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Une deuxième université 
mondiale de paix sur les 
Iles, propose le P. Pire

par Evelyn DUMAS GAGNON
Le père Dominique Georges Pire, lauréat du Prix 

Nobel de la paix (1958) et auteur du livre "Bâtir la 
paix", a révélé un projet d'aménager sur les Mes de 
l'Expo après la manifestation internationale, une deuxiè­
me Université mondiale de paix, sur le modèle de celle 
qu'il a fondée en Belgique en 1960.

Dans le cadre des séries de 
conférences données a l'audi­
torium Dupont à l’Expo, le pè­
re Pire a déclare qu’il avait 
eu l’occasion pendant son sé­
jour au Canada de réfléchir à 
l’avenir de l’Exposition tel 
qu’il a étc récemment évoqué 
par le maire Jean Drapeau. Le 
maire, on le sait, projette de 
faire des Iles une sorte de cité 
internationale permanente.

"Pour coopérer à cet avenir 
et contribuer à faire de cette 
Exposition un instrument per­
manent de Paix, j’ai offert 
d’examiner la possibilité de 
créer ici une deuxième univer-

Sharp rassure 
Tindustrie 
des mines

OTTAWA — Le gouverne­
ment fédéral s'est engagé hier 
à ne supprimer aucun des 
abattements d’impôts consen­
tis aux nouvelles mines avant 
le 1er janvier 1974 et à main­
tenir les encouragements fis­
caux aux prospecteurs jus­
qu’au 1er janvier 1969

L’engagement, prononcé aux 
Communes par le ministre des 
finances M. Sharp, fait suite 
aux représentations de , l'in­
dustrie minière qui s'inquié- 
lait des recommandations de 
la commission d’enquête Car­
ter sur la fiscalité. Le rapport 
Carter proposait d’abolir ces 
deux types d’avantages fis­
caux.

M. Sharp a précisé que si 
les recommandations du rap­
port devaient être adoptées, 
le gouvernement donnait l'as­
surance que le nouveau régi­
me ne toucherait pas les re­
venus gagnés avant le 1er 
janvier 1974. Le régime actuel 
dispense les nouvelles mines 
d'impôts durant les trois pre­
mières années d’exploitation. 
Ainsi les compagnies intéres­
sées ont jusqu'à la fin de 
1970 pour ouvrir des mines 
qui donneront droit aux plei­
nes exemptions.

On s’attendait à une telle 
déclaration depuis une semai­
ne. depuis qu'on sait que 
trois projets importants étaient 
"sur la glace" par crainte de 
la suppression des avantages. 
Il s'agit de deux projets de 
développement de Noranda 
Mines, l’un de S30 millions à 
Babine Lake en Colombie-Bri­
tannique et l’autre de $57 
millions à Penticton, dans la 
même province, et d’un projet 
de développement de $85 mil­
lions dans la région de TUn- 
gava, au Nouveau Québec, en­
visagé par Asbestos Corpora­
tion.

M. Sharp a précisé que cette 
déclaration ne signifiait pas 
que le gouvernement rejette 
ou accepte les recommanda­
tions du rapport Carter. "Nous 
projetons de commencer à 
prendre des décisions sur ce 
rapport à l’automne”, a-t-il 
dit.

esité mondiale de paix, sur le 
modèle de celle que j'ai fon­
dée en Belgique en 1960, a dit 
le père Pire.

“L'accueil fait à cette propo­
sition d’étude est telle que je 
me sens autorisé à vous com­
muniquer ce projet. L'honora­
ble Jean-Jacques Bertrand, mi­
nistre de l’éducation, que j’ai 
rencontré hier 10 mai à son 
cabinet à Québec, assure au 
projet en cause une attention 
enthousiaste et constructive.

"De nombreux amis cana- 
dieas savent que j’avais don­
né mon esprit et mon coeur à 
un projet, hélas né trop tard, 
do Pavillon de la Paix à ériger 
dans cette Exposition. Je suis 
d'autant plus heureux de pou­
voir. en quittant le Canada, 
confier aux autorités québé­
coises et à tout le peuple pa­
cifique du Canada, le projet 
d'un centre définitif de Paix, 
qui deviendrait la deuxième 
Université Mondiale de Paix."

Le père Pire, âgé de 57 
ans, a utilisé l'argent qu’il a 
acquis par le prix Nobel pour 
établir le Centre international 
de la paix Mahatma Gandhi, à 
Huy en Belgique. Ce centre 
universitaire international a 
pour mission de former des hu­
manistes dans les principes et 
les pratiques du dialogue in­
ternational et de la paix posi­
tive. Les étudiants s’y côtoient 
à la recherche d’un idéal com­
mun au-dessus de toutes dis­
tinctions de race, de religion 
ou de nationalité susceptible 
de les séparer.

Au cours de sa conférence 
d’hier, le père Pire a donné 
deux exemples du genre d'en­
treprise auquel on s’adonne à 
cette université de la paix. La 
première est un projet de dic­
tionnaire international “en 
quatre colonnes” qui favorise­
rait l’établissement d’un lan­
gage commun, éliminant ces 
dialogues de sourds qui nais­
sent de l’usage divers des mê­
mes mots par des personnes 
différentes (quelle commune 
mesure y a-t-il, par exemple, 
entre le parti “démocrate" 
américain et les "démocra­
ties” populaires?)

11 ne s'agit pas toutefois 
d’éliminer ces différences 
mais plutôt d’en arriver à ce 
que tous acceptent la variété 
des sens donné à un mol. L’é­
ventuel dictionnaire interna­
tional pourrait ainsi, au mot 
"liberté", comprendre une co­
lonne donnant le sens de 
ce mot pour le président John­
son, une colonne donnant le 
sens qu’à l’avis du président 
Johnson le president Mao prê­
te à ce terme, une colonne 
donnant le sens que le prési­
dent Mao lui-même y insuf­
fle, et enfin le sens que se­
lon le président Mao le pré­
sident Johnson y donne.

L'université mondiale de la 
paix en Belgique a tenté une 
expérience concrète en ce 
sens, confrontant un éminent 
théologien chrétien et une 
moraliste laïque, c’est-à-dire 
athée Pendant plusieurs heu­
res, avec une loyauté totale,
Voir page 8: L« père Pire

Québec sévira 
contre les 

propriétaires
QUEBEC (DNC). — Le se­

crétaire de la province, M. 
Yves Gabias, a averti hier 
en Chambre que le gouver­
nement fera adopter dès la 
semaine prochaine un amen­
dement à la "loi prolon­
geant certains baux à l'oc­
casion de l'Expo 67" (bill 
20) si les abus que commet­
tent certains propriétaires 
envers leurs locataires pour 
les forcer à quitter leurs lo­
gements ne prennent pas 
fin immédiatement. ,

La toi, qui a été adoptée 
au début de février, ne pré­
voit aucune sanction contre 
les violateurs laissant le re­
cours ordinaire aux tribu­
naux.

Dans sa déclaration hier, 
M. Gabias a d'abord incité 
les locataires aux prises 
avec des propriétaires qui 
veulent les expulser illéga­
lement pour pouvoir louer 
à des visiteurs à porter 
plainte en vertu du code 
criminel et en vertu des ar­
ticles 751 et suivants du 
code de procédure civile 
concernant l'injonction. Si 
les abus ne cessent pas, a-t- 
il menacé, le gouvernement 
n'hésitera pas à amender la 
loi de telle sorte que des 
"sanctions très sévères" 
puissent être intentées par 
la Regie contre les proprié­
taires.

M. René Lévesque a fait 
remarquer que les procé­
dures judiciaires "risquent 
tout simplement d'écoeurer 
les gens qui sont vraiment 
victimes" et a suggéré que 
le gouvernement apporte 
les amendements le plus tôt 
possible.

Le ministre s'est dit, pour 
une fois, parfaitement d'ac­
cord avec le député de Lau­
rier, puis a ajouté: "Si les 
moyens employés et les tac­
tiques utilisées par les pro­
priétaires ne cessent pas im­
médiatement, je proposerai 
un amendement dès la se­
maine prochaine."

Auparavant, M. Gabias 
avait révélé que plusieurs 
centaines et même plusieurs 
milliers de locataires sont 
présentement les victimes 
de propriétaires qui utili­
sent des moyens "illégaux 
et criminels" et que de jour 
en jour ces injustices se 
multiplient.

Jugeant inévitable une “collision Washington-Pékin”.
Thant: nous assistons à la phase 
initiale de la 3e guerre mondiale

NATIONS UNIES — Le secrétaire général U Thant a 
brossé hier devant les correspondants accrédités aux Nations 
unies un tableau apocalyptique des perspectives de la guerre 
du Vietnam : répondant aux questions de ces correspondants, 
M. Thant a déclaré que si la présente tendance aux escalades 
de cette guerre persistait, "une collision directe Washington- 
Pékin serait inévitable” “J'espère me tromper”, a ajouté le 
secrétaire général,

Il a cependant laissé entendre qu’il était, quant à lui, 
persuadé que son pessimisme était justifie "Nous assistons 
présentement à la phase initiale de la troisième guerre mondia 
le", dit-il : les phénomènes psychologiques et politiques des 
prémices de la deuxième guerre mondiale se répètent et 
pourraient . . . aboutir à une nouvelle conflagration.

U Thant a tenu à rappeler que “le pacte de défense mu­
tuelle entre la Chine el l'Union soviétique était encore en 
vigueur”, voulant ainsi, sans doute, faire comprendre que dans 
sa pensée une collision Washington Pékin pourrait comporter 
une intervention soviétique également.

Toujours en réponse à des questions. U Thant a indiqué 
qu’il n’était pas disposé à intervenir auprès du Nord-Vietnam 
en faveur des prisonniers de guerre américains et ceci en 
raison, dit-il, des positions juridiques bien arrêtées prises de 
part et d'autre.

Le secrétaire général a confirmé par ailleurs qu’il élan en 
faveur d'une extension indéfinie de toute trêve pouvant interve­
nir au Vietnam en tant que moyen de créer des conditions 
favorables à une négociation.

Il a confirmé également qu'il n’avait pas de projets de 
rencontre avec des délégués nord-vietnamiens lorsqu'il se, ren­
dra à la prochaine session de "Pacem in terris" à Genève,

Interrogé sur l'intensification de la guerre aérienne au 
Vietnam, le secrétaire général a répété qu’il était convaincu 
que cette intensification ne faisait que raidir l'attitude du 
Vietnam-Nord.

Avant de répondre aux questions des journalistes, le secré­
taire général U Thant avait donné lecture d’une déclaration 
rédigée d’avance où il renouvelle son appel à une cessation 
immédiate et inconditionnelle des bombardements du Vietnam- 
Nord.

Voici le texte de cette déclaration :
“Durant les six semaines qui se sont écoulées depuis que 

nous nous sommes rencontrés pour la dernière fois, le 28 mars, 
la guerre au Sud-Vietnam s'est intensifiée, entraînant des pertes 
plus élevées pour toutes les parties. Il y a eu une nouvelle 
intensification de la guerre aerienne contre le Nord-Vietnam, 
aboutissant à la destruction de quelques objectifs qui étaient

René Lévesque propose un 
régime de préqualification

QUEBEC — M. René Léves­
que a suggéré hier au gouver­
nement d’étudier la possibilité 
de mettre au point un système 
de préqualification à l’inten­
tion des entrepreneurs qui 
soumissionnent pour l’obten­
tion do contrats du gouverne­
ment.

Riposte du syndicat des 
fonctionnaires du Québec 
aux propos de M. Gabias

Les employés congédiés de la Régie des loyers n’ont 
aucun recours si ce n’est la force collective devant 
l’arbitraire du gouvernement ; celui-ci tarde à faire 
adopter le bill 22 parce que ça lui permet en attendant 
de continuer le patronage sans se cogner sur le syndicat 
des fonctionnaires: le syndicat est prêt à soumettre une 
douzaine de cas à l’enquête de la commission de la 
fonction publique.

Voilà les éléments essentiels 
de la réplique que le Syndicat 
des fonctionnaires du Québec 
a servi au Secrétaire de la Pro­
vince. M. Gabias avait admis, 
il y a deux jours que 52 em­
ployés de la Régie des loyers 
depuis juin 1966 avaient été 
congédiés, parce qu’il s’agis­
sait de personnes qui avaient 
été embauchées par favoritis­
me sous l’administration libé­
rale.

D’après le syndicat, voici les 
faits: lorsque le vote du 30 no­
vembre 1964 sur l’allégeance 
syndicale des fonctionnaires a 
eu lieu, tous les employés de 
la fonction publique, c'est-à- 
dire ceux des ministères et 
ceux des organismes gouverne­
mentaux comme la Régie des 
loyers ont eu le droit de vote. 
Par la suite, il n'a jamais été 
question d’exclure de la juri­
diction syndicale les employés 
des organismes gouvernemen­
taux.

Mais après la signature de la 
première convention collective 
des fonctionnaires, on a décou­
vert, au gouvernement, qu'il 
était possible d'interpréter la 
loi de la fonction publique 
d'une façon restrictive, de fa­
çon à exclure de la juridic­
tion du syndical les employés 
de la Régie des loyers, du Bu­
reau de censure, de la Régie 
de l’électricité et du gaz et de 
quelques autres organismes 
gouvernementaux qui sont ad­
ministrativement séparés des 
ministères.

On se rappelle que la loi 
de la fonction publique a été 
adoptée a la vapeur à la tou­
te fin de la session, a Tété 
1965. de sorte que la défini­
tion de TEtat-employeur n’a 
pas été suffisamment précisée. 
Lorsque le gouvernement a 
voulu interpréter la loi de fa­
çon a soustraire les employés 
des organismes gouvernemen­
taux de la juridiction syndi­
cale, le syndicat a demandé 
l'adoption d'une loi particuliè­
re pour corriger la situation. 
Le bill 5

gouvernement. Sous le nou­
veau gouvernement, le bill 5 
est devenu essentiellement le 
bill 22. Ce projet de loi a été 
adopté en première lecture le 
27 janvier dernier et depuis 
ce temps, il dort au feuille­
ton sans que les autres éta­
pes aient été franchies, mal­
gré les demandes répétées du 
syndicat.

L’objet de ce bill est de sou­
mettre tous les employés des 
divers organismes gouverne­
mentaux à la loi de la fonc­
tion publique, tant pour le 
recrutement que pour le con­
gédiement.

Il est maintenant clair, 
après les déclarations de cer­
tains députés et ministres de­
puis quelque temps, en parti­
culier celle de M. Gaston 
Tremblay demandant une pur­
ge dans le haut fonctionnaris­
me, et celle de M. Montcalm 
Simard disant espérer congé­
dier bientôt les cantonniers et 
les gardes-chasse nommés sous 
Tadministration libérale, que 

Voir page 8: Syndicat

demeures intouchés au Nord-Vietnam, et le nombre des victimes 
s'est accru. Je n'ai pas besoin de souligner que ces dernières 
mesures sont lourdes de conséquences très graves. Le fait que 
la République démocratique du Vietnam, une nation en voie de 
développement, continue de résister à la pression d'une puis­
sance énormément supérieure a été et demeure le fadeur 
essentiel qui a empêché un élargissement du conflit au-delà 
des frontières du Vietnam. Mais, dans l’intervalle, de nouveaux 
et de très lourds dommages continuent d’être infligés au 
Vietnam dans le Nord aussi bien que dans le Sud et il y a un 
plus grand risque que les possibilités d'un règlement juste et 
durable dans TAsie du sud-est soient définitivement compro­
mises, de même que la détente entre les grandes puissances 
à qui incombe la majeure partie de la responsabilité du maintien 
de la paix mondiale”.

“Vu ces événements, et d’autres qui ont suivi mes proposi­
tions du 14 mars tendant à une trêve générale avec maintien 
en l'état, je tiens à bien préciser les faits. Peut-être savez-vous 
fous, à Theure actuelle, qu'aucune des deux parties n'a accepté 
intégralement et sans condition ces propositions qu'il faut donc 
considérer comme n’étant plus à l’étude. Quoi qu’il en soit, je 
suis convaincu que, maintenant comme auparavant, le premier 
obstacle à des entretiens demeure la continuation des bombar- 
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Hanoi rejette formellement 
les propositions de paix 

soumises par M. Paul Martin

M. Lévesque a fait cette pro­
position alors que la Chambre 
commençait l’étude des cré­
dits du ministère des travaux 
publics et que Ton discutait 
le système actuel d’appels 
d’offres selon lequel les con­
trats sont accordes aux plus 
bas soumissionnaires.

Le ministre d’Etat aux tra­
vaux publics, M. Armand Rus­
sell, venait d’expliquer à la 
Chambre que Ton était loin 
d'être satisfait du système ac­
tuel; souvent, les plus bas 
soumissionnaires n’ont pas Tc- 
quipement requis pour bien 
effectuer les travaux et qu'il 
en résulte parfois des faillites.

M. Lévesque a commenté 
qu’on avait commencé en 1961, 
du temps qu’il dirigeait ce mi­
nistère, Texamen des systèmes 
en vigueur dans les autres 
provinces et dans certains 
Etats américains, et que Ton 
avait, remarqué qu’une formu­
le de soumissions était de plus 
en plus appliquée ailleurs, soit 
le système de préqualification.

Soulignant qu'un tel systè­
me est très difficile à mettre 
au point au Québec, “à cause 
des pressions partisanes, des 
petits amis, des gros amis et 
moyens amis”, M. Lévesque 
a toutefois affirmé que si 
Ton parvenait à roder un 
système semblable, cela em­
pêcherait souvent "le "petit", 
qui obtient des contrats, d’al­
ler vers la catastrophe.

“Je crois qu’une bonne par­
tie des catastrophes qui se 
sont passées ces dernières an­
nées était due à un manque 
d'outils de préqualification de 
la part de ceux qui veulent 
obtenir des contrats”.

Pour sa part, M. Russell 
a dit croire que Ton conti­
nuait d’étudier au ministère 
un tel système et qu i! avait 
lui-même rencontre récem­
ment l’Association des en­
trepreneurs de la province, à 
ce sujet.

Le ministre s’est dit d'avis 
que les entrepreneurs eux- 
mêmes, par leur association, 
devraient prendre les moyens 
de se qualifier. "Ce n’est pas 
au gouvernement d imposer 
une qualification", a-t-il dit.

HANOI — Les Nord-Vietnamiens ont for­
mellement rejeté, hier, les propositions de paix 
en quatre étapes mises de l'avant par le minis­
tre canadien des affaires extérieures, M. Paul 
Martin. Le quotidien officiel d'Hanoi "Nhan 
Dan", qui publie le rejet du gouvernement 
Nord-Vietnamien, dément en outre les derniè­
res déclarations de M. Martin concernant les 
"entretiens entre le gouvernement d'Hanoi et 
des représentants canadiens" et la possibilité 
d'un "examen minutieux" des propositions 
canadiennes par les Nord-Vietnamiens,

(NDLR - Le ministre des affaires exté­
rieures, Paul Martin, n a jamais parlé d’entre­
tiens entre Ottawa et Hanoi. 11 a simplement 
dit, la semaine dernière, que le représentant, 
canadien à la Commission Internationale de 
contrôle. M. Ormond Dior, s’était rendu a 
Hanoi ou il avait eu l’occasion de rencontrer 
des dirigeants nord-vietnamiens. A la deman­
de des autorités du Nord-Vietnam, avait sim­
plement ajouté M Martin, la nature des dis­
cussions devait rester confidentielle.)

L'article affirme que ce plan "n'est rien 
d'autre qu'un plan américain élaboré da con­
nivence avec la clique Johnson".

"Ce plan — poursuit la journal — fait 
partie intégrante de la campagne de fausses 
négociations lancée par les agresseurs améri­
cains. C'est pourquoi le peuple vietnamien et 
fous les hommes attachés à la paix dans le 
monde l'ont rejeté dès sa naissance".

Si, en fait, le rejet ne faisait aucun doute 
pour les observateurs d'Hanoi, c'est la pre­
mière fois qu'il est formellement exprimé.

Il semble que ce sont les déclarations 
concernant les entretiens d'Hanoi, et les spe­
culations résultant de ceux-ci, qui ont amené 
le Nord-Vietnam è prendre position, dans ce 
commentaire qui attaque aussi avec virulence 
la politique du Canada sur le Vietnam,

Selon une bonne source, M. Ormond Dyer, 
qui vient de prendre les fonctions de repré­
sentant canadien à la commission internatio­
nale de contrôle, a été reçu en audience du­
rant une heure par le premier ministre du 
Nord-Vietnam, M. Pham Van Dong, le 28 avril.

L'entretien — indique-t-on de source ca­
nadienne — a été qualifié de "cordial", mai* 
de source nord-vietnamienne, rien dans sa 
teneur ne pouvait passer pour encourageante 
pour le Canada. Dans son articla, "Nhan Dan" 
reprocha notamment au plan de "passer sou» 
silence l'agression américaine, cause premier» 
de la situation grave au Vietnam et en Indo­
chine" et "en opposition ouverte avec la posi­
tion nord-vietnamienne".

L'organe du parti poursuit en accusant la 
ministre des affaires extérieures canadien da 
"n'àvoir jamais eu un seul mot pour condam­
ner les crimes perpétrés au Vietnam par les 
Américains" et de "feindre d'oeuvrer pour la 
paix".

"Les déclarations de M. Martin ont été 
cruellement démenties par les actes", ajouta 
le journal qui déclare que le gouvernement 
canadien "montre toujours son approbation 
de la guerre d'agression américaine et cher­
che à couvrir les agresseurs".

Le Canada -— conclut "Nhan Dan" n'ac­
complit pas sa responsabilité comme membre 
de la commission internationale de contrôle. 
Pire encore: le gouvernement canadien vend 
des armes aux agresseurs... et les déclarations 
du ministre des affaires étrangères marquent 
qu'un nouveau pas en avant a été franchi par 
le gouvernement canadien dans la voie de la 
dépendance envers les Etats-Unis dans !• 
guerre".
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La Chambre a rejeté la motion 
de censure des néo-démocrates

OTTAWA. — Les Commu­
nes ont rejeté hier soir la mo­
tion de censure présentée par 
le parti néo-démocrate, et blâ­
mant le gouvernement de 
n’avoir pas pris les mesures 
qui s'imposent pour la revi­
sion de l'Acte de l’Amérique 
du Nord Britannique.

C'est le premier vole du 
genre depuis le début du dé­
bat sur le discours du trône.

En présentant son sous- 
amendement, M. T. C. Douglas 
a dit qu’à Taube d'un second 
siècle, la Confédération avait 
besoin de modifications à sa 
constitution. [I a invité le gou­
vernement à proposer des 
amendements concrets et à 
les soumettre a Tétude d’un 
comité parlementaire.

La motion du chef néo-dé­
mocrate reprochait au gouver­
nement de n’avoir pas pris les 
mesures qui s’imposent pour :

déterminer les pouvoirs légis­
latifs qui doivent revenir au 
gouvernement central : oc­
troyer un statut particulier au 
Québec ; rapatrier la constitu­
tion ; préparer un projet 
d’amendement a la constitu­
tion. Le NPD condamne “Tim- 
mobdisme” du gouvernement 
en ce domaine.

Le député conservateur Ge­
rald Baldwin a dit que la mo­
tion néo-démocrate était pré­
maturée. Il a critique le ton 
et le contenu du discours du 
trône, qui laisserait entrevoir 
une intrusion de plus en plus 
grande dans la vie de tous les 
Canadiens. 11 a demandé que 
Ton rajeunisse les règlements 
de la Chambre.

Le député Patterson, du 
Crédit social, a aussi insisté 
sur les réformes parlementai­
res qui “mettraient un frein à 
la politicaillerie” et améliore­

raient la conduite des affaire» 
du pays.

Le député de Notre Dame- 
de-Grâce, M. Warren AUmand, 
a pour sa part présenté un 
programme en seize points 
visant à améliorer les regle­
ments et les activités de la 
Chambre.

Il suggère notamment la 
mise en vigueur rigide d’un 
règlement fort peu utilisé 
contre les débats non perti­
nents, des sessions à dates 
fixes, et la restriction du nom­
bre de votes auxquels un gou­
vernement peut survivre.

M Allmand a dit que la 
pratique actuelle de considé­
rer tous les votes sur la légis­
lation gouvernementale com­
me des votes de confiance em­
pêchait les simples députés 
libéraux de voter contre des 
lois auxquelles ils s’opposent 
personnellement.

Aux propos de M. Yves Gabias
Les milieux du cinéma réagissent vigoureusement

5 a été prépare à cette 
lin; mais il n'a pu être ad 
té avant le changement

C'est avec une certaine vi­
gueur que le “Front commun" 
des organismes de cinéma a 
réagi à l'intervention de M. 
Yves Gabias sur la censure du 
cinéma et aux attaques portées 
par le secrétaire d’Etat contre 
le président du Bureau. M. An­
dré Guérin.

Le Syndicat généra! du ciné­
ma et de la télévision, l'Asso­
ciation des producteurs de 
films du Québec, l’Union des 
artistes, l’Association canadien­
ne des distributeurs de films 
de langue française et l'Asso­
ciation professionnelle des ci­
néastes onl publié la declara­
tion suivante :

"Les soussignés, réunis en 
un front commun, conscients 
de leurs responsabilités pro­
fessionnelles et de Tappui en­
tier du public cinéphile, tien­
nent à affirmer que :

1) le travail du Bureau de 
censure doit être non pas res­
serré mais mieux adapte en­
core aux exigences d’un Etat 
moderne en 1967;

2) tant que l’Assemblée lé­
gislative n’aura pas révisé la 
Loi sur les vues animées, elle 
demeure la seule responsable 
de l'anarchie qu’on dénonce;

3) tant que le gouvernement 
refusera de présenter en 
Chambre une loi-cadre du ciné­

ma, incluant une révision de 
la censure et une aide à la pro­
duction, le Québec continuera 
d’accuser un retard inaccepta­
ble dans le domaine culturel 
ou le cinema est aujourd’hui 
le principal véhicule.”

M. Clément Perron
Pour sa part. M. Clément 

Perron, président de l'Associa­
tion professionnelle des ci­
néastes, s’élève contre les pro­
pos tenus par M. Gabias en 
Chambre. 11 a fait la déclara­
tion suivante :

"("est a M. Gabias de dé­
missionner !

“Les cinéastes qui n'ont pas 
la réputation d’avoir le scan­

dale facile sont pour une fois 
scandalisés et surtout écoeurés.

“Si c'est là toute la réponse 
que le gouvernement actuel 
trouve à leur donner après les 
années d’études sérieuses 
qu’ils ont menées pour bâtir le 
dossier d’une loi organique qui 
s'intéresse à tous les aspects 
du cinéma et réponde à des 
exigences vitales pour notre 
peuple, c’est à désespérer de 
tout? L’éclatement va inévita­
blement se produire. Et aussi 
le scandale de tous ces fas­
cistes en place qui s’abritent 
toujours derrière le paravent 
de la sauvegarde de la vertu 
pour imposer de force le mo­
dèle de leur personnalité di­

minuée et inaptes à vivre la vi« 
de leur temps.

"Quant à M. André Guérin, 
son seul tort aura été de vou­
loir considérer les gens d’ici 
comme des adultes. Beaucoup 
de citoyens pensent que cela 
n’est pas un péché au Québec 
en 1967 M. Gabias va sûre­
ment l’apprendre à ses dé­
pens."

Pas de projet de loi
A noter, d'autre part, que 

M. Gabias n’a pas encore dépo­
sé à TAssemblée législative le 
projet de loi qu’il avait annon­
cé et que M Johnson avait 
commenté sur les palier* 

Voir page 8: Cinéma
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La signification 
religieuse 
de la visite de 
Paul VI à Fatima

CITF. nu VATICAN. — C'est 
ce matin, vendredi, que sera 
publiée l'exhartatinn dont la 
parution a élé annoncée par 
le Pape mercredi dernier. Le 
document portera la date de 
samedi — jour où le St-Père 
sera à Fatima. Il constituera 
un appel aux fidèles pour 
qu’ils s’inspirent du firand 
exemple de la Vierge et, sui­
vant les paroles mêmes de 
Paul VI, “mettra davantage en 
lumière la signification reli­
gieuse de son voyage et rendra 
à la Vierge un hommage de 
pieté filiale suivant la doctri­
ne et l'esprit du concile”.

La venue du pape au Por­
tugal est un acte qui mérite 
le respect et la compréhension 
de tous les Portugais", décla­
re d'autre part un manifeste 
publié par une vingtaine de 
personnalités éminentes de 
l’opposition.

Paul VI, le pape de Vatican 
Il et le successeur de Jean 
XXIII “ne pourra jamais con­
tribuer au renforcement d’un 
régime qui a toujours été la 
negation du dialogue et qui, 
depuis quarante longues an­
nées, impose par la force le si­
lence à toute la nalinn”. ajou 
te le manifeste, qui indique 
que les démocrates portugais, 
’’se refusent à donner à cette 
visite une coloration politique 
quelle qu’elle soit".

De Gaulle rencontrera 
le pape, le 31 mai

cm; DU VATICAN. — Le 
général de Gaulle, qui avait! 
été reçu solennellement par le 
pape jean XXIII, en 1959, ef 
fectuera le 31 mai prochain 
une nouvelle visite au Vatican.

T.e caractère de “visite offi 
rielle" donné à l’audience du 
président de la République 
française fait ressortir le dé-1 
sir. de part et d'autre, de mar 
quer l'excellence des rapports 
existant entre le Saint-Siège 
et la France.

Le pape accueillera ensuite, 
le general et s'entretiendra 
avec lui dans la salle du trê 
ne où seront ensuite admis 
les membres rie la suite du : 
président, pour lui être pré-; 
senlés. la' général de Gaulle 
rendra visite en.suîle au cardi-! 
nul secrétaire d’Etat Amleto 
Ckignani.
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REALISATEUR - TELEVISION
demandé à

CKRS-T.V.
175, Sir-Wilfrid-Laurler, Jonquière, Qué.

Expérience nécessaire.
Salaire selon compétence. 
Discrétion absolue.

Les demandes devront être 
adressées à:

Paul Robyn,
Directeur de la production.
Radio Télévision 
Téb: 418 • 542 4551

ANNEE SCOLAIRE — 1967 -68

L’ECOLE FRANÇAISE DE SASKATOON
recherche une institutrice pour ses grades II et 111. L’en­
seignement sera donné en français à un petit groupe d’en­
fants, dont certains ne possèdent pas encore cette langue.

11 y aura aussi deux institutrices à temps partiel pour ensei­
gner le français oral et l’anglais.

L’école recherche également une institutrice francophone 
pour son grade I.

Qualités requises : un baccalauréat en pédagogie ou un bre­
vet A ; trois années d’expérience dans l’enseignement au ni­
veau des grades 11 et III ou du grade I.

Il faut que les candidats s’intéressent à l’innovation dans 
l’éducation.

S’adresser h :

Mlle C. Brown,
No 318, 1311 rue Tempérance, 
Saskatoon, Sask.

la vie 
syndicale

La grève du bâtiment à 
Sorel aurait des effets
pour les Montréalais

L’association des construe- , 
leurs d’habitation du districi ; 
de Montréal, déplorant qu’en i 
core une fois “le pluhlic se i 
trouve sacrifié aux exigences 
de.s syndicats et à l’inertie des ! 
pouvoirs publics” demande au | 
gouvernaient provincial d’in­
tervenir dans la grève du bati­
ment qui sévit dans la région 
Richelieu - Verchères. Cette 
grève touche non seulement 
Sorel mais aussi Beloeil et se i 
Ion l’association "cette localité 
rie la banlieue de Montréal 
n’est plus actuellement en me­
sure d'accueillir les familles 
qui devaient emménager au 
début de mai... En attendant, 
rie nombreuses familles mont­
réalaises sont entassées dans 
des logements étroits, en sur­
nombre chez des voisins ou 
des parents ou réfugiées à 
l’hôtel avec tonies les dépen­
sés et difficultés que cela com­
porte”.

La Cour d'appel déboute 
les instituteurs de 

Jonquière d’une demande
QUEBEC. — La Cour d’ap-j 

pe! de Québec a maintenu hier 
un jugement de la Cour supé­
rieure de Chicoutimi, rendu en 
janvier 196(1, et rejetant une 
action do $27.860 intentée par 
l’Association des professeurs 
de Jonquière contre la commis­
sion scolaire de cette ville.1 
Cette action représentait tes 
sommes d’argent qui auraient 
été dues en vertu d'une con­
vention collective et selon la 
ouelle la municipalité scolaire 
ne Jonquière consentait à payer 
50 pour cent ries primes de 
fonds do pension de ses ensei- 
gnants. durant une certaine pé­
riode de temps. La Cour d'ap­
pel rappelle dans son jugement 
que celte cause est, en plu­
sieurs points, semblable à une 
autre opposant l’Union profes­
sionnelle des éducateurs de 
Chieoulimi à la commission 
scolaire de cette ville dont le 
jugement en appel a été main­
tenu en 1964 Dans les deux 
cas, il était question d'une en­
tente intervenue entre ensei­
gnants et commission scolaire 
et on avait plaidé qu’une telle 
entente était invalide puis­
qu'elle n’avait pas été approu­
vée par la Commission muni­
cipale de Québec.

La Canadian Vickers 
poursuit le syndicat

La société Canadian Vickers 
Ltd vient d'inscrire une pour­
suite en dommages de $800.- 
(100 contre la Fédération na­
tionale de la métallurgie 
(CSN) à la suite d une grève 
déclenchée en avril sur le:, 
chantiers maritimes de la 
compagnie à Montréal, par 
1200 «mplovév On a appris 
que la poursuite, enregistrée 
a la Cour supérieure du 
Quebec, impliquai» egalement 
ri'mon nationale des em 
ployés de Vickers, les diri 
géants de celle-ei et 91 mem­
bres de «e dernier syndicat.

DIRECTEUR DE DIVISION
Produits usines industriels — jusqu'à $23,000

LE POSTE :
Diriger une division autonome ($20 millions de ventes) d'une importante organisation 
canadienne, qui s'occupe de la distribution et de la vente d’une grande variété de 
produits à des organisations publiques et privées, et qui comptent quelques clients 
internationaux Les bureaux régionaux a travers le Canada assurent une pénétration 
efficace Rut immédiat' amélioration des méthodes de marketing et d'information. 
L'expansion continue de l’organisation est garante du succès de l'individu. On 
accorde beaucoup d'importance à l’administration professionnelle. Location: est de 
l'Ontario.

LE CANDIDAT

Agé de 35 à 50 ans. bien qualifié professionnellement, le candidat que nous cherchons 
doit d’abord posséder une solide compétence dans le domaine de la vente et de 
l'administration ainsi que de l’expérience dans l’industrie. Il a de l’expérience 
dans l'un ou plus des domaines suivants: produits usinés, équipement lourd, équipe­
ment de construction et de transport, Il établit facilement des relations avec le 
client et a déjà prouvé qu’il peut diriger avec profit une organisation qui se 
développe dans un marche changeant II cherche l’opportunité de prouver toute 
sa valeur personnelle de façon non équivoque dans l’expansion d’une organisation.
Mentionnes le dossier A-1103. Ecrives ou téléphones àt

HICKLING-JOHNSTON LIMITED
Conseillers en administration 

2410 Place Ville Marie, Montréal • 861*5429

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF
Salaire initial jusqu’à $14,000

Le Défi...

Ce poste est créé au niveau des cadres d une entreprise canadienne à ramification 
internationale fabriquant et distribuant des produits très bien connus. Le titulaire sera 
responsable de l'élaboration et l’application des politiques administratives et devra 
jouer un rôle important dans le développement de la compagnie. L’administration de 
plusieurs services importants tels que le personnel, la comptabilité, l’expédition et les 
achats constitue le point central de ses responsabilités.

L'Homme...

Administrateur de talent, occupant un poste clef dans une entreprise commerciale 
ou industrielle, il est diplômé universitaire (commerce ou comptabilité) et possède de 
l’expérience dans le domaine du personnel. 11 est diplomate, souple et soucieux de la 
qualité des rapports humains dans l’entreprise. Energique et travailleur il possède 
la facilité de voir l'entreprise dans son ensemble et recherche un poste d'avenir dans 
une organisation où le succès dépend de la compétence.

Vous référant au dossier (AB11-278), veviUez adresser 
votre demande qui sera traitée confidentiellement à :

P. S. ROSS ET ASSOCIES
CCHMSEIt-LERS F.N ADMINISTRATION 

WRTRfM. :«n.ACf mit «ARtf • QUEBEC rWOCHfBUN STF-FOY
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SURINTENDANT 

ARCHITECTURE - GENIE
Fonctions !
• étudier les plans et devis.
• faire des inspections sur les chantiers de cons­

truction d'école.
• voir au bon fonctionnement des services suivants:

chauffage,
ventilation,
électricité,
plomberie,
menuiserie,
mécanique générale,
conciergerie.

Il sera responsable au directeur général des services.

Qualifications :
Vaste expérience pertinente. Diplôme d’un institut
de technologie ou de génie serait un avantage.
Date limite : Les demandes d’emploi devront être
présentées avant le 18 mai 1967.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à :

Monsieur Alphonse Pundxius,
DlrfctAur du personnel.
Direction générale des études,
Commission scolaire régionale de Chambly,
6, boulevard Deseulniers,
St-Lambert.

LE SÉMINAIRE DE STE-THÉRÈSE
Ste-Thérèse-de-Blainville

DEMANDE

deux professeurs d'éducation physique
Prière de communiquer avec:

M. Claude Maugueref, 435-3695 ou 435-2600

BUREAU DE CONSEILS EN PLANIFICATION SUCCESSORALE 
RECHERCHE ASSOCIES

Veuillez faire parvenir références 
et curriculum vitae à :

Case postale 161, Montréal-Nord
Nous communiquerons avec les candidats les plus aptes 

à remplir la fonction.

SURVEILLANT
D'ORDINATRICE ELECTRONIQUE
Une importante Compagnie Internationale de produits ali­
mentaires située à Montréal est à la recherche d'un homme 
dans la 'centaine possédant un diplôme universitaire en 
comptabilité.
Ce nouveau poste requiert de 3 à 5 ans d’expérience 
sur les ordinatrices électroniques. L’homme choisi devra 
faire preuve île beaucoup d'initiative et posséder des 
qualités de chef.
Le candidat aura la responsabilité de surveiller l’installa­
tion complète de l’équipement afin de fournir à la direction 
des informations précises. Sa participation sera requise 
dans le choix de l’équipement et de la programmation.
Le postulant devra connaître tous les rouages techniques 
des ordinatrices électroniques et posséder l’ambition de 
se développer au sein de cet établissement industriel.

Rémunération: aux environs de $10,500
Adressez votre curriculum vitae, à titre confidentiel, à 

Monsieur G. Le B. Gauvain

SûtVp/AOtV, tfilddafâ. SbccuL S.
conseillers en administration 

630 ouest, bout. Dorchester, Montréal, Qué. 878-9461

AFFAIRES INDIENNES
désire institutrices pour septembre prochain.

Titulaires: cours primaire français du Québec, 
localité: Mohawk Institute, Brantford, Ont.
Salaire: selon Jes qualifications et l’expérience.

Echelle de salaire
Classes:

1 2 3 4 5 6
Minimum 4335 4620 4950 5720 6100 7000
Maximum 6360 7810 8250 9790 10404 11598
Congés rte maladie cumulatif*, fonds rte pension, régime d'assuran­
ce médicale-chirurgicale et d'hospitalisation.
S'adresser a:

.M. H.B. Rodine.
Surintendant régional des écoles,
Succursale des Àflaires Indiennes,
1819 rue Yonge, Toronto 7, Ont.

LE COMITE PARITAIRE DE LA CONSTRUCTION 
REGION DE GRANBY, ST-HYACINTHE, ST-JEAN

recherche les services d’un

ADMINISTRATEUR EXECUTIF
La fonction :

a) voir à l’application du décret de la cons­
truction.

b) diriger le personnel d’un bureau central et 
de deux succursales (environ 15 employés)

c) responsable envers la direction.

Qualifications :
Un homme bilingue ayant de l’expérience 
administrative.

Le* personne* Intéressée* sont priée* de faire parvenir 
leur curriculum vifae à :

Monsieur Yves Goulet,
Président,
281 rue du Parc,
Cranby, Québec.

Toute demande d'emploi sera gardée confidentielle et devra 
être soumise avant le 19 mai 1967.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE CHAMBLY
demande un

DIRECTEUR DE L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
Cette personne assumera sous la responsabilité du 
directeur général des études, la supervision pédago­
gique de tout l’enseignement secondaire à la commis­
sion scolaire régionale de Chambly.
La date d’entrée en fonctions: immédiatement après 
la nomination.
Un jury examinera les candidatures et accordera une 
entrevue aux candidats qu’il jugera aptes à remplir 
le poste.
Les candidats sont priés de s'adresser, par écrit, 
avant le 18 mai, à:

Monsieur Alphonse Pundiius,
Directeur du personnel,

Commission scolaire régionale de Chamfalif,
6, boul. Desaulniers, Suite 500,
St-Lambert.

BIBLIOTHECAIRE
La Cité de Saint-Michel requiert les services 

d’un bibliothécaire à plein temps ou à temps partiel, 
pour sa nouvelle bibliothèque, située dans le Parc 
Octogonal.

Expérience requise.

Traitement selon compétence.

S'adresser : Directeur du Personnel, 
Hôtel de Ville,
7501, boul. Octogonal, 
Cité de Saint-Michel.

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC

INGENIEURS
1. —DE LA NORMALISATION — Jusqu’à $14,375. Minis­

tère de l’Industrie et du Commerce. Postes à Québec.
— Préparer des spécifications normalisées pour les 

produits à être utilisés par le Gouvernement, et des 
normes industrielles mises à la disposition des pro­
ducteurs et des consommateurs. ,

— Diplôme universitaire en sciences pures ou en genie 
civil, mécanique, électrique ou physique. Avoir au 
moins 5 ans d’expérience en rapport avec la fonc­
tion.

2. — EN ACHEMINEMENT CRITIQUE — Jusqu’à $14,375.
Ministère de l’Education. Poste à Québec.
_ Etude des opérations; coordination des activités et

élaboration des tracés critiques (constructions sco- 
laires)

— Plusieurs années de pratique dans ta construction 
et dans l’acheminement critique des projets.

3. — DE PROJETS — Jusqu'à $12,300. Ministère de l’Edu­
cation. Postes à Québec.
— Responsabilité complète de la realisation ri un pro­

jet à partir de sa conception jusqu’à l’acceptation 
finale de la construction. ...

— Environ 5 ans d’expérience comme ingénieur de 
projets à un niveau senior. Bonnes notions des ser­
vices mécaniques et électriques des édifices. Prefe­
rence à l’ingénieur en mécanique ou en électricité.

4. — EN CONSTRUCTION — Jusqu’à $12,300. Ministère de
l’Education. Poste à Québec.
_ Diriger les inspecteurs, élaborer le travail d ins­

pection de chaque projet et faire la coordination 
avec les ingénieurs de projets du Service de Cons­
truction. , ,. ,

_ Environ 10 ans d’expérience dans la construction de
projets industriels.

5. — Jusqu’à $12,300. Ministère des Affaires municipales.
Poste à Québec.
_ Etudier les possibilités de realisation des projets

régionaux des services d’aqueducs et d’égouts.
— Le candidat expérimenté doit être familier avec le 

calcul et l’évaluation de ces travaux municipaux 
d’aqueducs et d’égouts.

6. —Jusqu'à $12,300. Ministère des Affaires municipales.
Poste à Montréal.
_ Le candidat doit être familier avec les problèmes

inhérents à la répartition des coûts de travaux en 
commun: travaux d’aqueduc et d’égouts déjà réali-

_ Expérience requise dans un domaine connexe.
7. — SANITAIRE — Jusqu’à $12,300. Ministère des Affaires

municipales. Poste à Québec. .
— Prendre charge de l’étude des projets industriels 

tant au point de vue épuration des eaux usées que 
de l’aspect traitement des eaux d’alimentation.

_ Préférence au candidat détenteur d’une maîtrise
en génie sanitaire en plus de quelques années d’ex­
périence.

— Concours permanent 67P-2118. S'inscrire immédia­
tement. Le candidat doit être membre de la Corpo­
ration des Ingénieurs du Québec.

ANALYSTES EN INFORMATIQUE
jusqu’à $14,000 selon la compétence

Divers ministères — Québec et Montréal
— Etude et analyse de projets à soumettre au traitement 

par ordinateur.
_ Diplôme universitaire ou formation secondaire avec

expérience pertinente de l’analyse et de la program­
mation.

— Concours permanent 67P-2108. S’inscrire immédiatement.
Seul»» le* candidature» accompagnée* d'une attestation 
officielle d'étude* sont considérées.

Agents de la gestion 
financière
—Traitement initial jusqu’à 
$11,500 selon la compétence. 
—Comptables-vérificateurs. Di- 

| vers ministères : Québec et 
Montréal.
—Agents de budget au minis­
tère des Finances.
—Contrôleur-adjoint à la Cais­
se de Dépôt et Placement du 

| Québec (vérification comptable 
des placements).
—Licence ou maîtrise en scien­
ces commerciales; ou baccalau- 

| réat en commerce et au moins 
deux années d’expérience per- 

i tinente; ou membre d une as- 
j sociation reconnue de compta- 
! blés professionnels. A la Caisse 
î de Dépôt et Placement: comp- 
! table agréé et plusieurs années 
d’expérience de la vérification 

! d’institutions financières.
! —Concours permanent 67P-2103. 
i S'inscrire immédiatement.

Conseiller
i (Enseignement agricole)
* —Traitement initial jusqu’à 
i $11,000 selon la compétence.
! Ministère de l’Education.
! —Préparation de devis pédago- 
! giques d'enseignement agricole, 
i Intégration de cet enseignement 
au système général d’éducation 
de la province au niveau se- 

j condaire.
—Diplôme en sciences agricoles 
ou en pédagogie, ou formation 
équivalente. 8 ans d’expérience 
en enseignement professionnel 
agricole.
—Concours 67S-1216. S’inscrire 
avant le 2 juin 1967.

Agents d’action 
régionale
—Traitement initial jusqu’à 
$12,300 selon la compétence. 
Conseil d’orientation économi­
que du Québec.
—Liaison entre les conseils ré­
gionaux et le C.O.E.Q.
—Diplôme en sciences de l'hom­
me ou formation équivalente et 
plusieurs années d’expérience 
dont 2 au moins en animation 
sociale.
—Concours 67S-1218. S’inscrire 
avant le 2 juin 1967.

Bibliothécaire
—Traitement initial jusqu’à 
$9,030 selon la compétence. Mi­
nistère des Affaires Culturelles 
(Musée d’Art contemporain, 
Montréal).
—Classification de la documen­
tation du Musée.
—Baccalauréat en bibliothécono­
mie. Expérience pertinente.
—Concours 67S-2112. S’inscrire 
avant le 1er juin 1967.

DEMANDE...

Responsable de la formation
(Service de protection contra 
les incendies).
— Traitement initial jusqu’à 
$11,280 selon la compétence. 
Ministère des Affaires Munici­
pales.
— Elaboration de programmes 
de formation à l’intention des 
pompiers.
— Connaissance des méthodes 
de protection contre les incen­
dies. Compétence éprouvée dans 
le domaine ; plusieurs années 
d’expérience.
— Concours 67S-1215. S’inscri­
re immédiatement.

Registrateur de la division 
d’enregistrement de 
Montréal
— Traitement Initial jusqu’à 
$13,980 selon la compétence. 
Ministère de la Justice.
— Diplôme en droit et au 
moins 10 ans d’expérience per­
tinente.
— Concours 67S-5439. S’inscri­
re immédiatement.

Des avis de concours plus 
complets sont disponibles, sur 
demande, à la Commission de 
la fonction publique du Québec. 
On peut aussi les consulter dans 
tous les bureaux du Gouverne­
ment à travers la Province.

Les personnes qui désirent 
prendre part à ces concours doi­
vent fournir une attestation of­
ficielle d’études et s'inscrire 
directement à la Commission 
de la fonction publique du Qué­
bec en remplissant le question- 
naire "demande d’emploi” 
qu’on peut se procurer aux bu­
reaux de la Commission :

710, Place d’Youville,
Suite 700, Québec 4.
1454, rue de la Montagne, 
Montréal 25.

et aux bureaux locaux des mi­
nistères dans chaque région.

SEULES LES CANDIDATURES 

ACCOMPAGNÉES D'UNE 

ATTESTATION OFFICIELLE 

D'ÉTUDES
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AUJOURD'HUI — Ue deuxiè­
me’ congres provincial du Nou­
veau Parti démocrate du Que­
bec débute a l'hotel Bonavenlu- 
re, a Montréal, ouverture de la 
première scante. a 20hl5: dis- 
eours de Charles Taylor, prési­
dent sortant de chai se du NPD- 
Québec et M. Louis Laberge, 
président de la FTQ; sujet: 
Les travailleurs et l'action poli­
tique" . , . M Clément Vincent, 
ministre rie l'agriculture et de 
la colonisation, est le coniéren- 
Cier au banquet des gerants de 
redaction qui se tient au Châ­
teau Champlain; ie theme de 
cette réunion des gérants de ré­
daction porte sur les relations 
entre les Canadiens de langue 
française et les Canadiens d'ex­
pression anglaise . Me Clau­
de Wagner, ex-ministre de la 
justice et député de Verdun, est 
le conférencier au banquet mar­
quant le 7Se anniversaire du 
Comité canadien ukrainien, qui 
se lient à l'hôtel Mont-Royal, a 
IjthüO; le député de Verdun trai­
tera de l'apport du groupe ukrai­
nien à la v ie nationale québé­
coise ... A 20h. à la salle pa­
roissiale de Saint-Edouard de 
Lotbinière, le parti libéral du 
Québec, tient sa première con­
vention pour le choix du candi­
dat officiel du parti: M. Pierre 
Laporte, leader parlementaire 
de l'Opposition à l’Assemblée 
législative, est le principal ora­
teur de la reunion ... Un film 
sur la chasse au phoque tourné 
par le directeur du bien-être 
animal en mars 1%7. est pré­
senté à 20h15. au YMCA, bou­
levard Dorchester . . Au 6085 
Côte de Liesse, a 18h, a lieu 
l'inauguration de la nouvelle

le N.-B. suivrait 
l'exemple du Québec

QUEBEC — Le secrétaire 
provincial du Nouveau-Bruns­
wick, M. Joseph Leblanc, s’est 
dit en faveur de l'uniformisa­
tion du code routier au Cana­
da. Sa province étudie même 
la possibilité d'adopter le sys­
tème international de signali­
sation tel que le Quebec a 
commencé à l'implanter sur 
son territoire. Au cours d’une 
interview, M. Leblanc a révé­
lé qu’il se proposait de présen­
ter à la conférence de deux 
jours des ministres provin­
ciaux des dix provinces, qui 
débutait hier a Québec, un 
système visant à pousser les 
jeunes conducteurs à la pru­
dence sur les routes.

CLOU
succursale Renault par M Mar- 
cei Laurin, maire de Ville St- 
Laurent, en présence de M. 
Jacques M. Fiaux. president 
de Automobile Renault Canada 
Ltèe . ..

• O.
Réunion d’urgence des mero 

bres du Québec International 
au sujet de l’entente Canada- 
Belgique sans consultation du 
Québec, au centre social de 
l’université de Montréal, salle 
705, ce soir à huit heures.

-0-

Depuis le premier mai, pour 
pénétrer ou circuler dans les 
forêts de la couronne, les 
forêts affermées ainsi que les 
forêts privées d’une étendue 
d'au moins 2.000 acres, toute 
personne devra, au préalable 
obtenir un permis de circula­
tion en forêt, annonce le mi­
nistre des terres et forêts du 
Québec, M. Claude Gosselin.

-O
L'Association des bijoutiers

canadiens annonce l’élection 
rie son bureau de direction: 
M. Edgar Charbonneau, M. Er­
nest W. Farr, et M. Donald A. 
Goltman ... La Société Roya­
le du Canada annonce l’élec­
tion de 2 humanistes et scien­
tifiques canadiens; les nou­
veaux membres dans la section 
des humanités sont Marcel Ca- 
dieux, Claire Martin. Fernand 
Ouellel et .Marcel Trudel. tous 
d’Ottawa; dans la section des 
sciences, on distingue M. Ro­
bert Bergeron, de Québec et, 
M. Paul Lorrain, de Montréal 
. , . M. Alan Wilkinson, con­
seiller spécial auprès de la 
société T.B Little Corbeil. a 
été olu président du Club 
Graphics, autrefois connu sous 
le nom de Club des Directeurs 
artistiques de Montréal...

-0-
L'université de Moncton,

lors rie sa cérémonie de remise 
des diplômes le 21 niai pro 
chain, décernera un doctorat 
"honoris causa" à M. Emery 
LeBlanc, directeur des rela­
tions publiques pour la région 
du Saint-Laurent au Canadien 
National . L'université McGill 
accordera des doctorats hono­
rifiques à six éminents Cana­
diens du monde de l’art, de 
l’éducation, de la finance et du 
journalisme lors de la colla- 
lion des grades du printemps; 
il s’agit de M Ross Clarkson, 
M. Georges V. Ferguson, M. 
Roger Gaudry, M. Muriel Ros- 
coe, M. A.Y. Jackson, et de 
M. Frank R. Scott... L'universi­
té d'Ottawa décernera un doc­
torat d’honneur en sciences so­
ciales à Barbara Ward, à sa re­
mise des diplômes, le 28 mai.

Chansons, mimes et satire

Katimavik, du music-hall 
au pavillon du Canada

Une avanl-première pour la 
presse de la revue de music- 
hall appelée “Katimavik’’ a eu 
lieu hier soir au théâtre du pa­
villon du Canada. Alors qu’on 
pénétrait à l’intérieur de ce 
théâtre aux sièges disposés en 
gradins, les fantaisistes Paul 
Rerval et Dominique Michel te­
naient une conversation ani­
mée sur les raisons d’une as­
sistance aussi, nombreuse.

Autant dire tout de suite que 
la salle est une petite réussite; 
l’éclairage, le dispositif scéni­
que, et surtout le fond de la

Évitez les dégâts 
causés par la pluie

Faites installer tes

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

Galvanisé • Cuivre • Aluminium

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322A160
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

scène duquel se détachent des 
blocs aux couleurs vives; son 
aspect "op'’ présageait de l'al­
lure du spectacle qu’on allait 
présenter.

Parmi les numéros, une sati­
re sur les restaurants de l’Ex­
po, sur les différentes informa­
tions que donnent les guides 
aux visiteurs, une série de 
commentaires plaisants sur les 
différents pavillons, des chan 
sons qu'on chante en groupe 
avec beaucoup rie fantaisie ... 
et combien d'autres.

F,n fait, puisque le Canada 
est l'hôte de l'Expo 'fi?, la re­
vue "Kitirnavik'' passe une sé­
rie de commentaires plaisants, 
satiriques, amusants, et. par­
fois spirituels, sur l’Expo et 
les gens qui la visitent. C'est, 
le point de vue canadien sur 
ce qui se passe. Ajoutons que 
la revue donne à entendre des 
dialogues tantôt en anglais, 
tantôt en français, et. que la 
réalisation de Gratien Gélinas, 
Johnny Wayne et Frank Shus­
ter est dynamique.

La revue sera présentée tous 
les jours pendant toute la du­
rée de l’Expo, à l'exception du 
lundi, et l’entrée est libre.
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Poursuivant sa tournée canadienne, le père Pedro Arrupe, supérieur général de la 
Société de Jésus, a rencontré hier à Montréal divers groupes de jésuites, responsa­
bles d’oeuvres spirituelles ou sociales, de même que le personnel religieux et laïc des 
collèges dirigés par la Société. On le voit ici en compagnie du cardinal Paul-Emile 
Léger auquel il a rendu visite hier midi. Aujourd'hui, dernier jour de sa tournée, le 
père Arrupe rencontrera les novices à Saint-Jérôme ainsi que les membres de la 
commission dite “des ministères’’ qui effectuent présentement une enquête sur 
l'activité des jésuites au Canada français. (Photo Le Devoir)

Manufacturiers: Québec devrait 
changer le mode de financement 
de l’assurance-hospitalisation

par Jean-Claude LECLERC
Non seulement un régime 

d assurance-maladie au Qué­
bec devrait-il être financé sur 
la base d’un système de pri­
mes. et non à même les taxes 
générales comme c'est le cas 
de l'assurance-hospitalisation, 
mais encore le Québec de­
vrait-il changer le mode de 
financement de celle-ci et re­
courir plutôt à un système de 
primes (mensuelles, par exem­
ple).

Telle est la recommandation 
formulée hier par l’Associa­
tion des manufacturiers cana­
diens devant la commission 
d'enquête Castonguay sur la 
santé et le bien-être social.

I.es manufacturiers appuient 
leur proposition sur l'expé­
rience de l’application actuel­
le de l’assuranee-hospilalisa- 
tion. dont les coûts ont monté 
en flèche du fait que la popu­
lation, ne payant pas de pri­
me, “n'a pas appris que Ton 
n'a rien sans payer’’. Les 
porte-parole de l’association 
n’ont pu cependant expliquer 
comment il se faisait que mê­
me dans les provinces où le 
régime est finance par des 
primes, les coûts n’en ont pas 
moins tendance à monter.

Les manufacturiers ont aus­
si signalé, à l’appui de leur 
thèse, que les nécessiteux peu­
vent aujourd'hui profiter gra­
tuitement de soins dans les 
cliniques et les salles publi-

Les funérailles 
du directeur 

Boisverl 
samedi matin

Les funérailles de M. Dol­
lard Boisvert, directeur du 
service d’incendie de Mont­
réal, auront lieu demain ma­
tin. à onze heures, a l’église 
Saint-Ambroi.se, a l’angle ries 
rues De Normanville et Beau- 
bien.

Agé de 50 ans. M. Boisvert 
est décédé mardi. 11 laisse 
dans le deuil son épouse, née 
Berthe Robitaille, et sa fille, 
Céline.

Le rassemblement s'effectue­
ra à l'angle des rues Marquet­
te et Rosemont, à dix heures. 
Les délégations de sapeurs- 
pompiers désireux d’assister 
aux funérailles sont priées de 
communiquer avec le chef- 
instructeur, M. W. Gascon, à 
872-3755.

M Boisvert était entré au 
service d’incendie en 1938. H 
fut promu à divers postes jus­
qu'à celui de directeur adjoint 
le 16 février 1966. et directeur 
le 30 septembre dernier.

Le président de l’Associa­
tion des pompiers de Mont­
réal. M. André Plante, a ren­
du hommage à la mémoire du 
disparu en disant que sa no­
mination avait été accueillie, 
avec enthousiasme, parce que 
tous connaissaient ses grandes 
qualités humaines et sa re­
marquable conscience profes­
sionnelle. Jamais Montréal ne 
comptera serviteur public plus 
dévoué et plus consciencieux, 
a ajouté M. Plante.

ques des hôpitaux, que 1 ele­
ment majeur du coût rie la 
maladie a ete supprimé 
par l’assurance-hospitalisation, 
qu’un large secteur de la po­
pulation est déjà protège par 
des plans privés” volontaires 
ef que les "indigents peuvent 
profiter d'une semblable pro- 
leetion en vertu d’une légis­
lation provinciale”.

Cette inquiétude face à une 
nouvelle extension de la sécu­
rité sociale universelle fait 
suite au fait: que depuis cinq 
ans seulement l'on a ajouté 
aux dépenses déjà considera­
bles de l'éducation et de la 
voirie au Québec, l'assurance- 
hospitalisation et le régime 
des rentes, sans qu'ait été éta­
bli un système de priorité des 
dépenses de développement.

Par ailleurs, le mémoire des 
manufacturiers émet un doute 
sur les consequences d‘un re­
gime où le gouvernement de­
viendrait le seul propriétaire 
des hôpitaux, craignant que

I.e collège des pharmaciens 
du Québec, lout en rappelant 
le principe du libre choix du 
palient et du professionnel, 
vient de recommander a la 
commission d’enquête Caston- 
guay sur la santé et le bien- 
être social l’instauration d'un 
régime universel, mais pas né­
cessairement obligatoire, d'a.s- 
surance-maladie incluant tous 
les services majeurs, y com­
pris les médicaments.

Le mémoire des pharma­
ciens estime que ce plan de­
vrait être administré par 
l’Etat, au moyen d’organismes 
où seraient représentées les 
différentes professions impli­
quées dans son application, et 
suggère en plus la creation 
d'un conseil supérieur de la 
santé constitué d’un nombre 
égal de représentants de tou­
tes les professions de la santé 
et dont le rôle serait de con­
seiller le ministre de la santé.

Une des autres recommanda­
tions des pharmaciens a aussi 
été discutée hier; la rémuné­
ration sur la base de l’hono­
raire professionnel, plutôt que 
sur le profit. Ce système, esti­
ment-ils, est juste, et équitable 
pour le patient, car il répartit 
les frais d'administration et la 
rémunération du pharmacien 
sur l'ensemble des prescrip­
tions et non pas surtout sur 
les prescriptions coûteuses

A eet égard, un membre de 
la commission s'est demandé 
si un tel mode de rémunéra­
tion ne reviendrait pas à faire 
payer deux fois le prix de l'ac­
te professionnel du pharma­
cien : une fois avec le prix de 
revient du médicament, et une 
autre fois avec le prix du ser­
vice professionnel lui-méme. 
Il semble toutefois que si ce 
double paiement peut se pro­

diminue le nombre des ci­
toyens “qui consacrent actuel­
lement leur temps et leurs ta­
lents à titre bénévole dans les 
hôpitaux". Les porte-parole 
de l'association n'ont cepen­
dant pas poussé davantage 
leur argumentation à ce cha­
pitre, un membre de la com­
mission ayant rappelé qu'en 
Angleterre un tel régime n'a­
vait pas empêche des milliers 
de citoyens d’offrir leurs ser­
vices bénévoles.

Parmi les autres recomman­
dations du mémoire, signalons 
que les manufacturiers jugent 
très importante la création 
“d'un organisme de coordina­
tion de toute l’activité médi­
cale dans une région donnée ”.

Us suggèrent des moyens 
pour mettre fin aux graves 
pénuries dans les deux pro­
fessions auxquelles la popula­
tion fait le plus fréquemment 
appel : les médecins et les 
dentistes.

Ils mettent aussi l’accent 
sur la recherche médicale et 
pharmaceutique.

duire dans ce système pour un 
certain nombre de cas. dans 
d’autres, et spécialement 
quand le pharmacien doit 
payer des employés qualifiés, 
le deuxième paiement, si l'on 
peut dire, ne fait que passer 
dans les mains du pharmacien 
pour aller à un autre en ter­
mes de salaire

La veille, la Corporation des 
psychologues du Quebec avait 
présenté des recommandations 
apparentées, sur quelques 
points, à celles des pharma- 
ciens.

La Corporation favorise 
l’instauration d’une assurance- 
maladie obligatoire et. univer­
selle: cependant, elle croit 
“qu’il est nécessaire de sortir 
des sentiers battus et d'inno­
ver”. Aussi, elle espère que 
cette assurance-maladie sera 
surtout centrée sur le malade. 
“Si le malade doit être envisa­
gé dans son unité bio-psycho- 
sociale, nous considérons que ! 
les services des psychologues j 
sont nécessaires a l’intérieur 
d une équipe de diagnostic et 
de traitement. Ces services doi­
vent être assumés par une tel 
le assurance, aux niveaux de 
la prévention, du diagnostic et 
du traitement.”

Les psychologues recomman­
dent eux aussi la création d’u­
ne commission gouvernemen­
tale représentative de toutes 
les professions de la santé, es­
pérant ainsi faire reeonnaitre 
formellement le principe d'u­
ne approche multi-disciplinai­
re.

Ils recommandent aussi que 
des subsides soient accordés 
pour la recherche et, le perfec­
tionnement professionnel dans 
le domaine de la santé et sur­
tout dans le secteur de la san­
té mentale.

Les pharmaciens proposent 
un régime qui soit universel 
mais non pas obligatoire
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Témoignage de Me Anatole (orriveau

Peu après ie présumé “bingo”, 
Sicotte était passé aux aveux

par Gillet LESAGE
Me Anatole (orriveau, pro­

cureur-chef de la Couronne à 
Québec, a expliqué hier que 
l’interrogatoire qu’il a fait su­
bir à Louis Sicotte. ie 23 octo­
bre 1965, était beaucoup plus 
substantiel que les précédents, 
paire que l'ex-évaluateur était 
passe aux aveux el avait décidé 
de “collaborer” avec la police.

Ce jour-là. Sicotte boitait lé­
gèrement, dit-il, et semblait 
avoir des malaises d'estomac. 
‘Mais il ne s’est pas plaint, 
et je ne lui ai pas posé de 
questions sur son état de san­
té."

Cet interrogatoire est sur­
venu deux jours après que Si- 
cotte eut. été victime, selon 
ses dires, de mauvais traite­
ments de la part de policiers 
provinciaux et d'enquêteurs 
du FUIR, dans le hu! do lui 
faire avouer une kyrielle d'in­
cendies criminels.

Le procureur a interrogé de 
nouveau Sicotte quinze jours 
plus tard, soit après sa .sortie 
du motel où il avait été "dé­
tenu" durant quinze jours. Cet­
te fois, il a semblé à Me Cor- 
riveau que le prévenu était 
“plus mal en point". “Il por­
tait des chaines, il marchait 
la tète basse et un peu cro­
che ... Ce n etait pas le même 
homme.”

Chargé, conjointement avec 
Me Roch Lefrançois, de diriger 
la vaste enquête sur les incen­
dies criminels, à l’automne 
1965, Me ( orriveau est, selon 
toute vraisemblance, le der­
nier témoin du ministère pu­
blic à l'enquete préliminaire 
des quinze policiers accuses 
d'avoir brutalise Sicotte,

Tout comme son collègue, il 
a déclaré qu’aucun des préve­
nus n'est entre en relation 
avec lui pour solliciter la per­
mission de détenir Sicotte 
dans un motel, la nuit du 20 
octobre. La semaine dernière, 
l'inspecteur-chef Hervé Pate- 
naude, de la PP. avait déclaré 
que le chef de l’escouade, M. 
Paul-Emile Picard, lui avait, 
demandé cette permission, et 
qu’il l’avait référé aux procu­
reurs, parce qu’ils étaient 
alors en charge de l'enquête.

Le procureur du ministère 
publie, Me Guy Guérin, a de­
mandé à M, Corriveau com­
ment il se faisait que les in­
terrogatoires de Sirotte, les 30 
septembre et 5 octobre, avaient 
été fort brefs.

“Nous n’avions pas tons les 
renseignements qu'il nous fal­
lait. Sicotte était soupçonné 
d'avoir participé à d’autres cri­
mes, et Me Real Gagnon nous 
avait dit que si nous savions 
le prendre, il dirait un tas de 
choses ”

Puis les avocats de Sicotte 
logent une requête d'habeas 
corpus; mais avant qu'elle ne 
soit entendue et rejetée, une 
accusation est portée contre 
Sicotte, qui comparait à Que­
bec. Dans rette ville, il témoi 
gne également, le 18 octobre, 
à l’enquête du coroner sur la 
mort de quatre individus re 
liés au gang des incendies cri 
mincis.

C’est alors que. srlon ses di 
res, Sicotte aurait été ramené 
à Montréal el passé à tabac 
au quartier général de la PP, 
rue McGill.

te a parlé et a décidé de colla­
borer avec la police ". Par qui? 
Probablement par l'entremise 
de M Picard ou Sainte-Marie, 
chefs de l'escouade, deux des 
prévenus Ont-ils fait des com­
mentaires sur ces aveux, ou 
sur la façon dont ils avaient 
été obtenus? Pas à la souve­
nance de Me Corriveau.

Quoi qu'il en soit, eet inter­
rogatoire est plus long que les 
precédenls. Contrairement aux 
allégations antérieures de Si- 
cotte. le procureur-chef affir­
me que le témoin "n’avait pas 
de notes et parlait d’abondan­
ce”. "Mais il était très évasif, 
ajoute t il, et ça valait ce que 
ça valait.”

Cependant, à Québec, la 
comparution de Sicotte était 
ajournée d une semaine à l’au­
tre. Et pour cause; il était au

M. Eric Klerans a fait savoir 
hier que la réunion du Conseil 
supérieur de la Federation lihé- 
raie du Québec, d'abord prévue 
pour samedi, a été remise d'une 
semaine. Le président de la 
FLQ a invoqué deux raisons;

ti “Après la fièvre des der­
nières semaines, a-t-il dit, il 
fallait une période d’accalmie 
au cours de laquelle les es­
prit- se calmeront de part et 
d'autre".

2) II fallait aussi, a-t-il expli­
que, prés Oil- les délais néces­
saires à la convocation de tous 
les membres du Conseil qui 
viennent de toutes les régions 
de la province.

Le Conseil supérieur de la 
Fédération est constitué de tous 
les parlementaires liberaux, des 
membres du comité exécutif de 
la FLQ, des présidents d'asso­
ciations de comtés, des mem­
bres du comité exécutif de la

motel Mais Me Corriveau ne 
l'a pas vu entre le 23 octobre 
et le 5 novembre.

Ce jour-là, Sicotte est ame­
né à Québec, et fort mal en 
point, devait constater le pro­
cureur-chef. Il explique qu'il 
avait fait les démarches ne­
cessaires. “Ses avocats exi­
geaient sa comparution. Et 
pour éviter des troubles, j’ai 
demande qu'on envoie Sicotte 
à Québec.”

Me Corriveau se souvient 
aussi qu’un avocat de Sicotte, 
devant le piteux état de ce 
dernier, avait demande en 
vain au magistrat que l’on 
fasse subir un examen médi­
cal à son client. Il ajoute que, 
par la suite, on lui apprit 
que les malaises de Sicotte 
étaient des séquelles d'un ao- 

(Suite à la page 8)

fédération des femmes llbéi ales, 
des représentants rie la fédéra­
tion des jeunes libéraux et des 
etudiants libéraux.

Composé d'une centaine de 
membres, ce eonscil peut, s'il 
le juge a propos, exercer des 
sanctions et. édicter des normes 
disciplinaires a l'egard d'un 
militant.

A la suite de la réunion de 
la commission politique et du 
caucus des députés, qui ont 
eu lieu à Québec en fin de se­
maine dernière, réunions dont 
rien n’a officiellement transpi­
ré. l’hypothèse de sanctions a 
été soulevée chez, certains libe­
raux. Le cas échéant, c'est au 
Conseil supérieur qu’il appar­
tiendra d’examiner cette ques­
tion.

Interrogé au téléphone à son 
bureau du Parlement hier soir, 
M. Kierans a déclare ; “Le 
climat s'améliorer’
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EDITORIAL
Les Néo-Canadiens et la 
communauté francophone

Al. .Manvl Aliissr1, minis)l't- >1 K)at n 
l’édufation, annonçait ces jours der- 
iders. la création d'un service de for­
mation des immigrants. Ce service sera 
rattaché a la direction générale de 
l'éducation permanente au ministère de 
l'éducation.

I<a mesure vise a aider le- nouveaux 
venus a s'intégrer dans le milieu franco­
phone. ( "est UH geste positif. l/aide 
sera accordée a ceux qui voudront s‘eu 
prévaloir. Personne tie sc sentira i>rimc.

Beaucoup •i'imniigranls arrivent 
Chez nous sans aucune connaissance du 
I t ançais. On se plaint souv ent qu'ils ne 
se soucient guère de l'apprendre ("est 
vrai dans une large mesure, niais nous 
sommes-nous jamais demandé quel ef- 
fort nous avions déployé pour leur faci­
liter la tâche '!

Il est bien beau de proclamer que 
l’immigfation continue de inner massi­
vement contre le gruiijie Irftncophone. 
mais il est plus profitable, comme l a 
fait M. Masse, de reconnaître que le 
Québec H fait peu de choses devant ce 
problème "Toronto, qui dispute a Mont­
real le titre de métropole des Non- 
Canadiens, a-t-il dit. dispose de £1.700. 
000 pour l'enseignement des langues 
alors que l'ancien service des Nen- 
Canadiens de la C K.C.M. disposait de 
£110.000 et qu'aujourd'hui. a Montréal, 
les sommes sont sensiblement inférieu­
res a ce dernier chiffre."

Reconnaître une déficience, c'esi 
déjà s’engager .sur la voie îles solutions, 
("est ee que Quebec entend faire avec 
son nouveau service rie formation des 
immigrants, les cours que ce service 
dispensent seront aisément accessibles 
a tous les nouveaux venus, y compris 
aux femmes au foyer. De plus, le ser­
vice sera autorisé a délivrer les attesta­
tions et les certificats d'équivalence a 
ceux et celles qui viennent ainsi vivre 
avec nous.

•
Il est juste d'affirmer avet AT. 

.Masse que ce service •‘alliera les inte­
rets des immigrants a ceux de la coin 
munaute franco-québécoise". Kn effet, 
c'est servir les intérêts des Néo-('ann 
diens que de ies informer de I impor­
tance de la langue française au Quebec 
et de leur en faciliter la connaissance. 
Plus tard, ces nouveaux venus seront 
reconnaissant- envers ceux qui leur 
auront ainsi facilite l'intégration a leur 
milieu d’adoption.

Le Québec doit d'ailleurs être aussi 
de plus eu plus ouvert au problème de 
l’éducation des enfants de ces ,\'éo-< ana 
diens. il importe de tout mettre en oeu­
vre pour les attirer vers tes écoles fran­
çaises. pour leur eu rendre faeces 
le plus facile possible.

A cet égard, il e.-t impérieux, no­
tamment. d'ouvrir au plus tôt un sec­
teur neutre ou. en tout cas. des école- 
françaises neutres que pourraient fre­
quenter, sans aucun obstacle, les enfants 
des non-catholique- qui désirent poin ­
tant mie éducation française pour leurs 
enfants. Dans le cas des catholiques qm. 
présentement. nous éehappent au-M en 
grand nombre, il y aurait lieu de faire 
r

un peu plus de publicité pour nos écoles 
française-. De ministère de l’éducation, 
et surtout le- commissions scolaires, de 
vraient voir a ce que des contacts soient 
établis avec tous les nouveaux immi­
grants et que ces dernier» soient ren­
seignes sans tarder sur les servie**» édu- 
eaiits rpie nous pouvons leur offrir. Les 
commissions -colaire- de langue an­
glaise -ont beaucoup plus dynamique- 
que nous, a ce chapitre. Nous ne cher­
chons pas suffisamment a “vendre" 
notre produit.

De p u-, pour faciliter l'accès des 
enfants d’immigrant- dans nos écoles, 
il y aurait encore lieu, la où c'est néces­
saire, d’organiser des cours de transi­
tion où l’entant pourrait, dans les pre­
mières années, recevoir un enseigne­
ment dans sa langue maternelle tout eu 
apprenant le français.

( ne étude approfondie du sujet per­
mettrai! sûrement de suggérer d'autres 
moyens d’attirer les jeunes Néo-( ana- 
diens vers les école.» française-, ("est, 
en tout cas, dans ce sens qu'il faut faire 
porter nos efforts. 11 n'y a pas lieu de 
forcer les enfants des immigrants a 
fréquenter les écoles de la majorité; il 
importe, simplement, dans notre intérêt 
com rue dans le leur, de les convaincre 
des immenses avantages qu'il v a a le 
faire. Kt, non seulement de les en con­
vaincre. mais de leur en fournir tous 
les move ns possibles.

•
Nous nous opposons a la "conscrip­

tion", a l'intégration des nouveaux ve­
nu.- par la force de la loi. Nous avons, 
citez nous, des écoles anglaises et des 
écoles françaises. Les parents doivent 
demeurer libres de choisir les unes ou 
les autre-.

Car coin re. le temps, croyons-nous, 
est venu d’etre réalistes. Dans l’intérêt 
des générations qui viennent, le minis­
tère de l'éducation devrait prévoir dès 
maintetmnl qu'aucun diplôme, au niveau 
secondaire, ne pourra être décerne aux 
etudiants qui n'auront pas démontré, 
par des examens obligatoires, une con­
naissance convenable (le mot "conve­
nable" étant a définir! du français. 
Dans les autres provinces, on exige de 
tous les étudiants qu'ils sachent bien 
l'anglais. Il n'est que normal que nous 
ayons ici les même.- exigences en ce 
qui concerne le français. Beaucoup d'u­
nilingues anglais du Québec regrettent, 
aujourd'hui, qu'on ne leur ait pas da­
vantage facilité l'apprentissage du 
français, ("est l'erreur qu'il ne faut 
pas perpétuer.

Evidemment, un tel règlement, qui 
vaudrait pour les enfants des Québécois 
de langue anglaise comme pour ceux 
des immigrants, ne saurait être impose 
du jour an lendemain. On ne saurait 
pénaliser les étudiants déjà en cours de 
formation, du moins ceux qui sont déjà 
trop avances pour bénéficier pleine­
ment: d'un programme qui, nécessaire­
ment. s'échelonnera sut plusieurs années 
académiques. Mais, pour les autres, 
c’est sans tarder qu'il faut les faire pro­
fiter de pareille mesure.

Vincent I*R I N ( K

BLOCS
NOTES

Les accusations de M. Wagner
Apres les accusations portées vendredi par M 

Wagner, quant aux infiltrations de membres de la pè 
grcre à l'Expo, et les dénégations formelles du commis 
saire general adjoint. M. Shaw, I on pouvait se deman 
der si l'ancien ministre do la justice avait lancé d'aussi 
graves affirmations sans avoir de preuves, ou si les di 
rigeants de l'Expo se hâtaient prématurément de con 
tester en bloc des griefs qui pouvaient être en partie 
ou indirectement fondes.

La réponse <ie M VVagHei .< 
l’Assamblée législative, nier 
eretli apporte des précisions 
et des nuances qui justifient 
un nouvel examen des laits 
et une enquête approfondie 
D'ailleurs, en niant les déela 
"ations initiales de M Wa 
jner. M Shaw avait ajoute 
que des enquêtes étaient en 
treprises pout aller au fond 
des choses, et depuis lors, le 
solliciteur général a Ottawa. 
M Pennell, et le ministre pro­
vincial de la justice M Ber 
fraud, ont tous deux annonee 
des enquêtes complètes et- 
qui laissait entendre que les 
choses n'etuient pus aussi sim­
ples qu'elles te paraissaient au 
départ.

Il semble bien que te dépu 
té de Verdun, selon son tent 
pémmeni. soit allé trop vite 
et ail lance des accusations 
qui étaient matériellement 
fausses sur plusieurs points II 
a admis mercredi que trois 
des quatre entreprises qu'il 
avait dénoncées ne mentaient 
pas de tels reproches et il ,i 
en somme, rétracte ce qu'il 
av ait dit a leur sujet tout en 
reportant ses accusations sur 
d’autres qui ont des noms a- 
sc/ voisins. Cela expliquerait 
en partir la confusion, sans 
l'excuser De plus, son affn 
matinn formelle que le- qua 
tie entreprises «valent des 
concessions de l'Kxpo. était 
inexacte, ce qui a facilité la 
réfutation (le \l Shaw et a 
placé M, Wagner dans une po 
-ition difficile

La version amendée
t.cs correction- ap polices 

par le député de Verdun a -es 
propos de vendredi equivalent 
en pratique a une rétracta 
Don asset ample et a des ac 
eusation» nouvelles qui sont 
mieux présentées et plus nuan 
cées. Kn somme, il a fait lui 
aussi son enquête et a vecti 
lié son tir: tout indique qu'il 
avait d'abord parle d’après de- 
renseignemenn imprécis et 
que la similitude de.» nom.» l a 
induit en erreur

1) faut dire qui M Wagner 
peut invoquer îles circonstan 
ce- atténuantes Le gouverne 
ment parait avoir nTaiioeuvrc

de manière à faite passer le.» 
credits du ministère de la |u- 
tive le plu- vite possible, afin 
de limiter les débats. Dupre- 
des renseignement» qui pa 
laissent fondés, il n’.\ avait pas 
eu d'entente avec l'opposition 
pont ta présentation de oe- 
crédtts a ce moment là Or 
c'était a la veille des réunions 
importantes que te parti libv 
rat detail tenir en fin de -e 
maine. et dont ta préparation 
a retenu hors de la Chambre 
vendredi, une partie notable 
des vedettes de I opposition, 
dont M. Lesage. M. Wagner 
- est trouvé a porter le gros 
du début sur ces crédits, ee 
qui lut revenait comme ancien 
ministre de la justice, mais ee 
qui explique aussi que devant 
la perspective de voit les etc 
du» adoptés, il ait juge à pro­
pos de soulever cette question 
fort importante, même s'il n e 
tait pas tout à tait préparé.

On lui a reproché de lancer 
de telles accusations sous le 
couver! de son immunité par­
lementaire Il est fort proba 
blc que s'il avait dit tout cela 
hors de lu Chanrbre. il serait 
delà la cible do quelques pour­
suites en dommage Ce privi­
lège des députés est rteHli 
moins justifié, car il protège 
non seulement ni mémo prin­
cipalement les membres de la 
l égislature, mais aussi et sur­
tout le bien commun; la crain­
te de poursuites judiciaire.» 
pourrait bâillonner les élus 
alors que tem devoir est de 
parler. Il va de -ot que cette 
prérogative exceptionnelle lait 
aux députés un devoir d'au 
tant plus impérieux de ne rien 
dire qui ne soit justifie par 
l'intérêt public et la véracité 
des déclarations.

Les faillites
\u nombre des entreprises 

qu'il a dénoncées mercredi. 
M Wagnei mentionne une 
compagnie qui, l'an dernier a 
présente un concordat à scs 
créanciers et dont la dette 
-élevait « $132.000; il ajoute 
que le» condition- auxquelles 
les débité tirs s'étalent engages 
n'ollt pas été respectées et que 
la compagnie a finalement en- 
mise en faillite b U! deceit!

bu- dernier, avec un passif 
qui clait alors de $201,000. Dr, 
toujours selon M Wagner, 
vingt jours avant la faillite, 
les mêmes personnes au­
raient. enregistré une autre 
compagnie sous le même nom 
en v ajoutant seulement 
' DMiti loué le même local, 
conservé le même numéro île 
téléphone, engage le même 
personnel, conservé la même 
papeterie. Utilisé les mêmes 
camions et seraient reparties 
en affaires «p par enrôlent sans 
aucune difficulté.

Si ce» faits sont exacts, la 
surveillance des faillites pa 
rail bien précaire Cela nous 
ramène à un déliai récent a 
Québec. 'I 'Vagner avait dé­
claré le mois dernier que le 
gouvernement actuel sabotait 
le travail d'épuration entre 
pris par les liberaux dans le 
domaine des faillites fraudu 
lenses et qu'il y avait plus tie 
HO dossiers en suspens D'au 
tre part, le diievteur de la po­
lice de Montréal avait affirmé 
devant la commission d'en 
quote Prévost sut la justice, 
que la jM)lire de Montreal n'a 
vait pas pu procéder dans dix- 
huit causes de faillites que le 
service croyait frauduleuses, 
faute de se voir assigner un 
procureur public

,\l Bertrand avait nié les 
propo» de VI. Wagner, et de 
claré notamment que les dos 
Mer» n avaient pas été retires 
des mains des procureurs de 
la couronne pour être épar 
pilles entre plusieurs avocats, 
mais qu'ils étaient confiés au 
procureur chef adjoint de la 
couronne à Montréal. Comme 
ces dénégations du ministre 
paraLsaient infirmer aussi le» 
propos du chef Colbert, ce 
dernier réaffirma sa déclara 
lion antérieure, en précisant 
qu'il l'avait faite sous serment, 
«levant la commission d'en 
quête.

Or aptes ces échangés d af 
ftrmations contradictoires, le 
ministre demanda au sous-mi­
nistre associe de clarifier la 
situation. Me Migneault ron 
contra M Gilbert, et on ap 
prit que le ministère de la 
justice altait étudier sait» re 
tard les dix huit dossiers coin 
piétés par ’e -ervice de la po 
liée de Montréal ces dernier» 
mois La bonne foi de VI Ber­
trand n'est pas en cause, mais

Les apparitions et le sens de
par Francois BERNARD

Fatima
Ou ><r peut parier de b'nti- 

nui sans parler dvt jamenx 
secret de Fatima ' qm a lait 

’ onfer tant d'encre et qui a 
suscité die vn grand nombre 
de catholiques un interet sou 
cent suspect ou une reactWr 
negative elle aussi souvent 
rifiquable.

t ’ ne conféré me de preste du 
ordinal Ottacium. pro préfet 

de la Congrégation pour la 
doctrine de la foi. a per uns 
le 11 février dernier à Home 
I apporter quelque hncc e 
<ur retie affaire.

Il nous a semblé bon d y te- 
cnn u nu moment où le prie 

nuage de Patil VI ‘a jeter les 
pleins leux de l’actuuhie sur 
tout ce que signifie Fatima

Les de Fatima

/, histoire des apport h ou­
est simple. I.a Vierge Marie 
apparaît aux trois enfants su 
fois, du 13 niai nu 13 octobre 
1917. le 13 de chaque moi-. 
File les incite a oner et a 
Ohre pénitence ar benmou/i 
de pécheurs risquent la dam 

i at tou ei le monde est mena 
ce de grands perds, tin prodi 
qe étonnant se produit lors de 
la dernière apparition nue 
foule de plusieurs milliers de 
personne a une vision (lu su 
r il qui danse dans le ciel, au 
milieu d’une terne tn-utastiqne 
de co ni eu ».

\ celte epoque le Portugal 
était livre à un regime rtoleui- 
meut anticlerical, r idéologie 
rat tonal iste g tnoniphüit. et la 
iociéte tombai! en décadence. 
Dans les années qui suivirent 
la tendance fut renversée et 
nu redressement se produisit 
{quelles que soient par ad 
leurs, les critiques1 que Ion 
penl foire au regime politique 
üctvel). Les Portugais n'hesi 
lent pas a dire que Vinfluen 

e le Fatima a etc décisive

De.' troc.' petits rayants, 
deux moururent très jeunes 
Lucie est toujours en ne. re 
hgiensc au Carmel de Cotno 
bre

Premiers echos du "secret"
en 1942

L.t le secret t* On en a (unie 
d abord en 1942. C'est car­
dinal archevêque de Milan qui 
le premier, dans nue lettre 
IMistorale fit état d'une pro 
messe idiiecntant. entre an­
tres, la conversion de !o Uns 
s/e

Luc e a consigne phi fard, 
sur un t alner. nue partie de ce 
qui fui avait etc dit lors de 
I apparition du 13 juillet 1917, 
Le" trots enfante eurent d'a 
bor/l u,tf brève et terrifiante

(.■ ce rc’ifc> L yqiur/i/n' 
leur dit que. pour sauver les 
pécheurs, le Seigneur coulait 
/pie se répande la dévotion au 
('oein ihnnactdé de Marie Ft 
celle demande était liée u lu 
pou du monde. L agjHji il ton 
parlait d une nouvelle guerre 
de famine, de persecutions 
outre l'Eglise *-t le Pape Ft 

Ui paix et ad reliée u la con- 
ersion de la Husste (dont ies 

entants ne connaissaient meme 
pas le nom: ils ne comprirent

i-É ''sj^v - x • v' •N-^fiJî^çé Nÿ-s: •:

il «*st asM*/ évident qu'il h drt 
T'f‘vis«*r >e > positions et te con 
naître implicitement qu'on l a* 
vait mal inlonnc Toutefois, il 
a fallu cet eclat pout remet 
tre en marche de'* causes qui 
sem b! ai c n t m yste ri ci i se me n t 
immobilisées

La reputation de l’Expo
On a reproche a M Warner 

de '•alu la réputation de l’Kx- 
po et celle du Québec: M. 
Bertrand lui a dit qu'il aurait 
df! lui signaler discrètement 
ces questions au Heu de faire 
un esclandre (est peut e tre 
bien malheureux, mais il sem­
ble qu’on ne s'occupe de tels 
problèmes que lorsqu'ils éche 
tent en public. Sï les poursui­
tes datjs les causes de faillites 
qui étaient prêtes a Montréal 
ont été tiives en quelque sorte 
de leur sommeil étrange, c'est 
apparemment parce que M. 
Gilbert, en plus de M. Wagner, 
en a parlé et que ses propos 
ont fait les manchettes dans 
les journaux

Quant à l'objection qu’on 
va salir l'Kxpo et le Québec, 
elle est futile. Personne ne 
croira que si la pègre parvient 
à s'insinuer dans cette grande 
entreprise pour > exercer .ses 
activités, c'est avec la count- 
\ence de* gouvernants ou des 
administra te 01*5 de l'Kxpo. Il 
s agit d»1 protéger le public, et 
pourvu que les faits mention 
nés par M Wagner dans sa 
version corrigée soient véridi­
ques. il avait raison d'en sai­
sir brutalement le gouverne­
ment et l'opinion l.a sincéri­
té de M Bertrand parait in­
contestable comme sa bonne 
volonté de remplir son rôle 
difficile, mais les rouages de 
la lourde machine de I Ktat 
peuvent paralyser les meilleu 
res intentions du ministre. 1! 
faut apparemment la crainte 
et le danger prochain d'indis­
poser l'électeu! pour que les 
choses avancent Kt si Htis 
tmre de faillit* étonnante que 
le député de Verdun vient de 
relier a l'Kxpo (où l entrepn 
se nouvelle aurait à sa dispu 
sition un local d’entrepôt > doit 
stimuler l'offensive contre les 
faillUes frauduleuses, ee sera 
lant mieux

l e débat comporte une au­
tre leçon; les deux ministères 
dont M. Bertrand est charge 
sont trop importants et requie 
rent chacun trop d'attention 
pour être confiés au même mi 
nistre Cette double tache a 
pour consequence qu'il ne 
peut donner sa mesure ni dons 
l'une ni dans l’autre, et que 
malgré son plus entier devour* 
ment le bien commun risque 
d’être mal servi dans ces deux 
domaines. p. S.

que plus: lord lorsqu ils ap­
prirent a bre.. qu'il s'agissait 
d'un pays?.

Tout cela. Lucie la garde 
pour elle jusqu'en février 
1939 • elle écrivit alor a sou 
évêque. La guerre allait écla 
ter.

Mats ede gardait encore une 
partie du secret} quelle ne 
pouvait révéler. disait elle, 
qu'a partir de I960.

Entre les mains de Jean XXIII

Lors île la seaioe du 11 ié- 
’ner u Home, le cardinal Ot 
ta main a révélé le sort de cet 
*e derniere partie du ''secret 
de Fatima Lucie l'a écrite, 
l'a mise sons enveloppe et La 
remise u sou erêque en lut di 
saut qu i! pouvait en prendre 
connaissance. L'eveque n en lit 
rien. Il transmit l’enveloppe 
un nonce a Lisbonne. Mgr ('en 
to. aujourd'hui cardinal de 
Cnne. lequel l'apporta au Fa 
pe F.n I960. Jean XX111 ou­
vrit ! enveloppe. lut le messa­
ge. dd an d l'avait compris. 
le lit lire au cardinal Otturm 
ni Fuis d remit le texte sous 
enveloppe scellée qu'il fit dé- 
poser dans les archives du St

Siege. Le secret y restera en­
ferme tant que le Pape n en 
décidera pas autrement.

Le cardinal Uttar tant a en­
suite évoqué LKglise du si 
■ence. ‘On a beaucoup parle 
<1 un lien entre le secret de 
Fatima et la terrible et angois­
sante situation de l'Eglise dans 
de va>tes zones du monde'...'’ 
Si. connue nous aimons à le 
croire, a déclaré le cardinal Ot 
tuviatu. il y a nu rapport en 
tre le secret de Fatima et la 
persécution de L Eglise, nous 
pouvons ouvrir nos coeurs a
I espérance Car d semble 
qu'eu ce 50e (nintcemaire de 
son upjMi ri tion a Fatima la 
Vierge nous un ite n la cou 
fiance.

Le cardinal Ottavwui a en 
unie décrit en termes répro­
bateurs l’assaut des curieux 
autoui du Carmel de Coïmbre
II a fallu en fermer les por 
tes aux visiteurs f.e cardinal 
a meme eu un mot sévère 
pour Vassociation dénommée
l'Annee bleue": elle donne 

dit-il. un certain ton et une 
certaine inter prêtât ion de .cet 
te derniere partie du secret: 
ou ne peut interprète' re que 
personne ne connaît.

Le Pape était r desîimttai 
re de ce secret, a-t-il snuh 
gne. Le Pape seul pourrait le 
révéler s’il le jugeait utile et 
re n'est pas le cas

Il reste le message 
de Fatima

Mao, d reste le message de 
Fatima, celui qui est connu 

il y a la. bien suffisamment, 
tout ce qui intéresse Je mon­
de'. dit le cardinal Otlnvw 
m. Mais **ie monde s'attarde 
seulement a la recherche du 
secret et n'a pas médite, n a 
même pa> pense a ce qu'a lit 
la Vierge en un langage ou­
vert et clair’.

l.e message de Full ma tient 
en trois mots: prière, péniteu 
ce. espérance, ('’est là ce qu'il 
laid retenir.

Le cardinal Uttunum rappe 
fuit ainsi l'attitude constante 
de LKglise devant les phéno­
mènes physiques que sont le-" 
apparitions. Lem authentic/ 
té est mesurée par l'Evangile, 
auquel il n’y a rien a ajouter 
F.Iles viennent simplement ac 
fnoliser. souligner quelque 
point essentiel C'est à cela 
qu’il faut s’attacher, et. non a

telle telle manife station
extraordinaire. Le lien vital 
entre le pèche et les désordres 
du monde, la miséricorde de 
Dieu qui veut le salut des pé­
cheurs. Lappet adresse a tous 
pour qu'ils se convertisse lit et 
participent à l'oeuvre de la Re­
demption, enfin fa confiance 
en Jésus-Christ: voilà le vrai 
secret de la Sainte Vierge

On peut méditer aussi sur 
'es moyens choisis pour porter 
au monde ce message. Rien n e- 
tail plus choquant que iLoi/.r- 
des pour la mentalité ratîona- 
’iste du XIXr siècle Rien de 
plus choquant aussi que Fat>- 
■na pour notre siècle, caracté­
rise par L extension de Lathéi*- 
■n e suas tontes ses for ni es

Vu événement comme F’uL- 
itu mvite à un acte d’humili­

té Mais il faut prendre ganie 
•le ne pus e tromper Notre 
esprit n est pas appelé a s'hu­
milier devant an soleil qui dar­
se, ni même devant des pré­
dictions. Votre coeur est ap­
pelé à s'ouvrir à ta voix de 
petits pauvres ignorants qui 
nous rappellent aux evidence* 
de la t - spirituelle, devant 
lesquelles nos yeux d'homme* 
évolues -e ferment s? souvent.

Le rôle du clergé catholique dans le 
développement économique du Québec (1)

11! I n jesuile canadien, le pere William I- Kyan 
a publié l'an dernier aux Presses de L université 
Lavai un important ouvrage intitule "The Clergy 
and Economic Growth in Quebec (1896-1914)". Cet 
événement, étant passé a peu près inaperçu dans 
notre milieu, nous sommes heureux de présenter 
aux lecteurs du DKVOlR. avec la bienveillante per 
mission de l'auteur le texte dune critique que U* 
chanoine Groulx a faite de l'ouvrage du péri* Ryan 
dans la livraison de mars de la Revue d'Histoire de 
l’A m e n q u e français*'.

Voici un livre qui devrait taire parler de lue Au sujet du 
rôle de l'Eglise dans le développement economique du Que­
bec, on connaît le lieu commun qui sévit. Pour la généralité 
des historiens et des publicistes, de quelque lieu qu'ils vien 
nent rôle d'obstruction, rôle d'éteignoir. Or, voici que, d'après 
l'auteur, ce jugement, au moins pour une importante période, 
aurait besoin d'être réexamine sinon réforme, en tout cas, 
fortement nuancé Et l'avertissement provient, pour ce coup, 
non tout a fait d'un étranger, mais d'un quelqu'un qui peut se 
défendre de toute intention apologétique. Ne Ontarien, M 
Ryan a étudié et enseigne au Loyola College, mais a parfait 
ses études en Angleterre, a Louvain, a Harvard, a Saint Louis, 
Missouri, se spécialisant en sciences économiques. Notons tout 
de suite l'intention de l'auteur ; nullement celle de transfor­
mer l'Eglise du Quebec en grand champion du développement 
économique en son milieu ; et ce rôle d'ailleurs, ne l'etudier 
que dans une courte, quoique important* période : les années 
1896-1914. Pourquoi s'en tenir là? Parce que, au jugement 
d'economistes tels que Rostov/ et Firestone, l'annee 1896 au 
rait été pour le Quebec, autant que pour le reste du Canada, 
un véritable depart (take off) en essor économique, essor qui, 
avec le debut de la première grande guerre, prend plutôt une 
allure artificielle. Or, en cette période, l'auteur se fait fort de 
le prouver : loin de bouder l'industrialisation ou l'urbanisa 
t*on, surtout en d'immenses régions telles que la Maurici* et 
le Saguenay. l'Eglise québécoise, evëques et curés, ce que 
d'autres appelteraient le haut et le bas clergé, ont fait à l'évo­
lution le plus bienveillant accueil. Elle apportait du travail, 
du pain au peuple ; elle freinait l'émigration aux Etats-Unis. 
Au nom de quoi lui faire grise mine ? Il se peut au'à Montréal 
l'on y ait mis un peu plus de discretion (262). Mais aux régions 
hospitalières, je pourrais, pour ma part, ajouter celle de Val
leyfield où les autorités religieuses du temps entretenaient
avec celles de la "Montreal Cotton", presque unique industrie 
de l'endroit, les plus cordiales relations. S'appuyant sur un 
texte de Léon Gerin (266), le père Rvan nous montre le cure 
reproduisant, a sa mesure, l'oeuvre, l'enseignement de son 
evèque, oeuvre circonstanciée, coloree que la sienne, par
son milieu plus restreint, hier arraché à la forêt, mais ou l'on
aperçoit dans ce prêtre, un bâtisseur d'église, d'école, organ» 
sateur de village, chef de la vie économique autant que chef 
spirituel. Ce clergé aurait-il donne plus qu'il ne faut dan» ce 
que l'on a appelé "l'agriculturisme"? Qu'on ait freine, autant 
que possible une trop rapide urbanisation qui disloquait 
l'armature Aociale du pays, qui aurait droit de s'étonner? 
Puis, dans cette industrial isation menée à l'allure vertigi 
neuse, l'homme evade des campagnes trouvait si mince
occupation. A la meme heure, le gouvernement aidait si 
peu les écoles d'agriculture, presque foutes fondées par 
le clergé: Sainte Anne-de-la-Pocatière, Oka, et bientôt Sainte 
Martine, qu'elles n'obtenaient que de loin la compétence 
et le prestige du Collège McDonald de Sainte-Anne-de 
Bellevue. Les memes autorités politiques tardent toujours a 
faire le classement des sols, sols destinés a la forêt ou sols 
destinés à la culture. Et n'oublions oas, non plus, que l'en 
seignement de la géographie du Quebec, surtout économique, 
retardait autant que l'enseignement de son histoire. Il faudra 
attendre jusqu'en 1943 les déclarations d'Esdras Minville sur 
le peu de sol propice à l'agriculture en Amérique du Nord, 
proportion que, pour le Québec il réduisait a 7 p.c. de son 
territoire <276-277).

La question devient plus complexe, plus grosse d'ambi- 
guites, lorsque se pose le rôle de l'enseignement. Le système 
scolaire tel qu'il prévalait à cette période de 1896-1914 a-t-il 
favorise ou nui au déveloopement économique du Québec ? 
Cette fois l'auteur se garde d'une réponse aussi ferme. Chose 
certaine : l'enseignement primaire ne mène pas assez loin son 
elève oour le pousser facilement vers les écoles spécialisées, 
agricoles ou techniques en voie de s'ériger. Troo d'écart sub­
siste entre les deux enseignements (284-285). Nul doute, non 
plus, que les collèges dits "commerciaux", inaptes a préparer 
des chefs d'entreprise, en restant à la formation de petits com­
mis pour magasins ou banques. Partout l'étude des sciences se 
révèle déficiente. Il n'en reste pas moins, au jugement de l'au­
teur, que ce système d'enseignement ne se révélé pas si infé­
rieur, même en son aspect pratique, a celui de l'Ontario (295).

Ou donc établir les vraies resoonsabilités ? Au Quebec, 
l'on ne laisse pas de se rendre compte de l'infériorité de l'en 
seignement des sciences. A Quebec même, Mgr Joseph-Clovis 
Laflamme occupait le rôle d'un puissant initiateur. A Mont­
réal, Mgr Bruchési réclamait, dans les collèges classiques, un 
enseignement des sciences qui permit une entrée facile à 
l'Ecole polytechniqe (263). Les causes suprêmes du mal, l'au­
teur est de ceux qui les font remonter à la conquête anglaise. 
Ce serait ne rien entendre, nous dit il, à la situation économi 
que des Canadiens français, si l'on ne se rendait compte que, 
dès la conquête anglaise et jusqu'au milieu du siècle dernier, 
les Canadiens ont toujours été considérés, en pratique, sinon 
en politique officielle, comme des étrangers (outsiders) pro 
mis, selon l'espoir des Br ifanniques, à l'assimilation (291). Le 
péché des Canadiens aurait donc été un péché de fidélité fran 
çaise. Ils vont s'entêter à survivre comme un peuple distinct 
a quelque prix que ce soit. Pendant ce temps le plus fort gru­
geait leur détermination ; Anglais et Américains, entrepre 
neurs, capitalistes, ouvriers entraînés, bâtissent toute une éco­
nomie, la leur, en dehors de la population québécois*. Les 
Canadiens français ne pouvaient prendre leur humble part a 
cette économie qu'en devenant bilingues. Volontiers le grand 
employeur s* contentait de l'humble main-d'oeuvre québécoi­
se ; quoique même non qualifiée ; il l'estimait pour sa sou­
plesse, son humeur pacifique. Il se réservait Its hauts emplois. 
Un ingénieur canaditn-français, désireux d# monter haut dans 
l'usine ou ailleurs, devait non seulement faire preuve de com­
pétence, mais encore se presenter bilingue et ses succès se 
proportionnaient à son habileté a devenir un "Englishman" 
(2881. En résumé pour le Canadien français qui ne s'anglici­
sait point, pas de part en l'exploitation de son pays (287 296).

Y avait-il remede à pareil état d* choses? L'auteur évoqué 
laide hypothétique de la France, en capitaux, en ingénieurs, 
en techniciens, etc.? il J'évoque sans y croire ni l'espérer sur­
tout a cette période (291 292), Il songe aussi a un ressaisisse

ment des Canadiens français se chargeant résolument #ux- 
mémes de leur vie économique. Hélas, c'était trop demander 
a leur incurable individualisme, incaoables qu'ils se sont 
toujours montrés a simplement utiliser leur puissant pouvoir 
de consommation ou d achat. L'heure était d'ailleurs passe* 
où, par leurs seuls moyens, ils auraient pu rattraper l'énorme 
avance de leurs rivaux.

L'auteur s'en prend gravement a l'Etat québécois. Il n'y 
voit qu'un gouvernement "socialiste", bien enfoncé dans la 
politique libérale du "laissez-faire". En hauts lieux, on s# 
tiendrait pour satisfait, dans l'ordre economique, de se prêter 
aux caprices du "big business"; l'on s'en remettrait a lui dans 
l'exploitation des ressources de la province (293) D'autre part, 
se demande l'auteur, le cierge aurait-il mal vu un rôle plu^ 
actif de l'Etat? Des critiques, en effet, ont tant reproché a 
ce clergé sa peur de l'étatisme. En jugerait-on par ce qui 
s'est passé dans la province, après 1960, il ne semble guère 
que réoouvantai! de l'étatisme, en certains domaines, allat 
si loin. Puis, a tout prendre, quel si grand cas pouvait-on 
accorder aux interventions d'un Etat, si peu prodigue en aide 
raisonnable aux industries québécoises déia existantes, et a 
des mouvements tels que le mouvement coopératif? Cet Etat 
avait fonde quelques ecoles spécialisées. Elles restaient en si 
petit nombre, si éloignées les unes des autres et si mal servies 
de propagande qu'elles ne pouvaient attirer une large clien 
tele. Les historiens n'ont pas manqué qui ont dénoncé l'inacti­
vité du gouvernement québécois, ses mesquins investissements 
dans l'économie de sa province <293 note). Il aurait pu, certes, 
se préoccuper davantage des modalités où s'effectuait ('indus* 
trialisation, fixer des conditions au capital étranger. Etat un 
tant soit peu adulte, il eût mal accepté cette invasion à la 
mode du cheval de Troie, où l'on contraignait les nationaux 
a parler la langue de l'envahisseur pour n'obtenir qu'un peu 
de travail et les miettes du petit salarié. Une idéologie 
dirions-nous, — et l'on s'étonne que l'auteur ne l'ait pa$ 
aperçu — et plus encore qu'une idéologie, il manquait » 
l'Etat québécois une conscience: la conscience de ce qu'il est 
et de ce qu'il devait être. Lui qui, en 1867, s'était fait attribuer 
une sorte de statut particulier, paraissait ne s'en plus souvenir. 
Pou» qu'il se découvre enfin "l'Etat national", "l'expression 
politique de la nation canadienne-française", selon l'une de 
ses hautes autorités politiques, il faudra attendre I960 et 
cette profonde révolution d'esprit qu'on a appelée d'un nom 
étrange: la révolution tranquille". Déjà pourtant, en 1921, 
si j'ose me citer, ('écrivais à la fin d'une enquête de la revue 
l'Arîion français’ précisément sur le problème économique:

Mis à l’enchère publique, tout cotmne les plaines de 
l'Ouest canadien, notre territoire, fut vendu aux plus haut*' 
prenants sans le moindre souci des droits nationaux l.« 
domaine national, le capital d’exploitation n'ont jamais eu, 
pour nos gouvernants, de nationalité, pour cette raison 
qu'en leur esprit. l’Ktat n en avait point

Et je continuais:

Il appartiendra a la jeune génération, si elle veuf 
atteindre aux realisations puissantes, de faire admettre 
que 1 être ethnique de l’Ktai québécois est depuis long 
temps irrévocablement fixé. Une histoire déjà longue de 
trois siècles, la possession presque entière du sol par une 
race déterminée; un statut politique et national inscrit, 
amplifié, en toutes les constitutions politiques depuis 1774 
tout cet ensemble a fait du Québec un Etat français qu’il 
faut reconnaître en théorie comme en pratique. Cette verite 
suprême, il faut la replacer en haut pour qu’elle gouverne 
chc/ nous l'ordre économique, comme on admet spontané 
ment qu’elle doive gouverner les autres fonctions de notre 
vie.

De cette aberration, plus encore que du liberalism» econo­
mique des gouvernants du Québec, est venu tout le mal

A la fin de son ouvrage, l'auteur dessine ce qu'il appelle;
Suggested lines for future research". S'il avait seulement 

prolongé son étude jusque vers 1920, il aurait encore aperçu 
l'intervention active du clergé dans ce domaine qui n'est 
pourtant pas le sien. En 1916 j'étais professeur à l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales. Cette année-la. le recteur de 
l'Université, Mgr Dauth, et le président de l'Ecole, un M. 
Prefontame, m'envoyaient faire le Jour de tou» les collège» 
classiques de la province pour annoncer a la jeunesse l'affi­
liation de l'Ecole des Hautes Etudes à l'Université Laval et 
prêcher l'opportunité pressante d'entier dans les carrière» 
economiques. L'année meme des B.A. prenaient le chemin d» 
I école. Et, depuis lors, le courant ne s'est pas interrompu.

Il ressort de cette brillante etude de M. Ryan que, si 
I Eglise du Québec n'a pas toujours joué, dans le domain» 
économique, un rôle actif, déterminant, le plus souvent un 
role plutôt marginal, son action ne fut jamais negative 
encore moins nuisible. Tout reste à faire", aurait-on admis 
a un récent colloque d'historiens a Québec. Sans doute, et 
il est plus facile de prononcer sur le rôle de l'Eglise qué­
bécois* un jugement global, que de justifier ce jugement. 
Au reste, l'auteur de The Clergy and Economic Growth in 
Quebec (1896-1914' n'a pas prétendu écrire l'apologie du cler­
gé. Son oeuvre est une oeuvre de franchise, une recherche 
de la vérité. En ce chaoitre de l'histoire du clergé québécois, 
il n a oas cache les faux-pas, les lacunes. Il ne fera pas 
disparaître tous les préjugés. Il en fera disparaître quelques- 
uns. C'est déià beaucoup pour un historien.

«P* ^ ^
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CINQ

En marge Je la Commission d'enifiiête 
sur l ad m inist rat ion de la justice

A la suite de la lecture de» 
nombreux communiques sur 
l'Enquête sur lad ministration 
de la justice, j'aimerais ap 
porter une dimension qui me 
■.emble un peu sacrifiée

On a parlé de tous les pro 
blêmes de l'administration de 
la justice et de ses rouages, 
niais nous avons oublie un 
point, peut-être le plus impor 
tant, celui de réfléchir sur la 
notion même de justice Coin 
ment peut-on parler de l'ad­
ministration de la justice si 
on ne sait ce qu'est ia justice 
C'est a mon avi., la dimen 
ifion philosophie qui est sa 
orifice actuellement

Le vice fondamental du eo 
mité actuel est qu'il ne comp 
te pas de penseurs de proies 
skm. mais des hommes de 
formation juridique qui n’ont 
peut-être pas la competence 
pour fonder un mode d ad 
ministration de la justie» qui 
respecte suffisamment le su 
tut ontologique de l'homme 
et de la société globalement 
prise. 11 est étonnant aussi 
que l'on n'ait pas constitue 
en autorité des experts en 
science de l'homme erimino 
logues. psychologues, sociolo 
gue.s. travailleurs sociaux 
Il semble donc urgent de se 
rappeler le sens profond du 
mot justice

11 est traditionnel de définir 
!a justice par rapport au droit 
Cette orientation demeure ac­
ceptable encore aujourd’hui 
Si on parle de justice sociale 
on la définira donc par rap 
port a un ordre établi qu'il 
faut protéger et promouvoir 
L'ordre est ce qui permet le 
droit, c'est-à-dire de rendre a 
chacun selon son dû. ( "est la 
la mission fondamentale de ia 
"cite'’ permettre un ordre so 
cial qui rende possible le res 
pecl intégral du droit- de ce 
qui est dû â chacun.

Et le sujet du droit c est la 
personne, c'est elle qui .-si 
porteuse d'exigences qui sur 
rissent de son être comme 
des impératifs qui lui permet 
front d'être soi et de devenir 
autre La personne appelée a 
un '‘plus-être” doit posséder 
des garanties qui lui permet 
front de réaliser son être dans 
le devenir.

Cette notion de la justice 
e.-t le centre de notre argu 
mentation. Ou on l'accepte et 
l’on bâtit une justice qui tient 
compte de la personne ou on

ASSUREZ VOUS QUE 

VOTRE CLIMATISEUR 

VOUS DONNE SON 

MIXIMUM DE 
RENDEMENT DURANT 

L ETE . . .

Unîtes de fenêtres net 
toyees e t entièrement 
reconditionnées
Changement de filtre et 
peinture gratuits
Chaque unité garantie pour 

la saison

Appelez aujourd'hui
ET PROFITEZ DE NOTRE 

PRIX D'AVANT SAISON

937-2325

< Sbprbrook* ai Gu»»

ia refuse et ion établit une 
justice qui devient logique 
nient une injustice et qui -e 
voit vouoe a l’absurde

Il est étonnant qu'en 1967 
alors que l'on a tellement 
écrit en philosophie personna­
liste et que les sciences de 
l'homme sont un acquis quant 
a leur avenir au moins, l'on 
en soit encore au stade me 
cheval dan# le domaine judi 
ciaire.

Si on fréquente ies palais 
de justice, on se rend compte 
que l’on est parfois très près 
de la ‘Karce de Maître Pu 
thelin" et que [a personne 
est encore jugée sur un acte 
et non a partir de la notion 
de personne ("est une per 
sonne qui est porteuse d'un 
acte délictueux et le juge 
ment d'un tel acte personnali­
sé au maximum doit être mar 
que d'une tonalité qui tienne 
compte du toul limpondera 
ble et de l'individualité de 
l'acte humain en soi. On peut 
prévoir une peine pour tei ai- 
te délictueux, mais cette nor 
me devrait être soumise a 
son tour aux circonstances de 
l'acte et a l'évaluation de la 
personne de l'inculpé. C’est en 
ce sens qu’un acle dégagé de 
son contexte humain ne peut 
faire l'objet de la justice et 
devient l'objet d'injustice.

Ceci semble un acquis, mais 
comment expliquer- ia situa­
tion paradoxale actuelle. On 
sait que l'on n'a pas de .ses 
tèine officiel de probation 
dans la province de Québec. 
11 existe bien un système-mai­
son où le juge, qui a une 
compétence juridique unique­
ment, s'improvise comme tra 
tailleur social a l'occasion et 
qu’il confie ses problèmes, 
loissqu'il est dans l'embarras, 
a des oeuvres de bienfaisance 
qui n'ont pas toujours les 
compétences voulues pour les 
résoudre Peut on p e ns e r 
qu’un délinquant primaire, 
par exemple, puisse encore re­
cevoir une sentence du juge 
sans que celui-ci ait d’abord 
pris connaissance d'un rapport 
pré-sentence a teneur scienti­
fique rédige par des experts,

C'est là le sens profond de 
ma contestation de l'injustice 
et je le tais au nom du res 
pêct de la personne et des 
droits de l'homme. Un systè­
me judiciaire adéquat a là xo 
cicte actuelle est possible. 
Mais je demeure songeur sur 
l'issue d'un pareil projet si 
l'on refuse de provoquer une 
réflexion profonde sur le pro 
blême el .si l'on s'en tient au 
simple plan juridique La po 
ütique de cloisonnement est 
complètement dépassé» au 
jourd’hui

Jean LAJOIE,
B A L PII . 1. TH 
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g lettres au DEVOIR
Le Canada devrait se montrer plus énergique à propos du Vietnam

Radio-Canada : une grande priorité

Hon Lexter B Pearson 
Premier Ministre du Canada 
Ottawa. Ontario 
Canada

Nous croyon# que I escalade 
croissante de la guerre au 
Vietnam impose a chaque ci 
toyen et a chaque nation de 
travailler au règlement paci 
fique des hostilités en Asie 
du Sud-Est. Citoyens cana­
diens etudiant aüx Etats-Unis, 
nous sommes chaque jour té 
moins du dilemme posé par 
la guerre. Nous condamnons 
loules les atrocités qui en sont 
le produit, qu'elles viennent 
du napalm américain ou des 
menée» des guérilleros vietna 
miens. Et surtout nous som 
nies préoccupes par l'intran 
sigennee toujours plus grande 
de# parties en cause ; la cou 
elusion d'accords pacifiques, 
semble plus lointaine que ja 
mais.

Dans une lettre aux profes 
seurs et aux étudiants de 
l’université de Toronto, pu 
blée par le Globe and Mail du 
10 mars dernier, vous laites 
connaître votre position et 
celle du gouvernement cana 
dien â l’égard du conflit viet­
namien. Nous sommes fier* 
des efforts que fait le Canada 
dans le domaine diplomatique 
pour trouver un terrain com­
mun de négociation, et nous 
appuyons votre engagement 
personnel à poursuivre ces ac­
tivités "de coulisse". Cepen 
dam l'urgence regrettable de 
la situation vietnamienne exi 
ge que des actes plus énergi 
quex soient posés. Et le Cana 
da. comme membre de la Coin 
mission internationale de con 
trôle. a des obligations specia 
les envers la population du 
Vietnam, particulièrement eu 
vers les civils qui endurent la 
plus grande partie des atroei 
tes de cette guerre.

Les “bonnes” ou "rnauvai 
ses" actions que chaque par 
tie du conflit a pu poser dans 
le passé n'ont maintenant 
qu'une importance minime. La 
conjoncture actuelle est fort 
différente de celle qui préva 
lait il y a cinq ans, au début 
des hostilités, et notre atten 
lion devrait se porter sur la 
situation présente.

Les chances de négociations 
au Vietnam semblent bien 
minces à moins que l’on réus­
sisse a réduire (’intransigean­
ce des belligérants. Plusieurs 
circonstances nous font cepen 
liant croire que le gouverne 
ment américain pourrait et 
devrait être le premier à po 
ser des actes qui rendent Tat 
mosphère plus propice à la 
négociation Nous croyons que 
les Américain* devraient pren

dre l'initiative de la diminu­
tion des activités militaire.- 
Les forces armées américai 
nés. d'après leurs propres sta 
ti-tiques, sont responsables 
d'un plus grand nombre de 
pertes de vie que le Vietcong 
et les Nord Vietnamiens a la 
fois. Et leur destruction de 
champs cultivés s'évalue par 
milliers d'acre- Par contre 
du point de vue des négocia­
tions, l’écart se fait de plus 
en plus grand depuis quelques 
années entre ce que le gou 
vernement américain dit et ce 
qu'il fait : les intenention- 
verbales américaines en fa 
veur de la paix se sont multi 
pliees mais au même montent 
les opérations guerrières de­
venaient sans cesse plus vastes 
et plus violentes. Très vrai 
semblablement les adversaires 
des forces américaines en ont 
conclu que toute négociation 
équivaudrait a une capitula 
tiun.

Voila pourquoi nous denian 
dons au gouvernement cana 
dien de renouveler ses efforts 
diplomatiques auprès des lea 
dors américains ; il nous sem 
ble essentiel que ceux-ci dimi 
nuent leurs activités militaires 
"de facto" aussi bien que ver 

balement. Dans cette perspeo 
five non- souscrivons à votre 
déclaration aux universitaires 
torontois "en ce qui conter 
ne les bombardements «lu Viet 
nam Nord, il n’y a aucun don 
(e chez moi qu'il s’agit la 
d'un élément fondamental «le 
la situation actuelle '

Nous saisissons bien que le 
Canada ne possède d'autre for­
ce que la persuasion pour met 
Ire fin au conflit vietnamien 
Toutefois il pourrait aduptor 
certaines mesures concrètes 
qui souligneraient -a position 
sur la guerre actuelle tout en 
apportant, quelque secours a 
la population en cause. D'où 
nos demandes et suggestion-

Certains Américains cligi 
blés au -ervice militaire cher­
chent refuge au Canada, refu 
-ant de participer à la guerre 
Nous demandons au gouverne 
ment canadien de résister a 
toute pression qui voudrait | 
soumettre ces gens à des rrs 
trictions spéciales. Les Amén 
cains du sexe masculin qui de 
mandent un visa canadien ne 
doivent pas être examinés, ni 
directement ni indirectement, 
-ur leur statut militaire aux j 
Etats-Unis Une altitude con ! 
traire, en plus d'être une at I 
toiiite aux droits civils, ridicu I 
liscrait l'autonomie politique 
du Canada

Vous avez expliqué aux étu ; 
diants el professeurs de l'uni I 
versite de Toronto combien r ! 
serait difficile tTenraver la :

Le Canada et l'asile au x prisonniers 
politiques

/Vlll/I CONTEMPORAINS 

aaao bouc, st laubemt 
aon-TBia ^ Mitcttr»

L une des clauses de ia tiou 
celle Loi de l'immigration au­
ra pour effet de faire dispa 
mitre une éclaboussure qui at­
teignait le bon renom du Ca­
nada. En vertu de cette clau­
se. les prisonniers politiques 
ne seront plus exjai-v» a si 
faire déporter dans leur pays 
si Ton a quelque raison de 
croire que eela pourrait ame­
ner leur condamnation à mort,

I <e Canada s'est conduit no­
blemen! dans le cas des ré­
fugiés hongrois et n'en a de- 
jKirté aucun en pays comrmi 
niste. Mais nous n'avions pas 
de politique générale en ce 
qui concerne les réfugiés poli­
tiques. alors que de- pays de­
puis longtemps civilisés com­
me la Frame et l'Angleterre 
ont adopté des disposition- a 
cet egard il y a plus d'un 
siècle

Un membre d’une société 
portugaise de Montréal s'étail. 
adressé a moi, en ma qualité 
de représentant du service de 
l'aide aux réfugies du Conseil 
mondial des Eglises, au nom 
d'un jeune étudiant portugais, 
il y a un certain temps. L'étu­
diant. craignant d'être fusillé 
o cause de -on opposition a la 
dictature de Salazar, s’était 
embarqué comme passager 
clandestin à bord d'un navire 
en partance pour le Canada 
Rendu a Québec, il y fut de­
tenu pendant trois moi- Apres 
quoi. Ton ordonna sa déporta 
(ion au Portugal sur un navire 
qui lorsque j’eus vent de 
l'affaire — devait partir dans 
les prochaines quarante-huit 
heure- I tie lettre nie parvint 
alors de Mlle Marie Meyian. 
secrétaire de C1MADE a Pa 
ris el qui collabore avec le 
Conseil mondial. Si Ton don 
nail au jeune Portugais la 
permission d aller en France, 
disait Mlle Meyian. elle se por 
ferait garante de lui à son 
arrivée là-bas et s'occuperait 
de lui trouver du travail, .le 
m'assurai que la France ac­
cordait bien l'asile politique 
aux réfugiés, particulièrement 
a ceux qui peuvent subvenir 
a leurs besoins. Et la société 
portugaise offrit de défrayer 
le coût de la traversée

Arme de ce* renseignements 
j’ai teli-phone au bureau local 
du service de l'immigration 
et lis remarquer au fonction­
naire responsable que la croy­
ance en la démocratie et l'op­
position a la tyrannie ne eons 
fi tuent pms des offenses en

vertu de# loi- canadiennes f 
que Je Canada n’est aucune 
mem obligé d’aider les dicta 
leurs a punir leurs ad versai 
res .l’ajoutai que quarante 
huit heures ee n'était pas bien 
long pour me permettre de 
faire vies démarches en fa 
veut' du jeune Portugais ei 
que, en qualité de represen 
tant du service d'aide aux ré­
fugiés. le venais seulement 
d'apprendre la situation grave 
dans laquelle il se trouvai! 
Je demandais, par conséquent 
un sursis dans Veurcution de 
Tordre de déportation

On me répondit que T étu­
diant portugais avait déjà nb 
tenu un délai de trois mois 
pour motifs de compassion a 
fin de permettre à ses amis 
d'intervenir en sa faveur, et 
que le détenir plus longtemps 
ne serait pas raisonnable L’on 
ajoutait que. de toute façon, 
les autorités portugaise# ne le 
fusilleraient peut-être pa.s a 
.son retour dans son pays et 
qu'il fallait, a tout événement, 
se conformer a Tordre de de 
porta tion.

Nous n avons reçu aucune 
information quant au sort re­
serve au jeune Portugais. Nous 
ne savons donc pas s'il a été 
passé par les armes on s'il 
ne fait que purger une longue 
sentence d'emprisonnemenl

Nous n'avons voulu rendre 
cette histoire publique plus tôt 
aim de ne rien faire qui put 
provoquer la mon de l'étudiant 
portugais.

t ne dame de grande expe­
rience dans tes questions d'un 
migration m'a depuis appli­
que j'avais commis un faux 
pas en m'adressant au bureau 
lucai du service de l'immigra 
tion : mon seul espoir, selon 
elle, aurait été d'adresser un 
appel téléphonique direct au 
ministre lui-même

Cette expérience m'a permis 
de constater a quel point fl 
pouvait être douloureux pour 
un Canadien fier de son pays 
d'avoir à expliquer à des gens 
de l'extérieur que le Canada 
ne suivait pas la même ligne 
«le conduite que les pays civi 
lises quand il s'agissait de Ta 
site aux prisonniers politiques 
Quand la nouvelle loi d'immi 
gralion entrera en vigueur, ce 
sera pour moi une joie de sa­
voir que. soifs ce rapport, le 
canada a enfin ioinl les rangs 
des pays civilises.

A.-S. MURRAY,
Montreal

production canadienne d’arti 
des militaires utilisés au Viet 
nam par le- forces américai 
ncs Votre argument principal 
était l’impossibilité de prendre 
toute action contraire aux ai 
curds militaires bilatéraux ac­
tuels entre le Canada et le- 
Etats Unis

Le Canada est donc lié avec 
<on voisin immédiat: par con 
tre il a également assumé des 
responsabilités comme agent 
de paix des Nation- unies. 
Dans cette conjoncture, nous 
croyons qu'une révision de- 
accords militaires canado-nme 
ricains est nécessaire Des trac 
tés conclus -ous d'autres eir 
constances (seconde guerre 
mondiale et la "guerre froide” 
qui s'ensuivit) semblent des 
servir la contribution réelle 
que le Canada peut apporter à 
la paix internationale

Comme le démontre un arti 
de du Star Weekly de Toron- 
to du premier avril 1967. la 
population civile vietnamien 
ne est la principale victime 
des opérations militaires en­
treprise- par les deux parties 
au Vietnam. Ft le terme "ci 
v il ’ désigne ici une majorité 
d enfants qui n'ont aucune res 
ponsabilité dans le conflit 
Nous demandons donc a notre 
gouvernement d'augmenter de 
façon considérable laide ali 
mentaire et médicale qu'il ai 
corde actuellement au Vu-t 
nam. Fn outre cette aide rie 
irait être distribuée à la fois 
au Nord et au Sud Vietnam, 
l’ar exemple, l'envoi d’un nai i 
re-hôpital équipe en personnel 
el en fournitures, assisté d'un

réseau de centres medicaux 
terrestres, pourrait de-servir 
la population vietnamienne 
-ans discrimination politique 
De plus le Canada dei rait don 
m r le maximum d'appui à ses 
citoyens déjà a l’oeuvre au 
Vietnam.

En plus des «avantages pure 
nient humanitaires qu'un tel 
programme pourrait apporter 
à la population vietnamienne, 
il témoignerait de la position 
pacifique du Canada et pose­
rait aux yeux des autres na 
f ions un geste exemplaire dan- 
I oeuv re de reconstruction -i 
nécessaire au Vietnam

En conclusion, monsieur le 
Hremn-r ministre, nous reité 
nuis Turgente nécessité que le 
Canada prenne uni- position 
plus énergique en vue de hà 
1er la fin du conflit dans le 
-ud-e-t asiatique Comme vous 
le -avez déjà, ee conflit oppe 
se à un petit peuple la plus 
puissante nation du inonde 11 
cause évidemment d’énormes 
ravages à un faible pavs qui 
- est v u refuser la paix depuis 
vingt ans: et. de façon moins 
évidente mais aussi sure, il 
entraîne une lente détériora 
tion de ia nation américaine 
elle-même, qui est actuelle 
ment occupée a tuer et a de 
iruire alors qu elle pourrait si 
bien construire et développer

Pierrt Gauthier.
Alan Simmons.

N R Oui egalement signe 
cette toltre une quarantaine de 
i anadiens, tous actuellement 
aux étude* a Tl Diversité Cor 
nell, Ithaca New York

Les tests d'haleine
M Vincent frime 

Vous parlez, de respecter le 
droit à la liberté en vous op 
posant aux tests obligatoires 
d'intoxication par l'alcool ries 
conducteurs d'automobiles 

Que dire Monsieur des 
droits a la vie des individus ” 
Vesl-il pas plus important de 
protéger la vie d’automobüis 
te- et de piétons qui vont so 
brement leur petit bonhomme

Le

«te chemin, que Torgueil de 
chauffeurs èmechés'’ Peut- 
être pensenez.-vous autrement 
-r comme moi, votre famille 
av ait été victime d'un accident 
très grave, si votre auto avait 
été réduite en poussière par 
tin chauffeur saoul à ne pa- 
pouvoir marcher, a 2 henre- 
dc l après-midi

N GIRARD.
Betoeil

V Claude Ryan
Vu moment où Ton discute 

vivement de l'avenir de notre 
radio d'Etat, j'aimerais formu­
ler certaines suggestions qui. 
je Tespère, se situent dans la 
ligne des intentions du gouver 
nement. L’on parle du contrôle 
de la pollution: un tel con 
trôle, à mon sens, devrait pou 
voir s'appliquer aus-i bien a 
nos ressources culturelles qu'a 
nos autres richesses naturelles 
l,e contrôle de la culture et de 
la pollution sont deux necos 
sites de base Je suggère doue

• Que le financement <1« lia 
dio Canada ne dépende plu- en 
aucune manière de- revenus 
de la publicité

• Qu'il se fasse uniquement 
par 1«- gouvii'm-ment fédéral 
Celui-ci pourrait y consacrer 
des revenus provenant de Ja 
part qu'accepteraient de payer 
les provinces pour le- pru 
grammes éducatif- et des re 
venus d'une fondation qui 
pourrait être autorisée a reee 
voir des legs ou des donalion-

• Que et- meme financement 
-« ta--c sur des périodes de 
sept an-, avec un budget de 
fonctionnement et d iiive-tis-e 
ment adopté durant la sixième
dUUCC

• Que la politique en marie 
re de programmation stipule 
clairement que des séries so 
cialement rétrogrades comme 
l«-s "Westerns", les émissions 
de violence type Rond, les pro 
grammes de disques de deuxié 
me ordre seront inacceptables

• Que les re-eaux nationaux 
i-i régionaux réalisent des pro 
grammes de qualité dans «le- 
-eeteur- comme ceux de la cul 
turc, de l'humanisme, du fol 
Flore, des science-, de la ré­
création et des affaires publi 
que-,

• Qu'on créé une -ene d o 
missions -ous le litre "Pro 
gramme F" qui aurait pour 
fonction de contribuer à Fédu 
cation Le réseau pourrait 
prendre Tinitiative de ces 
programmes et s'assurer la 
coopération «les ministère- 
provinciaux d'éducation dans 
Tinlérct des enfants faut .« 
Tccole qiTiui dehors de Toco 
le. La section pour adulte- 
devrait comprendre a la foi- 
des matières generales et 
d'autre* plus avancées.

*?:. • ■ - Jf

Pour ceux qui s'interes-ent 
moins aux choses de l'esprit, 
el il y en a. ils n’auraient qu'a 
opter pour un medium moins 
coûteux que la radio d'Etat, 
avec tous les compléments né- 
cessaires chaises hautes, ha 
v et tes et nourrice-

L..1 La pollution qu« nous 
avons observée s'explique en 
partie par le manque de pre­
paration ou les limitations di 
verses d'individus qui s*- -ont 
faufilés à l'intérieur de Radio- 
Canada. Mais elle provient sur 
tout du fait que notre radio 
d Etat esi sujette a ia publi 
lt( « « sont là doux chose* 

opposes1- Accepter un com­
manditaire ou l'annonce-eciair, 
v est oublier Tinlérct de Tau 
dileur. La majeure partie vies 
frais -on! à la charge des con 
tnbuables Ta petite partie que 
Ton fait payer aux commandi 
taire- équivaut à un sub-ide 
pour ces derniers et, de toute 
façon, a la fin. eV-t le publie 
qui paie puisque les prix des 
produits -en ressentent. Mai-, 
on le 1 riche en cours de roule, 
car Tannomeur pollue les on­
de.-. «-t Te.-pril de- enfants eom 
me des adulte,- en -ouffr«

Du a déjà beaucoup écrit -ur 
1 horreur de.- lessivage.- de cer­
veaux. Et. avec raison. C'est 
la negation des valeur- humai­
ne- Or. les commerciaux cons­
tituent du lessivage de cer­
veaux. Bien pi-, il- sont a Top- 
posé de ee que doit être l'édu­
cation 11- profes-ent de faus­
ses valiHirs. détruisent te goût 
et amènent des gens sensés a 
ne plus bien concevoir ce que 
devrait être une véritable ra­
dio ou une v crilable télévision 
d« qualité. Que chacun fas-«* 
appel a son expérience et sa 
rappelle le grand nombre d'an 
nonces commerciales qu'on lui 
■ t lait subir, annonces a répéti­
tion, annonces discordante-, 
criardes, déroutante-, qui en 
couragenl h-s fumeurs invété­
ré-. voire les enfants, a abuser 
de la cigarette .

•le demande au gouverne­
ment «le reconnaître l'impor­
tance de placer Radio-Canada 
dans ia position de poursuivra 
et surtout d accroitre l’excel­
lente besogne qu'il a accomplie 
au cour- de* années.

Kenneth McAllister
Vancouver, C B
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HORIZONS INTERNATIONAUX

La Pologne est favorable 
coopération économique 

l’Europe de l’Est et de l’Ouest

JAFFA ORANGE & CITRUS 
PRODUCTS LTD

a une 
entre

Avis <*st par les présentes _
donne que Jafla Orange k C: .... . _ orvVAi
trus Products (,td constituée} VILLE MONT-ROYAL 

! par lettres patentes de la Pro 
I vince de Quebec, datées du 91 avis es 
décembre 1963. fera une de­
mande pour obtenir la permis­
sion d'abandonner sa charte se- 

I Ion la Loi des compagnies de 
Québec.

MOSCOU — Un vigoureux 
plaidoyer en laveur d'une plus 
grande integration au sein du 
Comecon, et d'une coopéra

HoMveHes brèves

lion économique plus étroite 
entre les deux parties d’Eu­
rope a été fait par M. Piotr 
.laroszewicz. vice president du

d'Asie

1967. le 
la force 
aura atteint 
715.000 

NATIONS 
vous comité

det n groupe
nord-coréens a 
matin un avant 

in a la frontière 
Mun Jom, an 

co-

re- 
de 

mi-
pas

Pas-
par, 

a

SEOUL —
sept soldats
attaqué jeudi 
poste américai 
prés rie Pan 
nome le ministère Sud 
réen de la défense.

Les assaillants ont été 
poussés après un échange 
coups de feu. ajoute te 
nistère. On ne signale 
de victimes.

MOSCOU M, V M 
senlehouk. correspondant 
ticulier de la "Pravda" 
quitté Pékin jeudi, annonce 
l'agence Tass dans une dé­
pêche datée de la capitale 
chinoise

Les autorités chinoises ont 
exigé qu'il quitte le pays
"sans aucune raison" précise 
l'agence, qui indique que le 
journaliste soviétique a été 
accompagné a l’aéroport par 
ses confreres des pays capi­
talistes et des pays de Test 

MANILLE La chambre 
des représentants philippine a 
décidé de former une com­
mission spéciale chargée de 
réexaminer la politique anti­
communiste du gouvernement 
de Manille.

L’auteur de la résolution 
demandant la création de la 
commission. M Manuel F.n- 
versa membre du parti na­
tionaliste (gouvernemental), a 
declare que rétablissement de 
relations diplomatiques e t 
commerciales avec les pays 
communistes était "une ques­
tion vitale pour les Philippi­
nes.

VIENTIANE Le prince 
Souvanna Phouma, premier
ministre du Laos, a confirmé 
jeudi, au cours des cérémonies 
de la fête nationale laotienne 
et du vingtième anniversaire 
de la constitution, qu’une 
nouvelle constitution était ac­
tuellement à l'étude, afin, a-t il 
dit. "de donner au pays la 
stabilité politique et un exé­
cutif fort".

LA NOUVELLE DELHI 
Le Dalai Lama, qui est ac­
tuellement en exil en Inde, 
a demandé aux Tibétains 
"d’être prêts pour toute éven­
tualité’’, car, a-t-il dit, "les 
Chinois ne pourront pas main­
tenir quatre millions de Ti­
bétains sous te joug pendant 
longtemps".

Le Datai laima, qui s adres- 
;ait à un meeting de Tibé­
tains a Debra Dun (nord de 
1 Inde), a d’autre part remer­
cié le gouvernement indien 
pour avoir accueilli 60,000 de 
ses compatriotes.

... d'organisations 
internationales

NATIONS UNIES ■ Au 
cours de ses declarations à 
la presse jeudi, le secrétaire 
général des Nations unies U 
Thant a formellement condam­
ne les activités terroristes de 
l'organisation "El Fatah" anti- 
israélienne. La recrudescence 
de ces activités aux frontières 
libanaise et syrienne, dit-il, 
'est particulièrement déplora­
ble” parce qu’elle témoigne 
d’un entrainement spécialisé 
de leurs auteurs. Ces activités 
sont ‘‘insidieuses" et contrai­
res aux accords d’armistice 
qui font obligation à tous les 
intéresses d'empêcher de tel­
les activités, a ajouté U 
Thant.

NATIONS UNIES Le se 
crétaire général U Thant a 
lancé, jeudi, un nouvel appel 
aux pays représentés à l'ONU 
pour qu'ils versent rie nouvel­
les contributions volontaires 
afin de combler te déficit de 
l'opération de paix de TONU 
a Chypre qui s’élèvera à $6.- 
619,370 à l’expiration du man­
dat actuel de cette force te 
26 juin prochain.

Depuis sa création le 27 
mars 1964 jusqu'au 26 juin

emit du maintien de 
de TONU a Chypre 

le total de $69,-

PRATT A Longutull. le 8 mal 
1967, a l'age de *?2 ant>. wa décédé 
Paul Pratt, ex-malre de la Cité de 
Longtieuil. epoux d'Eugénie Mardi. 
Outre son épousa. Il lat#<M? dans le 
deuil Mme Maurice Blais (Pauline). 
M l'abbé Guy Pratt, curé de Notre- 
Dnmt* de Fatima, a Jacques-Cartier. 
M Jacques Pratt, artiste lyrique, 
son gendre, le Dr Maurice Blais. 
ITne soeur madame Alphonse Pré­
fontaine t Marguerite) . Les funé­
railles civiques auront lieu sa­
medi. le 13 mai La dépouille mor­
telle repose dans le hall d'honneur 
de l'hôtel de ville de Longue U il, 100 
rue St-Charlcs ouest. Départ k 10 30 
hres pour se rendre à l'église St- 
Antoine de Longueull ou le service 
sera célébré à 11 00 heures Inhuma­
tion au cimetière paroissial.

Cl*

'liagnui £Poât£T -fJr'ne.
6603 BOUL. ST LXUBFNT

6520, ST-DENIS 
10526, ST-LAURENT 

185 est. DeCASTELNEAU 
Tél. : 277-2135

UNIES — Un 
du comité de la 

decolonisation 'comité des 24) 
a demande jeudi a la Grande
Bretagne d'accorder l'indépen­
dance aussi rapidement que 
possible a Tîl Sainte-Hélène, 
aux îles Maurice et aux Sey­
chelles.

Ce sous comité a également 
demandé que des missions de 
l’ONU visitent ces territoires 
pour y constater les progrès 
accomplis par la population 
vers l’autodétermination et 
1 indépendance.

.., d'Europe
BRUXELLES --

de* ministres des 
nouvelé sa pleine 
la commission et

"Le conseil 
"six" a re­
confiance a 
lui a donné 

un certain nombre de directi­
ves pour mener à terme les 
négociations d u Kennedy 
round", ,se borne â indiquer 
le communiqué publié à Tis­
sue de la session que les mi­
nistres de? affaires étrangères 
du Marche commun ont con­
sacrée mercredi et jeudi à la 
négociation tarifaire de Ge­
nève

LONDRES Sir Humphrey 
Trevelyan, qui était, ambassa­
deur de Grande-Bretagne au 
( aire nu moment rie Taffaire 
de Sue/, remplacera sir Ri­
chard Turnbull, aux fonctions 
de haut commissaira de Gran­
de-Bretagne auprès d* la fede- 
ration de l'Arabie du Sud. a 
annoncé jeudi aux Communes 
M. Georges Brown, secrétaire 
au Foreign Office. Le ministre 
a toutefois tenu a souligner 
que celle décision ne prélude 
a aucun changement dans la 
politique que la Grande-Breta­
gne a observée jusqu’à pré­
sent en Arabie du Sud.

LONDRES. I, évolution du 
commerce extérieur de la Gran­
de Bretagne est redevenue 
franchement décevante.

Pour le trimestre février 
mars avril, les exportations ont 
diminué de 3r> par rapport 
au précédent trimestre et les 
importations sont en hausse 
de 6.5%.

Réi _ ‘ ' n df*
Marlin Bormann

SAN SALVADOR — Martin 
ftannann jouerait à cache-ca­
che entre les frontières du 
Guatemala et du El Salvador, 
au coeur des jungles de PAnié- 
rique rcntrale. Les polices des 
deux pays sont en état d’aler­
te. Le gouvernement guaté­
maltèque parait particulière­
ment certain que le sinistre 
"dauphin" d'Hitler, l'homme 
des camps et des fours créma­
toires où périrent huit mil­
lions de jutfs, a été vu et re­
connu dans une région monta 
gueuse du pays, qu'il aurait 
fui et serait parvenu à fran­
chir la frontière du El Salva­
dor.

La liste des pays qui, depuis 
plus de vingt ans. auraient 
donné asile à Martin lior- 
matin, est, longue : l'Argentine, 
le Brésil. l’Equateur, le Para­
guay. le Chili, et meme l’Ara­
bie seoudite et l'Afrique du 
Sud. An Brésil, il fut arreté 
quatre fois par la police Mais, 
chaque fois, e'ctait une er­
reur : ce. n’était pas lui. En 
1961, on annonça qu'il était 
mort d’un cancer dans la ca­
pitale du Paraguay, Asuncion, 
où il rirait, disait-on, en com­
pagnie du Dr Mongele. le mé­
decin tortionnaire d’Auchwitz. 
Mais cette “seconde mort” de 
Bormann ne parut pas plus 
convaincante que la première.

Car. officiellement, d'après 
l’état-civil allemand. Martin 
Bormann est mort le 2 mai 
1945. soit deux jours après 
le suicide d'Hitler dont il était 
l'exécuteur testamentaire. Il 
aurait été tué. dans la fournai 
se de la bataille de Berlin, 
alors qu'il tentait de s'éloi­
gner du bunker d’Hitler. Cet 
acte officiel ne convainquit 
guère les juges du procès de 
Nuremberg qui le condamnè­
rent à mort par contumace.

Assez curieusement, toute­
fois, en juillet 1962, le maré­
chal soviétique Tchouikov. le 
vainqueur de Berlin, expri­
mait l’opinion que Martin Bor­
mann avait bel et bien été tué 
dans la nuit du 1er au 2 mai 
1945.

En 1961. le fils d’Eichmann 
affirmait que Martin Bor­
mann, dont, son père avait été 
un des executants, était vi­
rant et prêt à venir se justi­
fier devant un tribunal inter­
national, Mais, s’il était vi­
vant, Bormann continua à fai­
re le mort. Et, capturé en 
1962. en Argentine par un 
commando israélien, E i c h- 
marin alla seul à la potence.

Dans les milieux israéliens 
qui suivent à la trace, à tra­
vers le monde, tous les crimi­
nels de guerre impunis, on est 
convaincu que Bormann, qui 
aurait aujourd'hui 67 ans. est 
en vie. Mais on considère qu'il 
bénéficie d’un tel réseau de 
protection et de complicités 
que sa capture est impossible.

conseil polonais et représen­
tant permanent de la Pologne 
au Comecon au cours d’un dé 
jeûner débat organisé à Lin 
tention de la presse soviéti­
que, a T occasion de Touvertu 
re a Moscou d une session du 
comité executif du Comecon.

‘ Les Polonais ont fait beau­
coup au sein du Comecon pour 
le dévelopement de la division 
du Iravail”. a affirmé notam­
ment M .laroszewicz. "Mais ce 
n’est un secret pour personne 
que nous apprécions d’une fa­
çon critique les résultats ob­
tenus jusqu’à présent’’.

Après avoir demandé que 
"les organismes du Comecon 
définissent des règles nouvel­
les et plus efficaces et que la 
specialisation s’opère non seu­
lement sous la forme de re 
conrmandations. mais aussi 
par la conclusion d’accords en­
tre pays membres du Comecon 
en vue de la spécialisation et 
de la coopération dans la pro 
d action’’. M. .laroszewicz a es­
timé que ’ l’URSS, qui est la 
principale exportatrice de la 
production industrielle de nos 
pays pouvait par ses comman­
des, contribuer avec succès au 
développement de la coopéra­
tion internationale".

Le vice-président du conseil 
polonais a souligné ensuite 
que le développement de la 
coopération avec les pays du 
Comecon ne signifiait pas que 
la Bologne tournait le dos aux 
liens économiques, et notam­
ment aux liens coopératifs qui 
existent entre pays socialistes 
et capitalistes. Toute idée 
d'autarcie a-t-il ajoué. nous est 
étrangère, non seulement au 
sein d'un seul pays socialiste, 
mais aussi dans un groupe de 
pays ou même au niveau de 
foule l’érnnomie du monde so­
cialiste dans son ensemble".

Rappelant les liens déjà 
tissés entre la Pologne et des 
firmes britanniques, françaises 
et italiennes notamment, M. 
.laroszewicz a poursuivi : “Sur 
la carte de l'Europe de nou­
veaux réseaux d’alliances de 
production apparaissent. Ce 
réseau franchit les frontières 
séparant les Etats et les ré­
gions. C’est une réponse réa­
liste de l’Europe au slogan, 
largement et opiniâtrement 
lancé en Amérique, pour la 
“construction de ponts avec 
l’Europe orientale”, mais mal­
gré les progrès de la techni­
que, les ponts construits par­
dessus l'océan Atlantique se 
révèlent, finalement, fragiles, 
par la force des choses. Parce 
qu'ils ne sont pas fondés sur 
les bases du profit mutuel et 
de la confiance”.

En conclusion, M Jarosze- 
wicz a émis la conviction que 
les réformes économiques en 
cours d’application dans "une 
série de pays membres du Co­
mecon “étaient un phénomène 
positif” qui favoriserait le dé­
veloppement de la coopération 
multi et bi-latérale,”

Montréal. S mai 1967.
Charles Brownstein, 
Secrétaire.

AVIS
toiux TRADING CO. LTD.

AVIS est par la
normé que COLTEX

présente 
TRADING

CO. LTD., une corporation 
constituée en vertu de la Loi 
des compagnies de Québec, et 
ayant son siège social en ta 
ville de Montréal, province de, 
Québec, s'adressera au procu­
reur général de la province de 
Québec aux fins d obtenir la 
permission d’abandonner sa 
charte, conformément aux dis­
position de la Loi des compa 
gnies de Quebec.
Daté à Montréal,
ce 10e jour de mai 1967.

A. KORNAI 
Secrétaire-Trésorier

m

AVIS est par les présentes 
donne que le Conseil de Villz 
Mont Royal, à une assemblée 
spéciale tenue le 8 mai 1967. a 
donne premiere lecture au rè­
glement no 723, soit un règle­
ment qui modifie le règlement 
do construction No. 490 concer­
nant la démolition et l’enlève­
ment des constructions.

Cet avis est publié deux fois 
à différents jours dans un quo­
tidien de langue française et en 
anglais dans un quotidien de 
langue anglaise dans la Ville de 
Montréal, et la deuxième lec­
ture dudit règlement No 723 
n’aura lieu qu’après Texpira 
tion d’une semaine à compter 
du dernier jour de publication 
dudit avis.

Les personnes qui désirent 
faire des représentations au 
Conseil au -ujet dudit règle­
ment No. 723 devront les faire 
avant leur adoption lors de la 
deuxième lecture.
Ce 9e jour de mai 1967.

G. ATKINSON 
Greffier

CITÉ DE ST-LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux rontribuabJpf dr la susdite 
municipalité :

AVIS Pl'BLIC est par les présen­
tes donné par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite Muni­
cipalité. QUE : —

Le Conseil de. la Cite de St-Leo- 
nard. à aon assemblée régulière du 

mai 1967. a adopté le règlement 
no 700. amendant le reniement no. 
341 concernant les taxia.
Donné a St-Léonard.

10e jour de mai 1%7.
GASTON PION 

Secrétaire-Trcsorier

CÎTÉ DE ST-LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité :

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite Muni­
cipalité. Ql I : —

Le rôle général de perception des 
taxes pour 1 année \9G1 a été com­
plete et. est déposé k mon bureau. 
6025 est, boulevard Métropolitain 

Toutes personne» tenues au paie­
ment des sommes y mentionnées 
sont requises d'en payer le mon­
tant, « mon bureau dans les vingt 
jours de la publication du pré­
sent avis
Donne à 8t-Léonard, 
ce 10p Jour de mai l%7.

GASTON PION 
Sec ré ta ire-Trésorier

CITE DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité :

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donne par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite Muni­
cipalité. qit: : —

Le. Conseil de la Cité de st-Léo­
nard. a son assemblée régulière du 
9 mai 1967. a adopté le reglement 

IB amendant le réglement no. 
91 et *e* amendements afin de zo- 
ncr ‘'Commercial 4" une. partie de 
la zone I 1 5 située à l’Intersec­
tion sud-cm du boulevard Lange- 
lier et de la rue Jean-Talon.
Donné k St-Leonard,

10e jour de mai 1967.
Ci ASTON PION 

Secrétaire-Trésorier

CITÉ DE ST-LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité :

AVIS PLBI.lt’ est pai les présen­
tes donne par le soussigné, secré­
taire-f résorler de la susdite Muni­
cipalité, Qt L : —-

Une assemblée publique des élec­
teurs-propriétaires intéressé» sera 
tenue Jeudi, le 18 mal 1967, k 7 
heure» p.m., à l'Hôtel de ville de 
St-Léonard. 6025 eM. boul. Métropo­
litain, pour ' adoption du règle­
ment no. 698. pourvoyant k l'ins­
tallation de luminaire» dans diffé­
rentes nies de la Cité, et k un em­
prunt de $177.000 00 pour cett» fin. 
Donné a St-Léonard, 
c» 18e jour de mal 1%7.

GASTON PION 
Secrétaire-Trésorier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 731,370

ESTELLE G R E E N BERG 
épouse séparée de biens de 
JOHN EDWARD GREEN­
BERG. de la Cité de Laval, 
District de Montréal,

Demanderesse

HENRI SULLEP. de la Cité 
de Miami, dans l’Etat de 
Floride, un des Etats unis 
d'Amérique, résidant à 6865 
Bay Drive et MICHEL PEL 
LUS, de la Cité de Laval et 
District de Montréal, rési 
dant à 1745 Boulevard Tes­
sier,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

Ix- défendeur HENRI SU! 
LEP est par les présentes re 
guis de comparaître dans un 
délai de trente jours a romp 
ter de la dernière publication 
Une copie du bref d'assignation 
et de la declaration a été 
laissée au greffe de la Cour 
Supérieure à son intention. 
Montreal, 8 mai 1967.

NORMAND DESROCHES 
Protonotaire adjoint C.S.M 

JACOBS, TANNENBAUM 
& SIROTA,
Avocats,
276 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.
Procureurs de la demanderesse

QUEBEC
f AUT0B0UTES\

DU QUEBEC

APPEL D’OFFRES 
OFFICE DES AUTOROUTES 

DU QUEBEC

Soumission No. 17603

Fourniture d'une chargeuse 
diesel avec une pelle d’une ver­
ge et demie et d’une pelle ré- 
trocraveuse.

Dépôt de garantie : un chè­
que visé à l’ordre de l'Office 
des autoroutes du Québec — 
10% du montant de la soumis­
sion.

Clôture des soumissions : le 
24 mai 1967. à 3h. de l’après- 
midi (heure avancée de l'Est).

Les devis et documents né­
cessaires peuvent être obtenus 
au : Bureau du Directeur des 
achats. Office des autoroutes 
du Québec, 75 ouest, boul. Dor­
chester, Bureau 1660, Montréal, 
Qué.

Le Secrétaire
Jacquet Taschereau

12 mai 1967.

A»i* est par Jea présentes donné 
que le 14e jour d’avril 1%7. sous 
le numéro 19R3394 il a été enregistré 
au Bureau d'enregistrement pour la 
division d'enregistrement de Mont­
réal. Qué., un renouvellement de 
contrat dp vente, cession et trans­
port. et sous le numéro 198339Â un 
ronlrat de vente, cession et trans­
port par Tabson Textiles Ltd. a la 
Banque de Nouvelie-fccnsse, une 
banque canadienne à charte, de 
Lunivervalité des créances et comp­
tes de livres actuels ou futurs de 

dite Tabson Textiles Ltd 
Let avis est donné conformément 

ux dispositions de l'article 1571 ((f) 
du Code civil de la province de 
Quebec. Ce 14e jour d'avril 1967 La 
Banque de Nouvelle-Grosse. Saint- 
Laurent et Louvain. Montréal. Qué.

CITÉ DE ST LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité .

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donne par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite Muni­
cipalité. QUE : —

Le règlement no. 694 amendant 
le règlement no. 91 et ses amen­
dements afin de permettre la cons­
truction d'un triplex sur les lot» 
nos. 429-A-93 et 94. avec marges 
latérales de 4 pieds du côté sud 
de la bâtisse, a été adopté :
1—par le Conseil municipal, le 11 

avril 1967 :
3—par les électeurs-proptlétalres, le 

27 avril 1967 
Donné a St-Léonard,

19e jour de mal 1967.
GASTON PION

Seerétaire-Tresorier

SUPERIEURE

CANADA
Provint» d» Québec
District rie Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 692.966 

LEVINSON TAXIS LTD 
corps politique et incorporé, 
dûment incorporé suivant la 
loi, et ayant son bureau chef 
et principale place d’affai­
res dans les Cité et District 
de Montréal,

Demanderesse
vs

FERNAND LAPOINTE, des 
Cite et District de Montréal, 
résidant à 7294 rue Christo­
phe-Colomb,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le defendeur FERNAND LA- 
POINTE est par les présentes 
requis de comparaître dans un 
delai de trente jours à comp­
ter de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation 
el de la declaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Su­
périeure à son intention. 
Montréal, 8 mai 1967.

RAOUL CREVIER, 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

SHENKER. LAZARE & 
TEITELBAUM,
Avocats,
Edifice Dominion Square,
Suite 620,
1010 Ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal, Qué.
Procureurs de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR
No 730,501

DAME FLORENCE ALBER­
TA GREEN-BONIN, épouse 
séparée de biens de CYRIL 
BONIN, résidant et dnmiei 
liée dans les Cité et District 
de Montréal, Province de 
Québec,

Demanderesse 
v«

CYRIL BONIN, vendeur, des 
Cité et District de Montréal, 
Province de Québec.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur CYRIL BONIN 

est par les présentes requis de 
comparaître dans un delai de 
trente jours a compter de la 
dernière publication Une co­
pie du bref d’assignation et de 
la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure 
a son intention.
Montréal, 8 mai 1967.

RAYMOND PILON 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

GAGNON. BEAULIEU,
JUR1SIC, CARISSE, 
SZEMENYEI & DI CLEMENTI 
Avocats,
2015 rue Drummond,
Montréal 25,
Procureurs de la demanderesse

APPEL D OFFRES 
GTR-67-101 50 
pour 10 h. 30 « m.
Heure de Montréal 

le mardi 30 mai 1967
CONSTRUCTION D’UNE LIGNE 
DE TRANSPORT D’ENERGIE 

A 315 kV
— BOUCLE BERSIMiS II — 

LAURENTIDES AU POSTE 
CHARLEVOIX

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable a l’Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi 
clusivemrnt de Rh 30 a m a 
4h.45 p.m. à l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

HYDROQUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de dix mille dollars 

(SlO.OOOi cheque visé payable à 
l’Hydro-Québec et remboursable 
sous condition doit accompa­
gner ta soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’ap- 
iel d'offres directement de 
’Hydro-Quebec sont admises à 

soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 

droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires.
B. Laçasse — W.E. Johnson

Montréal, le 5 mai 1967.

CITÉ DE ST-LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux rontribuablea dp la susdite
nnmit ipaliir ;

AVIS 1*1 HI IC rst par les présen­
tes donne par le soussigné, serré- 
lalre-trésorler de la susdite Muni­
cipalité. Ql’E ’ —

Le Conseil de la Cité de St-Léo­
nard. à son assemblée régulière du 
9 mal 1967. a adopté le réglement 
no. 705 amendant le règlement no 
91 et ses amendement* afin de 
permettre l'industrie du camionna­

ge et le commerce de transport 
par camions sur un terrain avant 
une superficie de 112.000 pied» car­
rés. k l'intersection sud-ouest des 
rue» Pascal-O&gnon et Couture. 
Donné à St-I éonard. 
ce 10e jour de mai 1967.

CASTON PION 
Secrétaire-Trésorier

a Hydro-Québec

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

SUPÉRIEURE

CITÉ DE ST-LÉONARD
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné par le soussigné, secré­
taire-trésorier de la susdite Muni­
cipalité. QUE : —

Conseil de la Cité de St-Léo­
nard. 8 son assemblée régulière du 
9 mal 1967. a adopté le réglement 
no 704 amendant le règlement de 
construction no. 236 et aes amende­
ment» concernant la construction 
d’un restaurant à 1 intersect ion 
nord-oue»! de» rue» Jean-Talon et 
Provencher
Donné à St-1 eonard. 
ce 10* Jour de mai 1967.

GASTON WON 
Serre taire-Tresorler

COUR
No 731 273

EDWIN COTE, gentilhomme. | 
domicilié et résidant au 1288 i 
Boulevard Perrot, lie Perrot, 
district de Montréal,

Demandeur, i
— vs —

DENIS ROBERT INC., corps 
politique, dûment incorporé, 
avant sa place d’affaires au 
830 rue Vanicr, dans Saint- 
Vincent de Paul, district de 
Montréal,

— et —
NASHUA MANUFACTURING 
CO., corps politique dûment 
incorporé, ayant une place 
d'affaires au 610 est. 76ième 
rue. Norlh Kansas City, Mis­
souri, 64118,

Défenderesses
PAR ORDRE DE LA COUR
La défenderesse NASHUA 

MANUFACTURING CO., est par 
les présentes requise de compa­
raître dans un delai de trente 
jours à compter rie la dernière 
publication. Une copie du bref 
d assignation et de la declara­
tion a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son in­
tention.

Montréal, le 9 mai 1967 
André Noël

Protonotaire adjoint C.S.M.

Me» Tansey, de Grandpré, 
Bergeron, Monet, Lavery 
& O'Donnell,
Avocats,
360 rue St Jacques Ouest, 
Montréal, P.Q.
Procureurs du demandeur.

APPEL D OFFRES 
CTR-67-101 56
pour 10 h. 30 a.m. 

heure de Montréal 
le mardi 23 mai 1967

CONSTRUCTION D'UNE LIGNE 
DE TRANSPORT D'ENERGIE

A 315 kV SUR PYLONES 
D'ACIER, ENTRE LES POSTES 

BOUCHERVILLE ET 
NOTRE-DAME

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu eontre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi inclu­
sivement de 8h 30 a.m. à 4h.45 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

HYDRO QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un depot de trente-cinq mille 

dollars ($35,000) chèque visé 
payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes, socié­
tés. c ipagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d’offres directement de 
l’Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrctaircs,
B. Laçasse — W E. Johnson

Montréal, le 5 mai 1967.

CANADA
Province d# Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 731670

BANQUE CANADIENNE IM 
FERIALE DE COMMERCE 
corps politique et incorpore 
ayant son bureau chef et 
principale place d’affaires 
pour la province de Québec 
dans les cité et district de 
Montréal,

Demanderesse 
VS —

ISRAEL HARITVER, homme 
d’affaires, de Boril Fontesa 
14, Piso 3-1, Barcelone, Es­
pagne,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur ISRAEL HA 

RITVER est par tes présentes 
requis de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d’assignation et 
de la déclaration a été laissé 
au greffe de la Cour supérieure 
à son intention.
Montréal. 10 mai 1967.

NORMAND DESROCHES 
Protonotaire adjoint C.S.M. 

Stikeman, Elliott, Tamaki, 
Mercier & Robb, avocats, 
Edifice de la Banque 

Canadienne Impériale de 
Commerce,

1155 boul. Dorchester O., 
Montréal.
Procureurs de la demanderesse

a Hydro-Québec

CITE DE ST LEONARD
AVIS PUBLIC

\nx contribuables de la susdit* 
municipalité

AVIS PL'BLIC est par les présen­
tes donne par le soussigné, serré- 
taire-trésoner de la susdit» Muni­
cipalité. Ql L : -s-

Le Conseil de la Cite de St-Leo­
nard. a son assemblée régulière du 
9 mai 1967, a adopté le réglement 
no. 701. pourvoyant à la fermetur» 
de certaine» rue® dan» le» limite® 

’ de la Cité de St-Léonard 
Donné a St-Léonard.

10e jour de mal 1967.
GASTON PION 

Sec ré t ai re -Trésorier

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 731,145

VINCENT BARRE, compta­
ble. des cité et district d» 
Montréal,

Demandeur,
— VS --

GEORGES TILLHET, ancien­
nement de Duvernay. district 
de Montréal, et maintenant 
de lieux incon. us,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, GEORGES 

TILLHET, est par les présentes 
jn. I requis de comparaître dans un 

délai de (renie .jours à compter 
de la dernière publication. Une 
copie du bref d’assignafion et 
rie la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour supérieure 
a son intention.
Montreal, le 10 mai 1967, 

MAURICE CARON. 
Protonotaire adjoint C.S M. 

Mes Laprade et Reinhardt, 
avocats,

511 Place d’Armes,
Montréal, PQ,
Procureurs du demandeur

El Hydro-Québec

APPEL D OFFRES 
AMR-67-10175

pour 10H.30 a.m. h.a.e 
le mardi 23 mai 1967

Divers endroits de la Province 
de Québec

FOURNITURE DE DIVERS 
CAMIONS (CABINE ET 

CHASSIS)
Toutes les conditions du pré­

sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h.30 a.m. à 4h.45 p.m. 
a l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau No 809 
HYDRO QUEBEC

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de cinq mille dol­
lars ($5,000.) chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront «btenu
le document d'appel d'offres di- j 
rectement de l'Hydro-Québec 

L'Hydro-Québec se reserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse — W.E. Johnson

Montréal, le 5 mai 1967.

CITE DE BEACONSFIEID
Soumission No E-l-67

POUR L’ACHAT DE MATE- 
RIEL POUR ECLAIRAGE DE 
RUES

Des soumissions incluses 
dans des enveloppes blanches 
scellées, adressées comme ci- 
dessus, délivrées en personne 
ou par la posté, et adressées au 
gérant. Cité de Beaconsfield, 
Beaconsfield. Québec, seront 
acceptées à l'Hôtel rie Ville, 
288 boul. Beaconsifeld. Bea­
consfield. Québec, jusqu'à jeu» 
di, le 25 mai 1967, à 12:01 p.m., 
H.A.E.

Chaque soumission devra 
être signée par le soumission­
naire avec son adresse d’affai­
res.

Iæs soumissionnaires peuvent 
se procurer de l'Ingénieur de 
la Cité, à l’Hôtel de Ville, 283 
boulevard Beaconsfield. Bea­
consfield. Québec, les plans et 
devis et tous autres documents 
relatifs à cette demande de sou­
missions.

Les soumissions reçues après 
12:01 pm, jeudi le 25 mai 
1967 ne seront pas acceptées et 
seront retournées aux soumis­
sionnaires sans avoir été ouver­
tes.

La Cité de Beaconsfield se 
réserve le droit d'accepter n'im­
porte laquelle soumission ou de 
rejeter une nu toutes les sou­
missions s'il était jugé par elle 
qu'il en serait rie son intérêt, 

Pierre LEBEAU, 
Secrétaire-Trésorier,
Cité de Beaconsfield,

Hôtel de Ville.
288 boul. Beaconsfield, 

Beaconsfield, Qué.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR”
844*3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

Faites faire vos gros travaux par 
M. Thibault, murs et plafonds Sfi-M) 
planrhers $:i.Oo — service régulier 
$13.00. Tél. : 849-3973.

16-6-67

A LOUER

CANADA
Province de Québec
District de Montreal,

COUR SUPÉRIEURE
No. 5116 expro.

LA CITE DE POINTE-CLAI 
RE, corps politique dûment 
incorporé, ayant sa principale 
place d’affaires dans la cil 
de Pointe-Claire, district de 
Montréal.

Expropriante. 
VS —

SUCCESSION GEORGE 
MARCIL, Dame Marie E. 1 
Perrin, veuve de Georges 
Mareil. et Marcil Trust Corn 
pany, en leur qualité d’exécu 
trices testamentaires dudit 
Georges Marcil. de lieux in 
connus,

Expropriée
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis est donné à l’expropriée 

qu'une requête pour prise de 
possession au préalable sera 
présentée à la Cour supérieure 
rie Montreal, en la division de 
Pratique, chambre 31 le 23 mai 
1967. à 10.30 a.m. Veuillez agir 
en conséquence. Une copie de 
la requête pour prise de posses­
sion au préalable a été produite 
au Greffe de la Cour supérieure 
à votre intention.
Montréal, le 9 mai 1967. 

ADRIEN BELLEAU, 
Pronotaire adjoint C.S.M. 

Lacroix, Viau, Hébert, 
Thivierge, Sylvestre & Viau, 

Avocats,
507 Place d’Armes,

Suite 1209,
Montreal 1.
Procureurs de l’expropriante.

4^ EXPO 67

% A4 wk»
Appartement* St - André - Chenier, 
personne, groupe, famille, resrrvoz 
maintenant votre appariement meu­
blé. 1 à fi pièces, cuisinette, $.>.00 
par jour par personne. Près métro 
Berri - Sherbrooke, 3756 St-André. 
Tél.: 525-4272

30-5-67

“ > À“VENDRE

LOGEMENT DEMANDE

St-Bruno, bas duplex, 4 ou 5 
pièces 844-3361. poste 5.7.

13-5-67

Chien ‘’Caniche’* miniature noir. 8 
mois. Tél. 277-E301 soir après 6h.

13-5-67

AUTO A VENDRE
Cause depart Europe, Ford Galaxie 
500. 1965, encore sous garantie — 
Tél.: 272-9098. 15-5-67

DIVERS
TOP MART INC., 15 est, me Ste- 
Catherine. Té!.: 845-0401 Station 
de métro Saint-Laurent. Ven e 
de liquidation de manufacturiers. 
Tuxedos 530, complets en terylene 
$25; complets tissai peigné $10. $20 
$30 ; imperméables R. SlO, $15: ves­
tons de sport 510, $15.; coupe-vent 
en nylon, $3.50; pantalon $3, $6.50, 
etc. J.N.O.

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Hemèna- 
gement local et longue distance 
Emballage et entreposage. 725- 
2421. INO

FEMME DEMANDEE
Etudiante parlant correctement le 
français ou Européenne distinguée, 
fiable, pour garder garçon 4L* ans. 
accomplir légers travaux : 733-
9951, poste 567 (Jour) et 739 
8405 (soir). 15-5-67

LOGEMENT A LOUER
Rue Rergevac — 6 pièces chauffées 
—■ cave et cour, (160.00 — Tél
376 6616.

PROPRIETE A VENDRE
CHOISY près Kigaud. bord lao 
Deux-Montagnes, maison hiver-été, 
bon prix. Tél. 625-3854 13-5-67
ST-HILAIRE — 180 des Erables, 5*, 
pièces. 2 terrains arrière, vue de la 
montagne, possession immédiate, 
comptant discutable. Tél.. OL. 3- 
6345 le jour, 467-7515 le soir.

15-5-67

Bord d* l'eau
Magnifique panorama, cottage, 
brique, escalier automatique, 
chauffage central, hall-salon - 
salle a diner, 317 chambres, m 
salle de bain - cuisine - 220 - 
garage - terrain 14,000 pi, logfi 
Boul. Richelieu, Beloeil.

Tél. : 467-7857
13-5-67

PRETS HYPOTHECAIRES
Argent sur 
hypothèque
4332

propriété. 1ère et 2a 
î% ou plus. — 729- 

J.N.O.
PERSONNEL

JEUNES FILLES, célibataires, veu« 
ves, veufs, désirant rencontres so­
ciales. courrier amiral, se joindre 4 
Du Bonheur Knr.. tél.: RA. 9 0680. 
Pour inscription, envoyer $2.00 4 
Case postale 101. Station Rosemont, 
Montréal, P.Q. 13-5-67

TAILLEUR

1-6-67 I

Voua avez maigri ou engraissé? Fai­
tes réajuster vos vêtement» habita 
ou paletota, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR
- SPECIALITE - 

Babils et costume» sur mesura
____  151 est. nu» G i: 1701

TERRAINS A VENDRE
TERRAINS EXCLUSIFS 7 pnèf 
montagne Oka. Endroit parfait

four résidence campagne ou a 
année. Aussi terrains Val-David 

les mieux situés. Tél.: H. Bernard 
381-0329 29-5-67

Terrain St-Bruno — sommet Trini­
té — 12.184 pieds, bordure ouest, 
Club de golf St-Bruno. Pas d'agent. 
Tel. H Demers: 655-5214 1.1-5-67
Tie Prrrnl bord la< 8t-Louis, hraut 
terrains, bon prix. Tél.: 625-3854 

13-5-61

0544
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^■ederale
OTTAWA — Le premier mi­

nistre Pearson a exprimé l'es­
poir aux Communes que la 
conférence fédérale-provincia- 
le du 5 juillet sera plus 
qu’une simple réunion où de 
vieux amis seront heureux de 
se revoir et de se donner la 
main.

M. Pearson répondait alors

Parlementaires

M. Rémi Paul 
a répondu à 
la lettre de 

M. Lamoureux
OTTAWA — Le président 

de l'Assemblée législative du 
Québec, M. Rémi Paul, a ré­
pondu en termes polis à une 
lettre du président des Com­
munes, M. Lucien Lamoureux, 
qui l'informait, il y a quelques 
semaines, que MM Gérard 
Pelletier et Roger Régimbald 
représenteront le Canada à la 
réunion de la semaine pro­
chaine au Luxembourg en vue 
de créer une association par­
lementaire des pays de langue 
française.

M. Lamoureux a déclaré, 
hier, dans une interview, qu'il 
avait lui-même pris l'initiative 
d'informer le président de 
l'Assemblée législative du 
Québec du choix des deux dé­
légués canadiens à cette réu­
nion parce que, a-t-il dit, "je 
sais que le Québec s'intéresse 
de façon particulière à tout 
projet qui touche la franco­
phonie mondiale.

"M. Rémi Paul a donné à 
ma lettre un accusé de récep­
tion poli", a souligné le pré­
sident des Communes qui a 
toutefois refusé de révéler le 
contenu de la lettre du pré­
sident de l'Assemblée législa­
tive du Québec.

"M. Paul et moi-même avons 
eu à ce sujet un échange de 
bons procédés", a dit le pré­
sident des Communes.

Il y a quelques jours, le 
premier ministre du Québec, 
M. Daniel Johnson a déclaré, 
au sujet de la réunion pro­
chaine au Luxembourg, que 
des députés fédéraux ne peu­
vent prétendre y représenter 
le Québec.

1» SUR 26
PARIS — Une première ren­

contre internationale de parle­
mentaires de langue française 
aura lieu les 17 et 18 mai au 
grand duché du Luxembourg.

Cette réunion constitutive do 
l’association a été décidée k 
l’initiative du Parlement luxem­
bourgeois.

Vingt-six pays ont été invités 
et 1? ont déjà donné leur accord 
pour envoyer un ou des repré­
sentants.

La délégation française com­
prend notamment MM. Port- 
mann, sénateur, de Broglie, 
Terrenoire anciens ministres, 
Deniau, Labarrière, députés et 
Répiquet, sénateur.

M. Lamine Gueye, président 
do l'Assemblée nationale du Sé­
négal fera partie de la déléga­
tion présente au Luxembourg.

Trois commissions prépare­
ront la réunion plénière qui se 
tiendra le 18 mai: la commis­
sion des statuts, la commission 
du programme et des activités 
culturelles, la commission des 
relations interparlementaires.

Diverses manifestations sont 
prévues au Luxembourg même 
et à Mondorf-les-Bains.

Les parlementaires tiendront 
une conférence de presse au 
terme de leurs travaux.

ultra léger... 
ulira sec ...
Rhum blanc de qualité

CORUBA
BLANCA

Essayez!*
25 onces 

seulement $6.00
R.A.Q No 150-B

NOUVELLE IMPORTATION

Seuls distributeurs :
Importations Durand 842-5471

a une question du chef de 
1 Opposition, M. John Diefen­
baker. qui avait demandé quel 
serait l'ordre du jour de cette 
conference fédérale-provincia- 
le.

Le leader conservateur lui 
a également demandé s’il 
avait décidé de la tenue de 
cette conférence lors de ses 
entretiens avec le premier mi­
nistre John Robarts de l'On­
tario, à l'ouverture de l’Expo, 
le 27 avril, et il a demandé 
que soit déposée aux Com­
munes copie de la lettre en­
voyée aux chefs des gouver­
nements provinciaux.

M Pearson a dit qu’il se­
rait heureux de déposer copie 
de cette correspondance, avec 
l'assentiment des premiers mi­
nistres des provinces.

Cette eorrespondanee, a t il 
ajouté, démontrera de façon 
évidente que les sujets pro­
posés et la date de rencontre 
avaient été établis avant la 
rencontre du 27 avril avec M. 
Robarts.

M. Diefenbaker a alors de­
mandé s'il y avait réellement 
un ordre du jour, ou si cette 
rencontre se limiterait à des 
échanges de poignées de main.

M. Pearson a émis l’espoir 
qu elle donnera lieu à autre 
chose qu’à des échanges de 
poignées rie main.

Mercredi, il avait indiqué 
que cette conférence pourrait 
bien donner lieu à l’adoption 
de principes rie liberté fonda­
mentale et de respect des 
droits qui pourraient être in­
corporés à des mesures légis­
latives provinciales aussi bien 
que fédérales.

-O-
OTTAWA — Le premier 

ministre Pearson a de nou­
veau catégoriquement nié que 
les Canadiens faisant partie 
de la Commission internatio­
nale de contrôle au Vietnam 
se soient livrés à des actes 
d’espionnage en faveur des 
Etats-Unis.

Le chef de l’Opposition, M, 
John Diefenbaker, a toutefois 
fait remarquer que le premier 
ministre évitait de repondre 
directement a la question de 
savoir si oui ou non ces Ca­
nadiens avaient fourni des co­
pies de leurs rapports au gou­
vernement américain

M. Pearson a dit que c'était 
‘‘pure spéculation” de ta part 
de deux journalistes, MM. Ge­
rald Clark, du Star de Mont­
réal, et Tim Raîfc, de la so­
ciété Radio-Canada, que de 
prétendre que des copies de 
rapports aient été transmises 
aux autorités américaines.

La question a été soulevée 
en Chambre, pour la deuxiè­
me journée consécutive, par le 
chef néo-démocrate. M. T.C. 
Douglas, qui a demandé si le

gouvernement avait vérifié le 
bien-fondé des déclarations de 
MM. Clark et Ralfe avant d’ap­
porter un dementi si catégo­
rique.

“Les membres de la délé­
gation font rapport au gouver­
nement du Canada, et seule­
ment au gouvernement du 
Canada ”, a ajouté le premier 
ministre.

Alors que M. Douglas lui 
demandait si le ministère des 
affaires extérieures avait reçu 
l’assurance que ces allésalions 
n'élaienl pas fondées, M. Pear­
son a répondu qu'une enquête 
approfondie avait été ouverte 
sur cette affaire.

-O-

OTTAWA. — Le ministre 
des forêts et de l’aménagement 
rural. M Maurice Sauve, a fait 
savoir hier aux Communes que 
l’Office des grains de provende 
aménagera dans ses locaux de 
Montréal d’ici la fin du mois 
et qu’il était prêt à recevoir 
des mémoires sur son program­
me d’action. Répondant à une 
question de M. Harold Dan- 
forlh (PC-Kent, Ontario) le mi­
nistre a également fait savoir 
que les membres de la commis­
sion avaient tenu une première 
reunion les 24 et 25 avril 
derniers.

■ O-
OTTAWA. — Le ministre de 

l’immigration el de la main- 
d’oeuvre, M Jean Marchand, 
a fait savoir hier aux Commu­
nes que les bureaux de place­
ment de son ministère, à tra­
vers le pays, s’occupaient de 
trouver de l’emploi à autant 
d’étudiants que possible du­
rant la période des vacances 
d’été.

la? ministre, répondant à 
une question de M. Roland Go­
din (créditiste — Portneuf) a 
dit que son ministère n'avait 
mis sur pied aucun program­
me spécial à cette fin.

-O -

OTTAWA — Le ministre 
responsable de la Société con- 
Irale d’hypothèques et de loge- 
menl, M John R, Nicholson, a 
annoncé hier que le gouverne­
ment fédéral avail consenti à 
verser une com.ribiilinn de 
$140,R21 à la Community Im­
provement Corporation afin 
de l'aider S établir les grandes 
lignes des nlans d’aménage­
ment de 12 villes situées dans 
la partie nord-est du Nouveau- 
Brunswick.

De cette étude spéciale, on 
tirera des plans en vue rie 
l'aménagement des villes de 
Bathurst. Belledune, Jacquet 
River, Petit-Rocher, Pointe- 
Verte, Campbellton, Caraquet, 
Oalhnusie. Shippigan, Traca- 
riie. Allardville et Paquetville.

La contribution fédérale re­
présente 75 pour cent du août 
estimatif total. Le reste du

L'Assemblée législative prie la 
Commission Dorion d'étudier les 
problèmes que suscite l'existence 
de la Commission de la capitale

QUEBEC. — L'Assemblée 
législative a adopté à l'unani­
mité une motion donnant ins­
truction à la commission d’en­
quête (Dorion) sur l’intégrité 
du territoire québécois d'exa­
miner les problèmes posés par 
l’existence do la Commission 
de la capitale nationale, ses 
structures, ses pouvoirs et l’é­
tendue de son territoire.

La commission Dorion devra 
en outre soumettre aux autori­
tés gouvernementales un rap­
port préliminaire à ce sujet 
avant la fin d’août.

Cette motion qui a été pro­
posée par ie premier ministre 
Daniel Johnson, lors de la re­
prise du débat sur la motion 
initiale de M, Roy Fournier 
(L-Gatineau). était en fait un 
sous-amendement à la propo­
sition Fournier. Celle-ci con­
cernait la création d'un comi­
té de la Chambre de 15 mem­
bres pour étudier notamment 
les moyens à prendre pour que 
soient protégés les droits du 
Québer dans le territoire de 
la capitale nationale.

Au cours de son interven­
tion, M. Johnson a réitéré la 
ferme intention de son gou­
vernement de présenter un 
projet de loi pour mettre sur 
pied une commission québécoi­
se de la capitale nationale.

Le premier ministre s’est 
dit totalement disposé a tra­
vailler le plus tôt possible à 
la reconnaissance d’un vérita­
ble district fédéral, mais a 
averti le gouvernement cana­
dien de ne pas attenter aux 
juridictions provinciales par le

truchement de la Commission 
de la capitale nationale.

“Si l’on veut réellement que 
le problème se règle, a dit M. 
Johnson, il me semble qu’il va 
falloir que le fédéra! se rési­
gne à travailler avec les deux 
provinces dont le territoire et j 
les juridictions ou les compé­
tences sont mises en cause 
dans rétablissement de ce dis­
trict fédéral.”

“Si l’on veut s’obstiner, de 
poursuivre le premier minis­
tre, dans quelque milieu que 
ce soit à profiter d'un orga­
nisme comme la Commission 
de la capitale nationale pour I 
encore une fois gruger des ju- j 
ridicÜons provinciales, cela ne 
marchera pas.”

Que Ton respecte l’intégrité 
du territoire el la volonté du 
gouvernement du Quebec dans 
les domaines de sa compétence 
et nous aurons, je l'espère, en 
très peu d’années, un district 
federal extrêmement intéres­
sant. sans nue nous avons sa 
crifié quelque drnil que ce soit, 
a ajouté le premier ministre.

Pour sa part, M. Pierre La 
porte (L-Cnambly) a déploré 
le fait que le gouvernement 
ait proposé un amendement à 
la motion Fournier qui ne pré­
voit pas la formation d’un co­
mité parlementaire pour étu­
dier toute cette question.

Selon lui, un tel comité au­
rait donné aux députés choisis 
une belle occasion de faire du 
travail intéressant et utile

“On parle de revalorisation 
du rôle du député en Chambre, 
mais quand vient l’occasion de 
favoriser ce principe, on leur 
enlève," a conclu M. Laporte.

Berlitz enseigne l’Anglais 
rapidement et efficacement
Berlitz est l’école de langues la plus expérimentée, la plus progressive 
et la plus universelle. Chez Berlitz, l’enseignement est de toute première 
valeur. A l'aide de ses techniques les plus nouvelles. Berlitz vous 
garantit la maîtrise de l’anglais, de l'espagnol, de l’italien ou de l'allemand 
en un temps record. Prenez immédiatement rendez-vous pour une 
leçon-test gratuite.

ECOLES

Berlitz
Langues vivantes

288-3111

Le spectacle “Son et Lumière” s’ouvre samedi à Ottawa
OTTAWA — Samedi soir, le 

13 mai. ]P gouverneur general 
Roland Michener, inaugurera 
le spectacle grandiose Son et 
Lumière qui fait partie des 
fêtes du centenaire de la Con­
fédération dans la capitale fé­
dérale. Cette première mon­
diale aura lieu en présence 
du premier ministre. M. Pear­
son. de Mlle LaMarsh. secré­
taire d’Etat et ministre res­
ponsable du programme des 
fêtes du centenaire, des mem­
bres du Sénat, de la Chambre 
des communes et du Conseil 
privé.

Représentation française

Ix" public pourra admirer 
Son et Lumière du 15 mai au 
15 octobre II y aura deux- re 
présentations chaque soir, une 
en français et une en anglais 
Le spectacle se déroulera sur 
la coiline du parlement d’Ot­
tawa. L’amphithéâtre de 850 
places est situé sur la pénin-

coût sera payé par la province 
du Nouveau-Brunswick.

Le coût total est eslimé à 
$187,495.

-O •

OTTAWA — Le ministre des 
affaires extérieures a indiqué 
hier aux Communes qu'il n'é­
tait pas en mesure de confir­
mer si le president de la Répu­
blique française, le général 
Charles de Gaulle, va visiter le 
Canada au cours de Tannée du 
centenaire ni de définir Titi- 
néraire de sa tournée, le cas 
échéant.

M. Paul Martin répondait 
alors à une question de M. 
Maurice Allard (ind Sherbroo­
ke).

suie Nepean et donne sur une 
haie de la rivière Outaouais, 
face aux édifices du parlement 
fédéral.

La technique Son el Lumiè­
re a pris naissance en France, 
en 1952 au château de Cham­
bord. Elle a bientôt connu une 
popularité qui s'est répandue 
dans un grand nombre de 
pays Le spectacle du cente­
naire sera le troisième du gen­
re au Canada. Son créateur, 
Eric Handbury, s’est déjà ins­
piré de cette technique nou­
velle lorsqu’il a monté un 
spectacle en plein air au chà 
teau Dnndurn. rie Hamilton, et 
un autre, au village Upper Ca­
nada

M Handbury considère la 
réalisation du centenaire com­
me la plus spectaculaire qm 
soit grâce à l'équipement élec 
ironique le plus perfectionné 
au monde En outre, c’est ta 
première fois qu’un parlement 
serl de décor à ce spectacle.

Cadre naturel

Le cadre naturel de ces re­
présentations nocturnes est in­
comparable. L’ombre des 
grandes figures de notre his­
toire s’y profile dans un si­
lence impressionnant entre­
coupé des murmures de la ri­
vière qui coule, invisible, en­
tre “la salle" et la scène .

Au silence el à l'obscurité 
succède soudain une rétro­
spective historique fulgurante 
de réalisme et. de majesté. De 
poussants projecteurs balaient 
rie leurs faisceaux multicolo­
res les falaises, la rivière, le 
canal Rideau et les édifices 
parlementaires dont ils scru­
tent l’intérieur et soulignent 
la beauté architecturale.

Personnages invisibles

Pendant 45 minutes, le spec­
tateur est sidéré par les gran­
des voix du passé qui surgis­
sent de partout et l'entourent 
de manière à lui donner l’in.- 
pression de participer à l'ac­
tion. Du reste, l'auteur fail 
appel autant à l’imagination du 
public qu'aux artifices électro­
niques puisque sa mise en scè­
ne n'exige aucun interprèle ni 
figurant. Seule la voix de 31 
auteurs canadiens éminenls 
transmH le message écrit en 
français par Henri Poulin et 
en anglais par Raymond Sous- 
lcr.

500 projecteurs

A la voix des personnages 
invisibles s'ajoutent les efffets

Le président de la Chambre 
de commerce du Canada a af­
firme hier que l’augmentation 
ries salaires et des traitements 
n’a pas etc accompagnée, au 
Canada, de hausses parallèles 
de la productivité et du rende­
ment.

Selon M Roger DeSerre 
qui s’adressait aux congressis­
tes de la Corporation des mai 
tres-mécaniciens en tuyaute 
rie. celle situation "dangereu­
se'’ se complique pour le Qué 
heo du fait qu'il accuse un re­
tard sur l’Ontario. L'an der 
nier, le Québec n'a enregistré 
qu'une hausse de neuf pour

sonores et lumineux qui évo­
quent les étapes principales de 
l'histoire du Canada. La magie 
de la couleur et la disposition 
des 500 proiecteurs et des am­
plificateurs qui envahissent les 
spectateurs créent l'ambiance, 
déterminent les changemenls 
de décors et concentrent l’at­
tention sur les scènes succes­
sives.

Trame musicale

Celle fresque sonore el lumi­
neuse esl le fruit de frnis ans 
de travail el a exige une équipe 
de techniciens et d'artistes La 
frame musicale a été presque 
entièrement enregistrée par 
l'Orchestre symphonique de To­
ronto. dirigé par le composileur 
Neil Chotem qui a écrit la mu­
sique.

cent au chapitre des investis 
serpents, alors que l’Ontario 
affiche une hausse de 14 pour 
cent.
“Il faut donc, dit II, créer 

un climat favorable aux inves­
tissements, démontrer que 
nous sommes solidaires du 
reste du pays cl qu’en lace de 
l'interdépendance des mar­
ches, nous voulons, par noire 
compétence el notre saioir 
faire, mériter la clientèle né­
cessaire à notre épanouisse­
ment économique.’’

M. DeScrres a aussi parlé 
d'un autre problème qui piv

Le spectacle étant entière­
ment enregistré, il suffit de 
presser un bouton pour qu'un 
cerveau électronique transmet­
te ses instructions a 25 cellu­
les dispersées sur la péninsule, 
la rivière et la coiline parle­
mentaire.

Point culminant

Le point culminant du spec­
tacle son et lumière est I incen­
die de Téditice central du Par­
lement canadien en 191fi Sans 
en être l'apothéose, c’esl la 
scène la plus réaliste et la plus 
spectaculaire de celte realisa­
tion éblouissante On a vrai­
ment l'impression de voir flam­
ber el s'écrouler ce chef-d'oeu­
vre d'archilerfiire gothique et 
d'être soi même plonge dans le 
brasier.

occupe la Chambre de com­
merce : les dépenses des ad­
ministrations publiques. “Les 
excès des corps publies effri­
tent les résultats acquis par 
le secteur privé”, a-t-il soute­
nu.

Il a ajouté que , “pour mo­
dérer les excès, pour inciter 
les gouvernements à 'ne pas 
escompter plus qu’il n'est rai­
sonnable de la faculté eonln- 
butive des citoyens, il faut une 
action concertée et collecti­
ve”. Il estime qu’à cet égard 
le succès de l’Expo 67 est une 
leçon salutaire.

M. DeSerres demande d’équilibrer 
l’équation salaires-productivité

i—Tatous
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De la station Peel 
vers la Place d’Accueil, 

PAutostade, la Cité du Havre 
et l’EXPO-EXPRESS.
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et Longueuil 
vers l’Ile Notre-Dame 
et l’Ile Sainte-Hélène.

De la station Papineau 
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l’Ile Sainte-Hélène 
et l’EX PO-EXPRESS.

expo67 ‘I

8ERRI * DtMOMTIGDIY

| I
168 ■PEEL

ATWATCR ••••• ••••••■
ift) PINEAU
I «MMCMM " fftOflHMAC

MÉTRO ÏJ' 1

MÉTRO.««a»»»»»»»—1
BONAVENTUftÉ

HÉ
STÉ-HÉIENE LONGUEUR .

PLACE 0 ACéUEli

NOTRE-OAME,

Evitez les encombrements, les retards, les frais de station­
nement. Chaque arrêt d'autobus @ et chaque station de 
métro © font partie du service “DESTINATION EXPO".

COMMISSION Di TRANSPORT DE MONTRÉAL



HUIT LE DEVOIR. MONTRÉAL, VENDREDI, 12 MAI 1967

L'écrasement d'un hélicoptère 
fait deux morts à St-Hubert

Deux hommes ont perdu !a 
vie. hier, lorsqu'un hélicop­
tère civil s’est écrase quelques

Syndicat
(Suite de In premiere page)

le gouvernement n'es! pas 
pressé d'adopter le bill 22 afin 
d'avoir les mains libres pour 
faire du patronage au moins 
dans certains organismes gou­
vernementaux

Selon le syndicat, parmi les 
52 congédiements dont parle 
M Gabias, certains sont justi­
fiés; mais il y en a une douzai 
no qui ne le sont pas, et il se 
dit prêt a n’importe quel mo­
ment à soumettre ces cas a 
l’enquête de la Commission de 
la fonction publique. Si le bill 
22 était déjà adopte et s’il cou­
vrait les employés de la Régie 
des loyers, M. Gabias serait 
obligé de justifier les congé­
diements devant la Commis­
sion de la fonction publique.

Commentant les propos de 
Messieurs Gaston Tremblay et 
.Montcalm Simard, le syndicat 
affirme que les déclarations 
de ces deux représentants du 
peuple, qui de toute évidence 
on! trouvé une résonance 
dans la députation de l’Union 
nationale, manifestent le ma­
laise de certains députés de­
vant la difficulté de pratiquer 
le patronage à cause de la pré­
sence du syndicat. Confrontés 
à cette réalité, ces députes ap­
prendront peut-être qu’il vaut 
mieux, pour toute la popula­
tion. qu’on s'appuie sur autre 
chose que sur le patronage 
pour gagner des élections.

instants après avoir décollé de 
l’aérodrome de St-Hubert.

Les victimes sont le pilote, 
M. Bertrand Rebière, 36 ans, 
originaire de France et domi­
cilié à Montréal depuis quel­
que temps, et l’ingénieur de 
bord. M. William Auid. 30 ans, 
d’Ottawa.

L'appareil, propriété de la 
Dominion Pegasus Ltd, qui as­
sure un servilce de taxi pour 
l’Expo 67. a été détruit par 
le feu avant l’arrivée sur les 
lieux d’une équipe de secou­
ristes de la base de PARC a 
St Hubert.

l es autorités de l'Expo ont 
déclaré que l'hélicoptère avait 
été affrété par la Compagnie 
de l’Exposition afin de desser­
vir les personnes qui se ren­
daient à Montréal par avions 
privés.

On signale cependant que 
l’appareil s'est écrasé au mo­
ment ou il subissait une série 
d'épreuves avant d’entrer en 
service.

Réunion commune du 
RN aver, le R!N

OTTAWA — Le chef du 
Ralliement national, M. Gilles 
Grégoire, a annoncé hier que 
son groupement et le Rassem­
blement pour l'indépendance 
nationale tiendront une reu­
nion commune à Chicoutimi, 
dimanche soir le 21 mai pro­
chain.

Certains voient en cette as­
semblée les premières démar­
ches en vue d’une fusion des 
deux groupes indépendantis­
tes québécois.

M. Thant et le Vietnam
(Suite rie la première page )

dements aériens du Nord-Vietnam. Sur le caractère préalable 
indispensable de leur cessation, je me suis trouve d'accord 
avec chacun des cinq gouvernements asiatiques que j’ai con­
sultes durant mon récent voyage. Depuis le 28 janvier, el même 
recent ment, des membres du gouvernement de la République 
démocratique du Vietnam ont répété que si 1rs bombardements 
cessaient. Il pourrait y avoir des entretiens On peut présumer 
que le Nord Vietnam a adopté cette position diplomatique en 
connaissant parfaitement la position de ses allies, et je vois la 
un fait nouveau très important.”

“L’opinion a souvent été avancée que, les positions des 
parties étant ce qu’elles sont, les entretiens en question ne 
parviendraient pas à déclencher des négociations de paix. Cepen­
dant, je continue, pour ma part, à penser que des entretiens 
menés dans l’esprit des accords de Genève pourraient ouvrir 
la voie a un règlement. Mais, en premier lieu, il faut qu'il y 
ait un renversement de la tendance à l'aggravation constante 
du conflit avec son risque toujours présent d'une internationali­
sation de la guerre du Vietnam, et il faut que Ton soit disposé 
a s'occuper de ce problème dans son contexte national, en tirant 
pleinement parti de tous les modes de règlement pacifique qui 
sont envisagés dans les accords de Genève Ces accords, les pre­
miers de leur espèce qui aient pu être conclus entre toutes les 
grandes puissances, ont probablement constitué l'une des réali­
sations les plus importantes dans le domaine des relations 
internationales depuis la fin de la deuxième guerre mondiale. 
Si l’on esl disposé a revenir à la situation envisagée par res 
accords, alors la voie sera, ouverte à des mesures nouvelles, 
imaginatives et constructives en vue de la paix."
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“Les Poids Plume’
Prix courant

85.00 Special Dupuis

sur mesure

.0055 ch.
Vous apprérlor*/ la fraîcheur de scs tUsu». vous atmerrr 
«a liberté totale de mouvement, vous svrez emballé par 
son style décontracté. Alors? Habillez-vous “Poids 
Plume”. Aujourd’hui.
Dupuis magasin a l'avant-garde de la mode masculine 
vous présente une collection des plus sensationnelles de 
tissus “Poids Plume'*, plus de 300 pièces au choix. Téry- 
lène laine, mohair laine et Polyester, Dacron* Polyester, 
tout laine tropical. Tons unis ou motifs variés. Coloris 
ensoleillés. Pour une finition soignée, venez chez Dupuis 
pour votre nouveau complet, l’endroit où Ton vous 
accueille toujours avec le sourire. Monsieur, je veux un... 
“Poids Plume”. Léger supplément pour tailles 46 et plus.

COMPOSEZ : 842-6171
Dupuis — Rez-de-chaussée — Rayon €10

OUVERT CE SOIR JUSQU'A 9H.

DUPUIS 865 EST, RUE STE-CATHERINE

le père Pire
(Suite de la première page)

chacun deux a defini par ex- 
enrple ce qu’était pour lui le 
dogme ou la foi, et ce qu'il 
croyait que ces mots represen 
taient pour l'autre.

Ces exemples illustrent l'es­
prit dans lequel le père Pire 
poursuit son oeuvre de paix 
positive. Au cours de sa con­
ference d'hier, il a précisé en 
cinq points sa conception theo- 
rique de la promotion de la 
paix, ainsi que cinq moyens 
pratiques de l'atteindre.

Mais auparavant, le confé­
rencier a tenu a mettre ses 
auditeurs en garde contre 
l'euphorie que peut provoquer 
une manifestation comme l'Ex­
po. La terrible guerre du Viet­
nam est la pour nous rappeler 
que "Ihurnme est un loup 
pour l'homme". 11 ne faut pas 
oublier qu'il manque bien des 
pavillons à l'Expo, ni croire 
que l’opulence des pavillons 
est un indice sur de la valeur 
culturelle des pays qui les ont 
bâtis.

A l'Expo, "le riche exhibe 
sa richesse" et il manque deux 
pavillons, celui de la Paix bien 
sur, mais aussi celui de la bru­
talité qui aurait décrit les in­
nombrables moyens inventés 
par l’homme pour torturer 
l'homme. “Je me serais fait 
scrupule, a dit le père Pire, 
de vous parler ce soir sans ce 
préambule."

Le titre de la conférence 
était “paix à long terme, paix 
a court ternie sur la terre des 
hommes”, et le père Pire a 
d'abord souligné que la vraie 
paix ne pourrait être réalisée 
qu’a long terme, au bout d’une 
lente éducation de l’humani- 
te Faites aujourd’hui un son­
dage n’importe où dans le 
monde, a-t-il dit, et vous trou­
verez que pour la majorité des 
gens, la paix s’identifie à un 
cessez-le-feu an Vietnam. Cet­
te trêve est certes éminem­
ment souhaitable, mais elle ne 
serait que négative. L’absence 
de guerre n'est pas la paix. Le 
désarmement des mains n'est 
rien sans le désarmement des 
esprits

La paix réelle consisterait a 
harmoniser les différences en- 
tre groupes et entre individus, 
à faire une harmonie de la ca­
cophonie régnante dans le 
monde. Les hommes pourront 
s’entendre en admettant mu­
tuellement leurs contradic­
tions.

De cette paix véritable, cha­
cun es| responsable. Ce serait 
une démission que de confier 
aveuglément et exclusivement 
notre sort entre les mains de 
quelques politiciens, fl faut 
“s’adultiser", c'est-à-dire pren­
dre conscience des problèmes 
el prendre sa pari de responsa- 
bilité dans la solution de ces 
problèmes.

Quel est alors le chemin de 
la paix ? Le père Pire ne croit 
pas qu'on y parvienne par le 
désarmement unilatéral. Il se 
demande même si la non-vio­
lence esl vraiment efficace. 
Dans cette voie Gandhi fut 
sans doute sublime mais aurait- 
il eu le même succès s’il n'a­
vait eu devant lui les Anglais. 
’ sport” malgré leur colonialis­
me? sa technique aurait-elle le 
même succès au Vietnam par 
exemple? Le père Pire confie 
que son ami le pasteur Martin 
Luther King, champinn de la 
résistance non-violente aux K- 
tats-Unis, commence à se de­
mander si dans la brutale lut­
te raciale américaine la non­
violence est toujours payante.

Ce qu'il faut, c’est le '‘che­
min médian”, c'est-à-dire le 
dialogue fraternel, ta lutte con­
tre la méfiance à priori, l'équi­
libre enlrc l’extrême confiance 
et la méfiance extrême (le 
premier étant caractérisé par 
“l'oeil fermé, le coeur ouvert", 
le second par "l'oeil ouvert, le 
coeur fermé”).

Sans doute le mot “dialogue”, 
comme tous les mots à la mode, 
est-il dévalué. Il est bon de rap­
peler que le dialogue n’est pas 
le simple petit contact entre 
individus, qu’il est exigeant, 
obligeant à mettre en parenthè­
ses ce que l'on croit et sent 
pour comprendre et apprécier 
le point de vue de l’autre. Dia­
loguer ce n’est pas être neutre, 
ce n'est pas le "synchrétisme". 
Cela suppose qu'on accepte le 
“challenge" des consciences et 
que chacun tente d'aider l’au­
tre à être plus totalement lui- 
mème. et demande à l'autre 
la réciproque.

Sicotte
(suite de la page 3)

cident d'auto survenu plus 
d'un an plus tôt.

Le procureur-chcf complé­
tera son témoignage aujour­
d'hui.

Plus tôt. Me Roch Lefran- 
çois avait dit que, quant à 
lui, il n'a rien remarqué de 
particulier au sujet de l’état 
physique de S'icotte. le 23 oc­
tobre. et qu’il lui semble mê­
me qu'il était alors "plus 
gras" qu’à l'heure actuelle.

M. Lefrançois a aussi dé­
claré qu'en aucune circonstan­
ce, soit de façon explicite ou 
implicite, il n'a conclu d'en­
tente ou conspiré avec qui que 
ce soit pour maltraiter un in­
dividu ou tenter d'obtenir de 
lui des aveux à tout prix. De 
même, il n’a jamais donne 
instructions d'empècher un 
prévenu de voir ses avocats, 
ni toléré de tels agissements.

L’avocat démentait ainsi les 
propos antérieurs de Jean-Jac­
ques Gagnon au cours de la 
même enquête. Il rappelle en 
outre que, lorsque Gagnon 
s’est plaint de malaise, il a 
lui-méme fait le nécessaire 
pour qu'il soit examiné et hos­
pitalisé.

L’enquête, qui a débuté le 
premier février, en sera au­
jourd’hui à sa quarante-sixie- 
me journée d’audience. Et Me 
Corriveau est le cinquantième 
témoin à être appelé par le 
ministère public.

Cinéma
(Suite de la première page)

d’àgc, le régime d’exception 
a l'égard du cinéma à ' Expo, 
et les ciné-parcs. La Chambre 
ayant ajourné ses travaux à 
mardi, ce n'est pas avant la 
semaine prochaine que le texte 
sera déposé.

Enfin, il convient de signaler 
l’importante intervention faite 
mardi a la Chambre par M. 
Pierre Laporte, ancien minis­
tre des affaires culturelles et 
plus familier que la plupart de 
ses collègues avec les problè­
mes du cinéma dont il avait 
été saisi à plusieurs reprises 
avant le 5 juin.

M. Pierre Laporte
QUEBEC (DNC). — L'an­

cien ministre des affaires cul­
turelles, M. Pierre Laporte, a 
fait un vigoureux plaidoyer en 
Chambre mardi pour rétablis­
sement d’une politique de sub­
ventions pour la production 
de films à long métrage.

L'intervention du député de 
Chambly, qui est survenue au 
cours de l'étude des prévisions 
budgétaires du secrétariat de 
la province, a été provoquée 
par une réponse du secrétaire 
Yves Gabias qui a admis que, 
malgré une augmentation de 
$14.000 à un poste de l’Office 
du film appelé “services con­
tractuels". prévoyant un mon­
tant de $145.000, il n'était pas 
question de productions de 
films à long métrage.

M. Laporte a signalé qu'il 
existe un mouvement de plus 
en plus concerté pour que la 
province s’engage dans une 
telle politique. “Nous sommes 
en présence d'une nécessité 
culturelle majeure", a déclaré 
l'ancien ministre, expliquant 
ou’il ne s’agit pas seulement 
de satisfaire les demandes de 
plus en plus nombreuses des 
producteurs indépendants.

Il a alors cité Malraux di­
sant que le film est le premier 
moyen moderne de culture, 
mais le ministre Gabias l’a in- 
lerromnu en lançant “C'est 
discutable !''

Le député de Chambly a dit 
par la suite nue le Oiicbec doit 
rechercher l'excellence dans 
tous les domaines (éducation, 
économie) et que c'est trop 
peu dans le domaine de la 
culture de vouloir dévelop­
per nos bibliothèques. A.utre 
argument : la province a ac­
tuellement à son service des 
cinéastes, producteurs, réalisa­
teurs, qui on* une valeur in­
ternationale. De Plus, des Qué­
bécois ont produit ces derniè­
res années des longs métrages 
dont quelques-uns étaient ex­
cellents. ,

Le député a soutenu que si 
les libéraux étaient restés au

Hanoï rejette
(Suite de la première page)

Pendant ce temps à Saigon, 
la plupart des spécialistes des 
questions militaires soulignent 
que la récente décision de con­
fier a l’armée l’administration 
du programme américain de 
paix obligera le Pentagone à 
accroître le^ effectifs des trou­
pes au Vietnam. On précise, 
dans les milieux proches du 
haut commandement militai­
re. que cette décision, annon­
cée par le nouvel ambassadeur 
des Etats-Unis à Saigon, M. 
Ellsworth Bunker, aura com­
me conséquence probable la 
mobilisation d’un plus grand 
nombre de soldats améri­
cains pour des tâches de pro­
tection des cadres civils char­
gés d’appliquer le programme 
de pacification. Des confirma­
tions indirectes de ces im­
pressions ont d’ailleurs été 
données aux Etats-Unis où les 
autorités militaires ont annon­
cé deux programmes destinés 
à accroître la puissance mili­
taire américaine au Vietnam.

En premier lieu, on a pris à 
Washington la décision de la 
formation prochaine d’une nou­
velle brigade d’infanterie des­
tinée à servir au Vietnam. 
Cette brigade sera formée à

pouvoir ils auraient créé une 
regie provinciale du film qui 
aurait absorbé sous une seule 
administration l’Office du film 
actuel, la réalisation des films 
pour tous les ministères et qui 
aurait mis en train modeste­
ment au début une politique de 
subventions aux longs métra­
ges.

M. Gabias a répliqué en de­
mandant à M. Laporte pour­
quoi, m c’est si urgent, le gou- 
vemenient libéral n’a pas com­
mencé à appliquer cette politi­
que de I860 à 1966. Ce dernier 
a répondu que les libéraux au­
raient présenté le projet de loi 
créant la régie du cinéma dès 
leur première session après les 
élections et que, de plus, celte 
régie aurait relevé du minis­
tère de> affaires culturelles. 
Faisant allusion â des discus- 
sinns avec l’ancien secrétaire 
M Bona Arsenault, il a préci­
sé. “C’était une question ex­
trêmement. complexe. Nous 
avions réussi, le secrétaire de 
la province et. le ministre des 
affaires culturelles — ce qui 
n’a pas été facile à nous met­
tre d’accord sur une politique 
et nous étions prêts”.

On sait qu’au cours du même 
débat, M. Gabias a annoncé 
qu’il avait recommandé au 
gouvernement le transfert de 
la juridiction de l’Office du 
film du secrétariat aux affai­
res culturelles.

Fort Hood, au Texas, et com­
prendra près de six mille hom­
mes.

De plus, le Pentagone pré­
pare actuellement plusieurs 
projets pour faire face a un 
conflit prolongé au Vietnam, 
Au nombre de ces projets, on 
note la remise en service d’un 
cuirassé lourd qui se trouve 
en cale sèche depuis plusieurs 
années, Il s'agirait de l'un de 
quatre cuirassés de la deuxiè­
me guerre mondiale le New- 
Jersey. le Wisconsin. ITowa ou 
le Missouri. Les travaux de ré­
fection pourraient durer entre

3 et 17 mois et coûter près de 
20 millions de dollars Ce cui­
rassé, équipe de neuf canons 
de 16 pouces, permettrait de 
pilonner des objectifs terres­
tres au Nord-Vietnam.

Hier, le porte-parole mili­
taire à Saigon a donné lecture 
du bilan des combats qui se 
sont déroulés la .semaine der­
nière au Sud-Vietnam. Le 
nombre des morts parmi les 
soldats américains a atteint 
le chiffre record de 274, Au 
total, deux mille 22 soldats 
américains ont été tues, bles­
sés ou portés disparus. Ce

chiffre élevé s’explique par 
les très durs combats livrés 
par les marines dans la zone 
septentrionale du Sud-Viet­
nam. Les pertes des alliés des 
Etats-Unis, y compris les trou­
pes gouvernementales, sont de 
504 hommes. Les Nord-Vietna­
miens et le Vietcong ont eu, 
selon Saigon. 1.903 tués.

Enfin on a appris hier à 
Paris que la fédération de la 
gauche non-communiste diri­
gée ytr M François Mitter­
rand avait décidé d’envoyer 
une mission au Nord et au 
Sud-Vietnam.

WSTM.LÉ SU CANADA PAR TAN0UERAY GORDON * CO (CANADA' lTt>.
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un appel interurbain ne tombe jamais 
dans l’oreille d’un sourd

Vôtre propre expérience vous l’a prouvé: si on vous appelle par l’interurbain, 
vous répondez aussitôt, parce que c’est important.

Quand vous placez un appel interurbain, vous recevez la même attention, que ce soit pour 
prendre rendez-vous, offrir des spéciaux, remercier un client pour une commande, 

savoir pourquoi il reste muet depuis quelque temps ...
ou tout simplement pour garder le contact entre les visites personnelles. 

Placer un appel interurbain est aussi facile que composer un appel local.
Essayez—vous verrez, on vous écoutera!

Bell Canada
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Aujourd'hui
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Le président de l'Autriche, M. Franz jonas.

L'Autriche a choisi la 
neutralité perpétuelle''

par Jean TAINTURIER
La Journée nationale de l'Autriche est célébrée 

aujourd'hui a l'Exposition universelle. Les diverses ma­
nifestations prevues auront lieu en presence du président 
de la république d'Autriche, M. Franx Jonas. et du 
ministre des affaires étrangères. M. Toncic-Sorinj, qui 
ont eu hier des entretiens politiques et économiques avec 
les dirigeants canadiens à Ottawa, au cours desquels 
a été signé un traité d’extradition pour les délits cri­
minels.

L’Autriche est peut-être un 
cas unique dans les annales 
des rapports entre Moscou et 
l’Ouest : pour la seule fois en 
Kurope. les deux blocs, pour 
tant en pleine guerre froide 
se sont entendus sur une ques­
tion touchant l'Europe centra­
le. En effet, en 1955, le 15 
mai, était signe un Traité 
d'Etat entre l'Autriche d’une 
part. l'Union soviétique, les 
Ëtats-Unis, la Grande-Bretagne 
et lu France les quatre puis­
sances occupantes) qui pré­
voyait “la neutralité perpétuel­
le’’ de l'Autriche. Le 27 juillet 
les puissances occupantes quit­
taient le pays qui retrouvait 
toute sa souveraineté. L'Autri­
che devenait ainsi le premier 
Etat officiellement et consti­
tutionnellement neutre d'Eu­
rope. a la suite d une entente 
entre les deux blocs.

Cette neutralité, qui ressem­
ble fort à celle de la Suisse et 
qui n'est pas garantie par les 
anciennes puissances occupan­
tes, comme l’aurait souhaité 
Moscou, n'interdit pourtant pas 
à l’Autriche rie participer à 
diverses organisations interna­
tionales, telles les Nations 
unies. l'Organisation de coopé­
ration et de développement

économique (OCDE), ou encore 
l’Association économique de 
libre échange (AELE).

Cette position de non-aligne­
ment (qui va jusqu'au refus 
de s'aligner sur les non-alignés) 
n’empêche pas non plus l'Au­
triche de participer aux ope­
rations rie maintien de la paix 
de 1 ONU et un détachement 
militaire se trouve depuis plus 
de deux ans à Chypre, sous la 
bannière des Nations unies. 
Cette question a d’ailleurs été 
évoquée hier à Ottawa entre 
1W. Martin et son homologue 
autrichien, M. Lujo Toncic- 
Sorinj.

L'Autriche comme le Canada, 
maintient sur un pied d’alerte 
des unités prêtes a intervenir 
à la demande de l’ONU Aussi 
est-ce avec une certaine inquié­
tude que les deux diplomates ont 
examiné la dernière initiative de 
certains pays non-engagés qui se 
proposent de demander le ren- 
\oi a la session d'automne 1968 
du problème de la force perma­
nente de i’ON'U.

La république d'Autriche a 
été proclamée le 12 novembre 
1918. à même les débris du fa­
meux Empire austro-hongrois. 
Annexée a l’Allemagne par Hit­
ler en 1938, elle fut restaurée 
en 1945 mais occupée et divisée 
en quatre zones, la zone sovié­
tique ayant fortement a souffrir 
économiquement des conditions 
imposées par Moscou.

Cette situation provoqua la 
réapparition d'un mal bien con­
nu des Autrichiens : l'inflation. 
Les économistes considèrent 
l'inflation qui régna en Autriche

AUJOURD’HUI 
AU PAVILLON 
DU CANADA

La Katimavik : une immense 
pyramide reposant sur sa pointe ; 
magnifique vue d'ensemble de 

‘ l’Expo. Des centaines d'éléments 
d'exposition intéressants: 
ressources et énergie; 
communications et transports;

: temps nouveaux. 
Ciné-carrousel: films 
dramatiques sur le croissance du 

i Canada, présentés dans cinq 
cinémas tournants. Dans 

î l’Hexagone des glaces, vous 
vous voyez dans un décor de 
1867.
Grimpez dans l’Arbre des 
Canadiens : un érable stylisé 
d une hauteur de 66 pieds.
Cinq différentes attractions 
tous les jours dans un théâtre 
de 500 places et quatre dans le 
kiosque â musique pouvant 
recevoir 1200 personnes.
Entrée gratuite. (Prendre ses 
billets le jour même.) 
Restaurant, cafétéria, casse- 
croûte : plats délicieux à prix 
modiques.

THÉÂTRE
midi
Douglas Bodle,
organiste

2h. 30 p.m.
L'Ensemble Couperin 
le Grand

3H. 45 et 5h. p.m.
Les Feux Follets

6h. 15 p.m.
KatjmaviC'Revue,
nnr realisation de
Gratien Gélinas
et dr
WAYNE & SHUSTER.
mL3e en scene . ALt’N Lt’ND

KIOSQUE A MUSIQUE
midi
Groupes amateurs, danseurs, 
chanteurs, musique, etc.

2h. 30 p.m. et 5h. p.m. 
Musique du pavillon

3h. 45 p.m.
Gordon Lightfoot,
chanteur rte folklore

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L M. DESUETS
Montréal 861 5395 
St-Hilaire 467-9311

Journée nationale de l'Autri­
che : a 10h45. à la Place des 
nalions. le commissaire géné­
ral. M. Pierre Dupuy. accueil­
le M. Krantz Jonas. président 
de la république autrichienne: 
allocutions à llh; visite du jar­
din d’enfants de la ville de 
Vienne, à 12h35. el du pavillon 
du Canada, à 15h: dîner de gala, 
à 19h, à l’hôtel Kitz Carlton, et 
bal de la société autrichienne, 
à 21 h. à l'hôtel Windsor: de 17h 
à 19h, à la Place des nations, 
concert donné par la fanfare 
de WUten et le groupe “Jung 
Salzburg”

Pavillon de l'Italie : à 16h30, 
réception pour la presse a l’oc­
casion de la présentation du 
modèle "Fiat 124''

Pavillon du Québec : à 12h. 
déjeuner offeri par le ministre 
des affaires culturelles. M. J.-N 
Tremblay, en l'honneur du Con­
seil des arts du Québec; a 21h 
:i() et 24h. la chanteuse Louise 
Forestier sera la vedette, ce 
spectacle aura lieu tous les soirs 
jusqu'au mois de juin.

Pavillon de la France: "L'Im­
promptu de Versailles ”, que 
devaient donner sur scène Ma­
deleine Renaud. Jean-Louis Bar­
rault et Maurice Béjart, à 24h. 
ne pourra avoir lieu.

Auditorium Du Pont: de 19h 
à 22h, le thème du jour: Jour­
née nationale autrichienne”, 
projection de films autrichiens; 
sur invitation.

Pavillon de ta jeunesse; à 12h
30. projection des tilms The 
Hall of the Lost Step” (Tché­
coslovaquie'. "Stairs” (Russie* 
et "Railroaders”; a 14h30 et 
21h30, représentation de la piè­
ce "Sand and Papyrus”, par la 
troupe du théâtre Genesis, de 
New York; à 17h. conférence 
du père Palikkar. sur le thè­
me "L’avenir de la religion”: 
a t9h. conférence sur les sports; 
à 20h30. jazz avec Pierre Leduc.

dans les années 20 comme un 
des exemples les plus remar­
quables du phénomène. Aussi 
es!-ce avec une certaine liertc 
et un soulagement réel qu’en 
195.), les dirigeants autrichiens 
(une coalition du Parti populai­
re — chrétien et conservateur 
— et du parti socialiste1 réus­
sirent a atteindre le plein em­
ploi. i La population autrichien­
ne est de 7.3 millions.)

De toutes les armes que le 
gouvernement utilisa de 1950 a 
1955 pour combattre cette infla­
tion,. la plus efficace fut celle 
de la politique monétaire avec 
l’imposition de coefficients de 
liquidités très élevés pour les 
banques et surtout avec le relè­
vement successif du taux d’es­
compte Rapidement, l’accrois­
sement du produit national brut 
atteignit 5% encore que depuis 
1965, le taux de croissance con­
naisse un légef ralentissement, 
par suite de la situation eco­
nomique qui prévaut en Alle­
magne. le principal client de 
l’Autriche.

Traversée par le Danube et 
ayant des frontières commu­
nes avec la Tchécoslovaquie, 
la Hongrie, la Yougoslavie, 
l’Italie, la Suisse et l’Allema­
gne l’Autriche entretient avec 
ces pays d’excellentes rela­
tions. même avec l’Italie, mal­
gré la question du Tyrol du 
sud, rattaché à l’Ralie depuis 
1919 (en échange de l'inter­
vention italienne dans la guer­
re aux côtés de la France et 
de la Grande-Bretagne). Cette 
question a été soumise à l’As- 
semblées générale des Nations 
unies en 1960 el à la suite de 
négociations entre Rome et 
Vienne, ITtalic s’est engagée 
à traiter "dans la totalité de 
ses droits" la minorité alle­
mande de la province, de Bol­
zano.

le seul restaurant servant 
exclusivement 
des fruits de mer
à l'expo67

Les restaurateurs fameux, Sam et 
Lyn Andrews, réservent un ré­
gal gastronomique aux visiteurs 
qui se rendront au restaurant des 
fruits de mer du Pavillon des 
Provinces maritimes à l’expo 67. 
Quatre-vingt-dix mets différents, 
aussi délicieux les uns que les 
autres, offerts à des prix allant de 
bas à modéré servis dans une 
ambiance agréable rappelant les 
côtes de l'Atlantique, Un plaisir 

; goûté en famille. Un salon-bar dé­
tenteur de permis y est attenant.

pavillon des provinces 
maritimes expoft/
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Le sculpteur Lacroix a -

du mal avec sa machine ^ ^
Le jeune sculpteur Richard 

Lacroix, dont l'une des oen 
près est exposée à proximité du 
théâtre du Pavillon du Canada, 
dans Plie Notre Dame, n'est 
pas exactement furieux, mais 
sur le bord.

On s'attend qu'il convoque 
une conference de presse, au 
milieu de la semaine prochai­
ne. pour se plaindre des auto­
rités du pavillon, du manque 
de respect des visiteurs pour 
son oeuvre, et de quoi encore.

Qui a tort, qui a raison 
Seul son sculpteur le sait. .Vf. 
Lacroix, artiste repute, s'était 
vu commander une oeuvre de 
$45.000 et. avec enthousiasme, 
construisit une machine qui 
parle : enfin elle fait des 
bruits, et c’est bien ainsi.

Mais le théâtre, tout juste à 
côté, n'est pas insonorisé, de 
sorte que les masses sonores 
se querellent parfois violem­
ment. C’est arec beaucoup de 
réticence, et cela se conçoit, 
que M. Richard accepte au­
jourd’hui, lorsqu’il y a con­
cert. ou récital, de laisser cou­
per le courant : la sculpture 
arrête alors d'émettre des sous. 
La représentation terminée, 
respectueusement, on remet le 
contact.

Mais il s'aç/it aussi d'une 
sculpture à pièces mobiles, et

les enfants en raffolent coin 
me du bonbon Ils s'y atta 
quent. ils arrachent les roue: 
du gros joujou qui a route 
aux contribuables à peu prés 
la totalité des impôts que vo 
trr humble chroniqueur verse 
ra au trésor d’ici à sa mise à 
la retraite.

On a donc propose de l’en­
tourer d'un cordon, d’y poster 
un garde, un agent de la 
RCMP s'il le faut Piètre solu 
tion. qut a le don d’ccarter le 
peuple de l’art, et Richard La 
croix n'est pas de ceux qui 
croient que les belles oeuvres 
soient faites pour être vues, 
et non touchées. Mais ou y 
louche trop, voilà le hic.

Des informateurs, dont nous 
ne pouvons divulguer l'identi­
té. nous ont confie hier l’in­
tention des autorités de cons­
truire un mini-dôme géodési- 
que pour l'abriter. Fuller, du 
pavillon USA. serait dans 
le coup.

D’autres informateurs nous 
ont appris mieux. Lacroix tra­
vaille sur une autre sculpture, 
pour remplacer celle qui lui 
cause tant de souci. Fur gros 
se machine à coups de pied, et 
qui donne l'herbe à puce aux 
sales mioches qui s’approche­
raient trop près.

J V. D.

* J* V
y

Le représentant de la Birmanie 
est officiellement reçu à l’Expo

Ayant troque son uniforme 
blanc pour une robe safran 
et sa casquette de general pour 
un turban iaune noue sur le 
côté, le vice-président du Con­
seil révolutionnaite et ministre 
du commerce de Birmanie, le 
general Tin Pé, a été officiel­
lement reçu hier à la Place des 
Nations par les autorités de 
l'Exposition universelle, à l'oc­
casion de la Journée nationale 
de son pays.

Malgré une température en­
core froide et sous un ciel gris, 
quelque 400 personnes avaient 
tenu a assister à cette cérémo-

“Journées Expo 67” a recueilli 
environ $95,000 en 2 semaines 
mais la campagne se poursuit

nie simple et rapide qui souli­
gne désormais le passage des 
chefs d'Efat: salve, hymne na­
tional, honneurs d'un détache­
ment militaire et... quelques 
notes du "God Save the 
Queen".

Puis visite du pavillon de la 
Birmanie, pagode jaune à la 
double toiture rouge que le 
général a effectuée en dehors 
do la présence des journalistes 
pour des raisons de commodi­
té. Le ministre et sa femme 
accompagnés de leur suite ont 
ensuite été reçus à dejeuner 
par le commissaire général 
Pierre Dupuy au restaurant de 
l'île Ste-Hélène.

La veille, mercredi soir, il

avait été accueilli à l'hôtel de 
ville par le maire Jean Dra­
peau, Il ne semble pas que le 
général Pé ait fait don â Mont­
réal du pavillon birman ma­
nifestement construit pour la 
seule durée de l'Exposition.

Prenant la parole en birman 
a la Place des Nations, le vice- 
président du Conseil révolu­
tionnaire a souligné que l'Ex­
position est "le symbole du dy­
namisme dont le Canada fait 
preuve depuis un siècle". Par­
lant avant lui, M. Dupuy avait 
rappelé que le but de l'Exposi­
tion était de "montrer que ce 
qui unit les hommes est infini­
ment plus important que ce qui 
les divise".

"Journées Expo 67" a re­
cueilli $95,000 depuis le début 
de sa campagne, le 25 avril. 
Les contributions les plus nom­
breuses parviennent des asso­
ciations et groupements du 
grand public. La campagne se 
poursuit jusqu'au 20 mai.

L'Expo 67 a révélé aux cen­
taines de milliers de person­
nes qui se sont pressées sur 
les iles des trésors insoupçon­
nables. 11 serait injuste que 
120.000 personnes en soient 
privées sous prétexte qu’elles 
n’en onf pas les moyens. C’est 
pourquoi "Journées Expo 67" 
veut à lout prix recueillir 
$190,000 pour leur offrir quel­
ques heures de détente sur la 
Terre des Hommes.

Un appel pressant s'adresse 
aux gouvernements provincial 
et municipaux et surtout aux 
hommes d'affaires qui bénéfi­
cieront particuliérement de 
cette merveilleuse réalisation 
qu est l’Expo. Déjà, le gouver­
nement du Québec a souscrit 
$50.000.

Les responsables de cette 
-section, MM. John .1 Rowan 
et Jacques-P. Villeneuve, de 
mandent spécialement aux 
hommes d'affaires qui ont re­
çu par la poste une demande 
de contribution, de se hâter 
de poster leur souscription.

“Que cette dernière, même 
si elle n’avail pas été prevue 
au budget, soit le témoignage 
concret rie leur sens de la jus­
tice sociale. Cette campagne 
est unique comme l’Expo et il 
serait bien regrettable qu’on 
laisse passer cette occasion de 
prouver à toutes les nations 
de la terre que nous connais­
sons le sens du mot fraternité 
sur la l’erre des Hommes,

Plusieurs seront surpris d’ap 
prendre quelques réalisations

originales chez des gens qui 
ont compris le sens de cette 
campagne.

Une maman a demandé aux 
parents et amis de lui remet­
tre les cadeaux de naissance 
de son bél>c en argent Elle en 
a donné la somme intégrale 
aux ‘‘Journées Expo 67”. Une 
fillette de 12 ans a sollicité 
les membres de sa famille et 
recueilli $12.

Dans la paroisse Saint-Pascal

Baylon, des jeunes vêtus de 
costumes de divers pays, solli- 
citeronl les paroissieas entre 
les messes, dimanche 

C’est une réponse généreuse 
que les “Journées Expo 67" 
attendant. Tous les gens de 
Montréal. Ville de Laval, des 
banlieues et de la rive sud sont 
touchés par cette campagne. 
Faites parvenir vos contribu­
tions à "Journées Expo 67’’, 
case postale 39, Montréal 3.

'13*000.

Champlain 
vous offre 
une
attrayante 
collection 
de verres

|
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Lyndon Johnson 

à J Exposition 

» la fin d'aoùt ?
OTTAWA. — Le premier mi­

nistre du Canada, M. Lester 
B. Pearson, a déclaré hier que 
l'on s'attend à ce que le pre­
sident des Etats-Unis, M. L B 
Johnson se rende à Ottawa et 
à l'Exposition universelle à la 
fin du mois d'août.

M. Pearson répondait alors! 
é une question posée par le 
député néo-démocrate de New 
Westminster, M. Barry Mather, 
qui voulait savoir si le prési­
dent des Etats-Unis avait fina­
lement accepté l'invitation du 
Canada.

M. Pearson a alors précisé 
que le président avait accusé 
réception de l'invitation qui 
lui avait été faite et qu'il avait 
exprimé l'espoir et le désir de 
pouvoir accepter. Les dates qui 
ont été suggérées pour cette 
visite officielle sont aux mois 
de mai et d'août.

De source gouvernementale, 
il s agirait "du 20 août envi­
ron".

F
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M. Chaiker Abbis, président 
de l’Association des Hôpitaux 
du Canada, annonce que le 
Prix G.F. Stephens pour 1967 
vicnf d’être attribué au père 
Hector L. Bertrand, s.j„ en rc- ; 
connaissance de son travail no­
toire dans le domaine hospita­
lier; il recevra son prix lors 
du banquet annuel de l’A.H.C., 
jeudi, a l’hôtel Mont Royal. ! 
Le père Bertrand a été fonda-, 
teur de l’Ecole supérieure d’ad­
ministration hospitalière, la 
première du genre de langue 
française en Amérique du 
Nord... Depuis hier jusqu'au 11 
mai se réunit à l’hôpital Mont 
Royal le Conseil général de 
1 Association des hôpitaux a- 
mérieains. C’est la première 
fois que le Conseil se réunit | 
en dehors des Etats-Unis; l’in­
vitation leur avait été faite par! 
l’Association des hôpitaux duj 
Canada i l’occasion de l’Expo... |

M. Marcel Inkel, président de la campagne "Journées 
Expo 67".

LE COLLEGE FRANÇAIS
S2I7 AVENUE TIE L’ESPLANADE 

ET 185 OUEST AVENUE KAIRMOUNT 
(METRO LAURIER - ST-JOSEPH)

— Collège mixte (jeunes gens, jeunes filles).
— Professeurs français, direction laïque.
— Reconnu officiellement le 23 mai 1862
— Habilite à recevoir les subventions des Commissions 

Scolaires et les prêts-bourses gouvernementaux.

CVCIE COMPLET DES ETUDES
I COURS PRIMAIRE EN 5 ANS

— Classe spéciale de pré classique ou éléments français.
— Admission en pré scolaire ou maternelle dès l’âge de 

4 ans.
■— Autobus scolaires,

Il COURS SECONDAIRE
— Programmes et examens officiels de l’Université de 

Montréal
— Section spéciale pour les programmes sans latin des 

Universités françaises.

Ill COURS COLLÉGIAL FRANÇAIS
•— Cours complet en 3 ans (année unique de philosophie).
— Ouvert à tout étudiant qui peut justifier d'un niveau 

suffisant.
— Nombreuses options possibles :
— Série littéraire (latin ou 2e langue vivante, peu de 

sciences).
— Série scientifique (avec ou sans latin).
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'us?

Vous pouvez rassembler toute la collection 
très facilement ; vous arrêtez chez votre dé­
taillant Champlain et à chaque achat d’es­
sence de $3.00 ou plus, vous avez droit è un 
verre gratis. Ils vous sont offerts en trois 
grandeurs pratiques, chaque verre reprodui­
sant un des principaux pavillons de l'Expo 67. 
En tout, 12 verres differents:

13 oz 
COLLINS 
Canada 
Franca

Grande-Bretagne
États-Unis

9!4 oz 
HIGHBALL 

Italie
Allemagne

U.R.S.S.
Israël

6’/, oz
OLD FASHIONED

Québec
Ontario

Provinces de l'ouest 
Provinces maritimes

Profitez dès auj'ourd'hui de cette occasion 
idéale de vous monter une attrayante collec­
tion de verres qui constitueront un merveil­
leux souvenir de l'Expo 67 : 
iàiiQs le plein chez Champlain

COURS DE VACANCES
toute* classes, toutes matières

Renseignements et inscriptions, t4l.î 272-0754 — 272*1455

PRODUITS PETROLIERS
CI^SJVEIFŒ-Alïsr

LIMITEE

sa
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théâtre musique cinema a r i é t é s

le bruit 
de
l'expo

• fin de jemaine
Aucune premiere ce soir.
Le Ballet du XXe siècle pré­

sentera, demain soir, son der­
nier programme, pour une soi 
rée seulement "Symphonie" 
de Sehaeffer. "Bolero" de Ra­
vel, “Divertimento” de Schir 
ren et “Scène d amour de Ro­
méo et Juliette" de Berlior. 
Le chef d'orchestre sera Guy 
Barhier, les deux antres pro­
grammes ayant été diriges par 
André Vandernoot.

Dimanche, les mélomanes 
rouiront entendre le pianiste 
Detlef Kraus, au theatre Port- 
Royal à 20h 30. dans des oeu- 
vrës de Beethoven et Haendel; 
i l'autostade. a 16h., ce sera le 
‘Dimanche du pavillon chré- 
ien". la* soir même à l’église 
it. Andrew et St. Paul (angle 
les rues Sherbrooke et Red- 
>ath), le Pavillon chrétien de 
'Expo 07 présentera “The Tu­
tors Singers of Montreal", 
vec orchestre sous la direc- 
’ion rie Wayne K. Riddel, dans 
les oeuvres de Haydn (“Messe

• le lord Nelson"), et de V, 
Vllliams ("Messe pour double 
hoeurs mixtes a capella").

Dimanche soir a l'Expo 
héâtre, Pauline Julien chan- 
era à 20h 30 dans le cadre de 
a Semaine rie la chanson.

> Dell
Le maqaiine français "Arts- 

.oisirs" publie dans son nu* 
néro 84 (qui vient de parai* 
re) un important article in­

titulé : "Montréal : la défi de ! 
Part français". Il débute ainsi:
“Le 28 avril, l'exposition de I 
Montréal ouvre ses portes | 
Surprise Part français le plus 
jeune, le plus combatif y 
triomphe' Le même article 
precise : L’n seul regret : que 
les Français ne voient pas les 
oeuvres, commandes et rétros­
pectives, envoyées a Mont­
réal”, Parlant d'un “foisonne­
ment miraculeux” des oeuvres 
d'art, Jean-Clarence Lambert, 
signataire de l'article, déclare 
en terminant : S'il y a une 
vocation d’internationalité, qui 
peut s'opposer heureusement 
en France au traditionnel pro 
vinrialisme culturel, c'est d'a 
bord dans les arts plastiques 
qu'elle fait jour. I,’exposi­
tion de Montréal le proclame, 
et il est bon que ce soit sur 
un continent ou l'on nous 
prend depuis quelques années 
pour d’absurdes et anachroni­
ques isolationnistes ce qui 
est parfaitement erroné 
même, si telle est l’impression 
cjue la vérité officielle peut 
donner par ailleurs ". Un seul 
reproche à faire a ce* article 
De passer sous silence, parmi 
tan* de noms cités, le travail 
accompli par Georges-Emma­
nuel Clancier, délégué au Pa­
villon de la France pour les 
affaires culturelles.

Notre chroniqueur, Laurent 
Lamy, pariera demain de cet­
te exposition qui est un "évé­
nement", en ce qui concerne 
la sculpture.

• Ca bouge...
Jenny Rock, populaire ve­

dette du "yé yé”, et les ' Bar­
tholomew plus three ’, seront 
à l'affiche des “Temps qui 
bougent’’ tous les soirs du 14 
au 20 mai, rie 17h. à IDh. au 
Jardin des étoiles de la Ron­
de.

LE FESTIVAL MONDIAL - THEATRE MAISONNEUVE

“Il faut passer par les nuages”: une ambition

horaires des spectacles
THÉÂTRE

us rappelons que les specta- 
s commencent à l’heure et 
e les portes seront fermées 
s le lever du rideau.
VIEDll’-CANADIENNE — “Vn 
implp soldat" de Marcel Dubé 
usqu'au 14 mal, 20h 30. 
PO-THEATR1 — •Hello Dollv" 
vec Carol Channtng du 1er au 
* mal, 20H.30.

RON III (cabaret) "Vive la « a- 
adienne'’ Mih. e| 22h.l5. 
PATRIOTE (huile a chansons): 

fan-Pierre Fer land Jusqu'au 14 
lai.
( DRIER K — “La main passe ' de 
eydeau : 21 h.
>EAI VERT : "HliU fin* et “l a 
\. respet Iueuse' de Sartre, 20h.30

PLACE DES ARTS
| MRI UH.ERID PEI I I I 1ER —
la I let du We iierle, Mntirlee Re­
nt, il» h.
EATRE MAISONNEl VF. : 
re de France Renaud-HnrraiiU : 
M faut passer par les nuages" de 
lilletdoux, 20h.l5.
I \TRF. PORT-ROYAL — Nepiu- 
ie Theatre — “Juno and the Pay- 
ock" de Murphy.

CINEMA
ODETTE “Thoroughly Modern 
lillle" soirs : *.15 — Mat.: mer.,
du. dim.: 2.15
UtERST •— “Enterré vivant’

■ *.% 1.-10 - f> 50 - 10.0.5 -- " ter-
1 Enttnn les eancs de XEm
Dtan" 1100 • MO - 510 *35
\\ A TER “The Duiller Meino- 
Midum" K’ 45 ' V» 5.05 - 7.10

0.20
i \ I E — 'Taming of the Shrew" 
ttirs : *15 — Mat.: mer., »am., 
nm. : 2.15
ill' — “Rang Rang" 1.42 - 5 02 - 
•2 — “i f Dernier pail" 12.20 - 
in . o 10 - 10.00

S \VENTI RE — “How 1o suc- 
eed in business without really 
rying" 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.05 - 

10
iNADIEN — “Samba A Rio" 12.00 

3.15 - «.25 - 9.50 — ' I e Retour 
1 ’t; 1 Cordohès" 1.35 - -1.50 - * 10 
P1TOL — "Tabu" 10.50 - 1.00 - 

10 - 5.25 - 7.35 - 9.55 
\ MPI.A IN — “Les Profrsslon- 

w\s" 2 20 - 5.54 - 9.31 — "Le Sil­
age de la violence" “12.42 - 4,19 - 
..jfi
VTEM — “Les aventures anmu- 

' uses de Moll 1 landers" 1-05 - 
15 - 9 25 — "Les sables de Kala- 

iari" 3 10 - 7.20
s KMATHFQLE — All Physical 
. i en res Xudltorlum He runlver- 

Hé MrGUl — 6 30: loris Ivrns î 
\ Art ton Rtatinns" (( anada. 
1912-43) ~ 9.00 : Les \oners

l*‘ feii" (A. Dovjenko, l RSH, 
961).

HAMA THEATRE IMPERIAL — 
Russian Adventure" Inus les 
o,rs — *.30. Mer. et sam. 2.00 
Him.: 1.00 - 4.45 - *.30 

EM X/.IE — “Zorba le (irec". 
am. el dim. 1.37 - 5.36 - 9.35 — 
n sent. 5.36 - 9.35 — "Arrête 

on char Cléo". sam. et dim.:
! 00 - 3.59 - 7.5* — En sein.: 
.58
i PHIN — “La Curée". Sur sent.: 
.30 - 9.30 — Sam. et dim.: 1.30 - 
30 - 5.30 - 7 30 - 9.30 

' ( TRA — “Les yeux bandés" 
52 - 5 04 - 8.18 — "La parole est 
ilx colt*" 12.25 - 3.40 - 6.49 - 
0.06

ELYSEE — Salle Resnais: “Un hom­
me et une femme” 7.30 - 9.30 
Salle Eisensteln: “Le Bestiaire 
d’amour" et "La Jrtee", même 
horaire.

EMPIRE —■ “Week-end a Dunquer- 
ke ' Sem.: 6.30 - 10.00 — Dim.:
3.00 - 6.30 - 10,00 — "Patate" . 
En sem. : * 20 — Dim.. 1.30 - 4 45 
- *.20

FESTIVAL — “Loving Couples” sem.
7.30 - 9.30 — dim. 1.30 - 3.30
5.30 - 7.30 - 9.30

FIGARO “Mere Jeanne des An
ges" 2.00 - 5.4* - 9.30 — “La Ven­
geance" 4.00 - 7.45 

FRANÇAIS — “Les aventures amou­
reuses de Moll Flanders" 12.45 - 
4,50 - 9.05 — "Les sables de
Kalahari" !.50 - 7.»0 

FLEUR DE EYS - ‘•Tendre voyou"
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30

C1RANADX "les aventures amou­
reuses de Mull Flanders" 2.45 
7 05 — "les sables de Kalahari" 
12.45 - 5.00 - 9.15

JEAN-TAION — "le retour d'FI 
Cordobès" en sem . 6.25 - 9 50 — 
Dim.: 12.00 - 3.15 6.25 - 9 50 —-
“Samba a Rio", en sem.: *10 — 
Dim.: J.35 - 4.50 - *.in 

RENT — "Doctor Zhivago" Rem.
R.15 — Dim.: 7.30 — Mat. sam., 
dim , mer. : 2.00 

LA SC Al, A “Alphavllle" 1 30 -
9 40 — “Eiirky Jo" 6.20 — “Deux 
Orphelines" *.05 

LOEWS — “The 25th Hour" 10.20 
12 30 - 2 40 * 4.55 - 7.05 - 9.25 

MERCIER — "I e« veux bandés'*
12.10 - 3.27 - 6 36 - 9.51 — “La 
Parole est aux colts" 1.53 - 5.07 - 
*.21

MONK! AND — "10.10 PM Summer" 
1.35 . 3..I5 3.40 - 7.43 ^ 9 50

p\i 4( E “Casino Royale'* 10.35 -
1.10 3.50 - K 30 - 9.05 

PAPINEAU — “Enterré vivant" 2.30
5.20 *15 — "ferry C otton v*

Ses gangs de Manhattan" 1.00 -
3.55 h. 45 - 9.10

P\RIMFN — "Tbi swinger" 10 10 - 
12.05 - 2.03 - 4.00 - 5.55 - 7.55 -
9.55

PLACE DU CANADA — "The Ciame 
U over" 1.20 - 3.20 - 5.20 - 7.20 - 
9.20

PEACE VILLE-MARIE — Grande 
salle: “Blow-Up" 12.30 - 2.40 -
4.55 - 7.10 - 9.25 — Petite salle: 
“Dear John" 12.25 - 2.30 - 4.35 - 
6.40 - 8.45

Pl.AZA — • Samba h Rio" 12.00 - 
3.15 - 6.25 - 9.50 — ‘Le Retour 
d'EI Cordobès" 1.35 - 4.50 - * 10 

RIVOLI — “Enterré vivant" 1.05 - 
•t oo - 6.50 - 9.45 — "lerrv Cotton 
vs les gangs de Manhattan" 2.30
- 5.20 - H 15

SAINT DENIS — “Rang Rang"
- 3.40 - «. 10 - 10.00 — Ee 
nier pari" 15* - 5.1* - *.3*

REVU.LE — “The Bible" Sem 
Mer . sam. et dim, 2.13 et *15 

SNOWDON — "A 3|an for all Sea­
sons" soirs 5 S. 1.3 — Mat.: mere, 
sam , dim.: 7.13

STRAND The Brides of Eu
Manchet” 11.45 3.05 - 6.20 - 9 45
- ,•Sunsrnrcl1ed,, 10,15 - 1.38 - 
4.50 - * 15

V AN HORN F. — “I ahrenheil 451" 
12.45 - 2.50 - 3,00 - 7.13 - 9.35 

VENDOME — Ballade Alpestre" 
12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.30 - 9.30 

VERDI — Vivre" (Ikirin (A. Ku­
rosawa, Japon 1952) 5.35 - 9.35 — 
“Lord of the Flies" (P. Brook, 
G. H, 1962) 8.00.

WFSTMOUNT — “Oh Dad. Poor 
Dad" 1.20 - 3.20 - 5.25 - 7.25 - 9.30

YORK — "The Sand Pebbles" — 
soirs : 8.15 — Mat. : mer., stun., 
dim. 2.15

Ppii dr gms reconnaîtront 
rpttp dame. Elle chanfaif 
avant l’avènement de ia télé­
vision Kile était la premiere, 
en France, a interpréter des 
“chansons poétiques” qu’elle 
composait elle-même. File 
s'appelle Mireille et Charles 
Trenet dit d’elle qu’il lui doit 
beaucoup. Elle est arrivée au 
Québec sur le France avec un 
groupe de jeunes espoirs de 
la chanson française. Ces es­
poirs, que rencontraient des 
espoirs canadiens français, se 
sont retrouvés au rez-de-lagu 
ne du Pavillon français de 
l’Expo, hier soir. Ils donnaient 
en effet un spectacle dans le 
cadre de l’Association des uni­
versités de langue française 
(chère à ,Iean-Noél Tremblay).

Au Monument national

'Requiem' de Faulkner
Du mercredi 17 mai au su- 

medi 2D mai, à 20 heure* .70. 
les élèves de 3e année de la 
section française de VEcnle 
Nationale dr Theatre présente­
ront “Iteijutern pour une non- 
ne", de William Faulkner, dans 
une adaptation d’Albert Ca- 
mur. au Monument National, 
1132 boul. St Laurent, à Mont­
réal.

La mise en scene est de Da­
vid Peacock, directeur des 
cours de Production de l’Ecole. 
Les decors et les costumes 
sont de Prescyl Cournoyer, 
eleve de 3e année de la sec­
tion décoration.

L’entrée est gratuite et. 
les billets sont distribués au 
guichet du Monument Natio­
nal, I1S2 boni. St-Laurent, 
Montreal, seulement les soirs 
des représentations à imrtir de 
20 heures.

• Ballet en tournée
Avant de se produire au 

théâlro Wilfrid-Pelletier dans 
les cadres du Festival mondial 
(du 23 au 26 juin), !a troupe 
des Grands RaHels canadiens 
entreprend une tournée rie 
trois semaines à travers la 
province de Québec.

UN SUPER PROGRAMME

* “ALPHAVILL1" A 4 30 et * 40
rte Jean Lue Gorterd

• "LUCKY JO” 6.70 rt* M. Devine

* “2 ORPHELINES” 
rte R. F red#

8 05

AU CINEMA 1 A SCALA
4*W PAPINEAU 721-5107 r

———

12.20
I>er-
*15

HORAIRES DE LA
TÉLÉVISION

LE CINEMA à son meilleur

CE SOIR ! •! demain SEUL. !
. . .à la demanda générale I 

tou* veulent voir et revoir î

"VIVRE” (IKIRU)
de KUROSAWA h SAS et 9 3S

"LORD OF THE EUES”
de PETER RROOK * *6. *eul. 

VOYEZ le* 7 au même ofogremme

VFRHlvcrvi/l R F TE R TOI R K
5380 St Laurent (pré* St Vtateur)

Tél. ï 277 4800

Naim XATTAN

Pour son deuxième specta­
cle, le Théâtre de France pré­
sentait, mercredi soir, une 
piece de François Biltetdoux, 
"Il faut passer par les nua­
ges", dont voici l'histoire.

Née pauvre, d'une famille 
humble, Claire Pouldu ‘Made­
leine Renaud) a su triompher 
de tous les obstacles. Nous la 
voyons à l'automne de sa vie, 
victorieuse, comblée. Elle est 
chef d'industrie. Son fils aîné 
est, grâce a elle, directeur de 
banque, le cadet chef d'entre 
prise, son second mari est 
professeur. Certes les nuages 
ne se sont pas tous dissipés. 
Son troisième fils est délin­
quant, mais elle l'ignore et 
l'éloigne d'elle.

Et puis voilà que le cada­
vre de son premier et unique 
amour, Clos-Martin, revient. 
Quand ils s'étaient connus, 
leurs classes sociales les sé­
paraient. Clos-Martin est parti 
aux colonies Elle a connu 
d'autres hommes. Elle a oublié

Vendredi
.• stole fê) m*rau« un# 
mission tn couleur*.

C B F T O
9 h) Mire et musique 
t 15 Bonjour E*pr>

J0 La souri* verte 
*> <5 Conte» d'enfant»
1.00 Grande» chasse» 

et pèches 
i 30 Long métrage

“Paniins d'amour”
I. 03 Téléjournal
I 15 Cinéfeuilleton

“Le sacré Amédée" 
30 Long métrage 

'Enigmatique M. 
Horace'' 

i 00 Femme*
d'aujourd'hui 

« 00 Bobino <£) 
i 30 La boite 8 surprise 
s 0« Rocquet, belle* 

oreille*
> .10 Rue de T Anse 
« oo Jeunesse oblige 

D Nouvelle* du «pori 
b 30 Telelournal 
•• 45 Aujourd'hui 
I 30 Atome et 

galènes t)
4 00 Du coté de Québec 
n 30 Cinéma international 

“D'où vienvtu 
Johnny?"

0 43 L»» affaire* de TB- 
tat

0 15 votre choix
0.43 Politique provinciale 

Union nationale
1 oo leiejouinai
1 20 Supplément regional 
i 30 Nouvelle* du «port

II. 13 Cinéma
“Le* gorilles"

C F T M ©
1 30 Mire musique 
e oo Métro-malin 
4 43 36 24 36 
9 oo Toast et calé © 
o 00 l a minute d arqenl 
0 30 A votre service 

Madam*
n 05 Super Bingo 
il.lf L école du bonheur

11.30 
IMS 
12.00 
12.15
12.30

2,00 
2.30

4.13
4 30

5 30
6 00 
6 40 
6.50 
7.00 
7.1$ 
7.30 
LIS 
t.jo 

10 00 
10 30

18 45

11.00

12 30 
12.45

Dessin* animés
Le grand manitou ©
Deuxième édition
Ciné-roman
Cmé-mtdi
"Le aoO» du
massacre" ■ comédie
français
Eternel amour
Ciné-vendredi
"La poursuite dura
sept jours
western - américain 
Dessins animés 
Zoo du capitaine 
bonhomme 
Super car 
Télé métro f'
Sport* images © 
Télé métro f 
Dernière heure © 
Télé-métro y<)
En première © 
L'école du bonheur 
Monsieur Banco 
La famille Stone 
Toute la ville 
en parle <
Dernière heurt 
et météo ©
La rnndr 
des sport* ©
Cinéma
"A i* Jamaïque” 
opé'pit* • trençeli
Dernière édition 
Fermeture

C B M T o

*.24 
9 30 
*45

10.00
10.30
10.45 
D.00 
11.25 
11.55 
12.00 
12 30
12.45 
1.00
1.30 
2.00
2.30 
8.00
3.30

Test Pattern and 
Music
Today en CBMT 
Country pride 
Quebec school 
telecast
Canadian school 
Friendly giant 
Chef Hélène 
M. Dress up.
Bonnie Prudden 
CBC TV News 
Serial Six
Search for tomorrow 
The guiding light 
Calendar
As the world turn © 
Password ® 
Cornation Street 
Take Thirty 
Edge of Night

4,01 Communicate
4.31 Mystery Maker
5.00 Flipper (?)
5.90 Let s sing out
6.00 Danger man
6.31 Evening Report
7 01 Seven on *tx 
7.24 Sport*
7.30 Fin# end dandy
8 00 Expo special ©
*.00 Friday night

movie -f'
"The Big Gamble"

11.00 CBC National New* 
11,1* Viewpoint
11.26 Night Report
11 35 Sport* Final 
1145 Time Tunnel

48 Time Tunnel
12 00 Expo report
12.48 Late Friday Movie 

“Ring of Fire"
2.00 Final report

C F C F ©
8.00 Sign on new*
8.15 Expo guide
8.30 University of the Air 
*.00 Romper Room ©
*,30 Magic Tom r

10.00 Fd J\!Un Tim*
10.30 Magistrate'» Court
11.00 Fractured 

Phrase» cO
11.JO I love Lucy
12.00 Clttff Hanger 

Theah |
12.30 The Mike Douglas

Show ©
2.00 Mr and Mr» ©
2.30 People in conflict
3.00 Words and music
3.30 It's Your move
4.00 The Buddies ©
4.30 Family Theatre 

“'The Pied Piper of 
Hemelin"

4.00 The Pierm Berton 
Show

6.30 Pulse ©
7.00 Cunsmoke ©
8 00 Friday night movie 

10 oo Mission
impossible ©

11.00 National News © 
11.18 Pulse .
11.40 Pajama playhouse t 

“Tiger Bey" • 
mystère

1.30 Your guide to Expo

CE SOIR 
À SH. IS

^Parc
Richelieu

—le dimanche ?h 15-Pas de courses le jeudi,
Niii...... . .............. .

PREFERE
DES CANADIENS 
EN VISITE À NEW YORK
l/hAtél de la famille 
situé an coeur du Times Squxrc 
est « la portée de tout..*

BRISTOL
129 oucjI, 48e Rue 

NEW YORK
Dépliant 

sur demande
Chambre*

simples

$7 à $9
Chambres 
doubles 

à partir de

$11

son amour, et l'emour. Et voi­
là que tout se réveille. Elle 
fait le bilan. Elle se rend 
compte que ses victoires n'é­
taient qu'illusions. Et si elle 
est "passée par les nuages", 
elle n'a pas reçu sa récompen­
se, elle n'a pas connu la lu­
mière.

Elle remet tout en question. 
D'abord sa fortune. Elle vend 
toutes ses possessions et les 
réduit a une poignée de cail­
loux, à une vingtaine de pier­
res précieuses. Elle veut libé­
rer ses fils de son emprise, 
leur inflige épreuve» et humi­
liations pour qu'ils se révol­
tent contre elle, qu'ils volent 
de leurs propres ailes. La for­
ce leur en manque. Le pre­
mier épouse la mère de la jeu­
ne fille qu'il convoitait, re­
trouvant ainsi une autre mère, 
le deuxième, ruiné, abandonne 
par sa femme, se suicide et le 
dernier continue à vivre aux 
crochets de sa mère. Son 
vieux mari ia laisse a son sort,

lui disant ses adieux avec des 
formules bien choisies. Même 
sa bonne préféré l'hospice • 
ia maison déserte. Seul lui 
reste Pitou, son petit-fils dont 
le pere vient de se tuer. C'est 
l'espoir et la promesse d'une 
future sérénité.

Le premier acte, le plus 
long, est une mosaïque d'ima­
ges et de scènes qui s'entre­
coupent, se chevauchent. Mal­
gré la rigueur de composi­
tion, le montage donne l'im­
pression d'un certain flotte­
ment qui laisse souvent le 
spectateur dans l'incertitude 
sinon la confusion. Les co­
médiens font leurs entrées, 
interprètent des monologues, 
souvent avec force et bonheur, 
sans que Ton puisse déceler 
l'unité du ton et la précision 
des contrepoints.

Ce n'est qu'au deuxième 
acte que l'émotion se commu­
nique. Madeleine Renaud don­
ne alors sa mesure, jouant 
dans la nuance, la subtilité, la

finesse. Ses accents, en sotto- 
voce, éclatent alors dans toute 
leur force.

Jean Dessailly c'est Jean- 
not, le fils aine. Torturé par 
le sexe et la religion, il n'est 
jamais ridicule. Et pourtant la 
tentation serait forte de tom­
ber dans la caricature. Domi­
nique Paturel communique 
avec justesse toutes les facet- 
te» de Pierre, le second fil*. 
Dans le rôle de Lucas, le troi­
sième fils, Jean-Claude Fon- 
tane est moins nuancé. Parmi 
les nombreux interprètes sou­
lignons la présence de Pierre 
Bertin dans le rôle du vieux 
mari. La mise en scène est si­
gnée Jean-Louis Barrault.

"Il faut passer par les nua­
ges" est une oeuvre complexe, 
ambitieuse. Billetdoux, pour 
donner plus de poids a la gra 
vite, la tempère d'humour. Il 
eût fallu de peu pour que 
cette piece fût une tragédie. 
Elle n'en a que les accents.

Brassens
opéré

PARIS — Le célèbre 
chansonnier français, Geor­
ges Rrassens, a du inter­
rompre la tournée qu’il ef- 
iectuait avec les Tréteaux 
de France, dans la banlieue 
parisienne, a la suite d’une 
subite maladie. Gravement 
malade, il vient d'etre hos­
pitalisé d’urgence dans une 
clinique, prés de Paris; on 
rapporte egalement qu’il 
derail subir une opération 
des reins, hier dans la jour­
née.

EN DIRECT DE CANNES

A la veille de ia "Palme d'or//

Cannes: Tandis que les der­
niers film “en compétition” 
sont projetés ,.ur l'écran du 
Palais du festival, Cannes se 
prépare à l'annonce de la Pal­
me d'or qui couronnera le 
“meilleur nlm’’de l'année. Le 
Mexique a présenté “Pedro 
Paramo" de Carlos Vélo; les 
spectateurs du festival ont ap­
plaudi; les journalistes sont 
plus réservés. La France a 
présenté “Mon Amour, mon 
amour” de Nadine Marquant- 
Trintignant; “trop de ressem­
blance aver Lelouch et Go­
dard" ont dit les spécialistes. 
L’Italie a joué sa dernière 
carie (première, “Blow up”) 
avec “L'Immorale” de Pietro 
Germi; le public et la criti­
que sc sont amusés, sans plus. 
Mais le dernier film “en corn- 
pétition” est attendu comme 
un gagnant possible; il s'agit 
de “Mouchette” de Bresson 
d’après Bernanos. Ceux qui 
l'ont vu parlent de chef-d’oeu­
vre

Nous continuons Ici la pu­
blication des comptes rendus 
de notre correspondant.

L'INCOMPRIS
Gtali*)

C’est connu, Luigi Comen- 
cini aime les enfants. Ses 
films en témoignent ; Enfant» 
d« la ville. Las petit» Voyous, 
Heidi, Le Fenêtre «ur Luna 
Perk... Pour nous raconter cet­
te histoire de deux enfants 
aimés différemment par leur 
père. Comencini est allé dé­
poussiérer un roman anglais 
de 1869 De ee “mauvais" ro 
man, il a réussi un film 
agréable et... attendrissant.

En effet, les caractères des 
enfants sont tracés avec fi­
nesse. Nous n’avons pas affai­
re ici à des monstres (cf. 
L'Enfant du lundi) mais à 
deux enfants qui viennent de 
perdre leur mère et souffrent 
d’une réelle absence. L’égoïs­
me de chacun s'affiche dans 
leurs recherches mats chacun 
manifeste aussi de la sympa 
thie et rie la bonne volonté. 
Ni ange, ni bête. De son côté, 
le père, marqué par son tra­
vail de consul, n'a guère beau-

de noire correspondant üo BONNEVILLE
vrir tout ce qu’il y avait decoup le temps de dialoguer 

avec son aîné Bref. Vauleur a 
voulu nous montrer que le 
problème de l'incommunicabi- 
llte est de tous les âges.

Mais tout semble trop beau 
dans cette famille bourgeoise. 
Et les couleurs jettent un 
eharme supplémentaire. l,a 
scène finale qui met fare, à 
face Painé — mortellement 
blesse à la colonne vertébrale 
dans une chute — et le père 
n’échappe pas au mélo. Senti­
ments réciproques de tendres­
se et d’affection. Révélation 
tardive d’un amour plutôt se­
cret. Film dans lequel on se 
sent un peu gêné par cette ef­
fusion de sentiments.

GUERRE ET PAIX | 
(URSS)

Voici le troisième épisode ; 
du film de Serguei Bondart- ! 
chouk, Guerre et paix. Cette ; 
troisième époque nous conduit, 
à la bataille de la Borodino 
qui précédé la marche sur 
Moscou des troupes de Napo­
léon.

Disons fout d’abord que 
l’auteur se sent mal à l’aise 
dans les scènes d'intérieurj 
dont il ne parvient pas à créer 
un “climat" et à nouer les j 
moments. Cette première par­
tie du film est faible et Ion- ! 
gue.

Mais là où le réalisateur ■ 
fail preuve de talent remar 
quable. c'est lorsqu'il envahit i 
l'espace pour déployer les. 
troupes des armées en pré-en 
re. Sens admirable de la rom 
position ci maîtrise souverai-j 
ne de la caméra. Les vues pri | 
ses d'avion nous font décou- i

qu it y
spectaculaire dans le déploie- 
ment des années russes et 
françaises. Evidemment, nous 
vivons davantage du côté des 
Russes. Cela nous permet d’as­
sister à cette bouleversante 
procession religieuse où la 
ferveur mystique des slaves se 
traduit dans des chants pro­
fonds. Tout est créé avec une 
puissance qui rappelle le gé­
nie d’Eisenstein (Cf, Ivan la 
terrible).

Mise en scène d’une éton­
nante précision avec une figu­
ration a perte de vue. Affron­
tements, déplacements, char­
ges, flammes, explosions, in­
cendies, combats, mêlées, rien 
ne manque pour provoquer

les horreurs de la guerre. 
Fresque inoubliable d'une 
beauté hallucinante.

Serguei Rnndartchouk a ma 
gnifiquement illustré les ré­
flexions de Napoléon : “un 
combal terrible" et aussi, “Ce 
jour-là. les Français se sont 
montrés dignes de remporter 
la victoire et les Russes ont 
conquis le droit d'étre consi­
dérés comme invincibles".

Film monumental d’un fas­
te cinématographique rare.

Stages d'études
QUEBEC — Le ministre des 

Affaires culturelles, M. Jean- 
Noel Tremblay, annonce que 
trois bibliothécaires du Qué­
bec pari iront incessamment 
pour la France, afin d’y accom­
plir des stages dans le cadre 
de l’entente culturelle franco- 
québécoise.

Le directeur du service des 
bibliolhèques publiques au mi- 
nistère des Affaires culturel­
les, M Gérard Martin, fera 
pour sa part un stage d'obser­
vation d'un mois II étudiera 
notamment: les structures ad- 
ministratives et les techniques 
rie “la Direction des bibliothè­
ques de France”.

Le directeur de la bibliothè. 
que régionale du nord de l’Ou 
tanuais, M. Philippe Sauva- 
geau, ira, de son côté, à Tours 
et à Strasbourg afin d'étudier 
le fonctionnement des biblio­
thèques centrales de prêt.

Quant à M Hubert Perron, 
de la bibliothèque Saint-Sul- 
pice de Montréal, il part pour 
une période de quatre mois à 
la Bibliothèque nationale de 
Paris, au cours de laquelle il 
étudiera toutes les implica­
tions administratives et juri­
diques du dépôt légal.
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ONZE

APRES l'EXPO:

Un village d enfants naîtra-t-i 
sur la Terre des hommes?

L'Expo n'esf pas encore vieil­
le d'un mois que déjà l'on son­
ge à ce que deviendront, en oc­
tobre prochain, ces édifices re­
marquables, ces merveilleux 
pavillons de l'ile inventée. On 
nous dit que déjà le bureau du 
maire a reçu plusieurs lettre» 
formulant des projets et l'invi­
tant à conserver certains pa­
villons. Quelques pays songe­
raient, dés maintenant, à lais­
ser leurs pavillons sur l'empla­
cement de I Expo. Parmi ces 
lettres, celle de Mme Edith 
Mankiewicz, directrice des la­
boratoires au Royal Edward 
Chest Hospital, nous semble 
particuliérement répondre au 
thème "TERRE DES HOM 
MES".

Mme Mankiewicz suggère à 
M. Jean Drapeau d'acquérir 
au nom de la cité, un pavillon, 
celui de la Belgique lui semble 
parfaitement correspondre aux 
besoins du projet, et de le 
transformer en village d'en­
fants. Ce village d'enfants com­
me tous les villages d'enfants 
qui existent dans les autres 
pays, recevrait et éduquerait 
jusqu'à leur majorité des en­
fants victimes de la guerre, 
blessés et mutilés, orphelins 
dont personne ne s'occupe. 
Bien sûr, il y a déjà le mou­
vement TERRE DES HOMMES 
dont le président, M. Kayscr, 
était de passage à Montréal 
récemment qui s'occupe de ces 
enfants. Mais TERRE DES 
HOMMES cherche à les faire 
adopter par des familles qui 
doivent ensuite défrayer les 
coûts hospitaliers de ces en-

par Solange CHALVIN

fants à moins d'ententes spé­
ciales avec les hôpitaux. De 
toute façon, il reste des quan­
tités d'enfants dont personne 
ne s'occupe et qui ont peu de 
chance d'etre adoptés. C'est a 
ces enfants-là que le village 
ou Centre international pour 
enfants défavorisés s'adresse­
rait.

C'est en réfléchissant à cet­
te pensée de St-Exupéry, à sa­
voir : "Force-les à bâtir une 
tour et tu les changeras en frè­
res" que Mme Mankiewicz a 
eu l'idée de ce village d'en­
fants. Tous les amis médecins 
à qui elle a parlé de son pro­
jet ont été enthousiastes et 
ont promis leur appui à l'édi­
fication d'un tel village, à con­
dition qu'on y soigne des en­
fants sans aucune considéra 
tion politique. Que ces en­
fants viennent du Vietnam, de 
la Chine, du Japon ou du Bré­
sil,, ne doit en aucun temps 
être une barrière. Pour être 
viable, nous confie Mme Man­
kiewicz, il faudrait que ce pro­
jet reçoive l'appui financier 
des gouvernements du Québec 
et du Canada. Il faudrait éga­
lement qu'une entière collabo­
ration s'établisse entre tous 
ceux qui, jusqu'ici, ont déjà 
posé les premières pierres d'un 
secours à l'enfance victime de 
la guerre. Mme Mankiewicz 
pense au Dr Gingras qui avait 
déjà présenté les résultats de 
ses recherches au Vietnam sur 
les enfants victimes de guerre, 
dont malheureusement, le gou­
vernement canadien n'a pas te­
nu compte; elle songe égale­

ment au mouvement Terre des 
Hommes avec lequel il fau­
drait établir des contacts très 
étroits. C'est ainsi que le dé­
pistage de ces enfants au Viet­
nam ou ailleurs pourrait se 
faire par l'intermediaire d'un 
organisme déjà en place qui 
acheminerait vers le Village 
d'enfants, les plus démunis, 
ceux dont une famille ne peut 
prendre charge. Ces enfants 
vivraient au village mais se­
raient soignes dans les hôpi­
taux et fréquenteraient éven­
tuellement les écoles réguliè­
res.

"Il faut éviter à tout prix, 
de les mettre dans un ghetto. 
Au contraire, il faudrait leur 
donner toutes les possibilités 
de retourner dans leur pays 
s'ils le désirent — après avoir 
ete soignés et guéris".

Ces villages d'enfants exis­
tent déjà dans la majorité des 
pays d'Europe; le plus connu 
est le Village Pestalozzi de 
Suisse.

Montréal profitera-t-elle de 
cette terre nouvelle pour y 
installer son premier village 
d'enfants? Ce serait sans dou­
te le meilleur moyen d'ouvrir 
cette TERRE DES HOMMES 
aux plus démunis des enfants 
d'aujourd'hui, ceux qui souf­
frent de la guerre que se li 
vrent les adultes.

Les Junior Leagues veulenl préparer 
les femmes à jouer un rôle de bénévole 

dans les services communautaires

Pénurie de femmes 
médecins aux E.-U.
NEW YORK — Les Etals- 

rnis d’Amérique peuvent se 
Classer parmi les pays les 
plus évolués sur le plan me­
dical. Mais selon l’écrivain 
Alice Lake, ce pass retarde 
en comparaison de la plupart 
des erandes nations, quant au 
pnurcentase des femmes mé­
decins.

A son avis, la raison qui mo­
tive cette lacune vient des 

réjugés masculins. Alice La- 
e pretend que de nombreu­

ses jeunes fiiies désireuses 
d’entrer dans la profession 
perdent leur ambition au dé­
part.

Mlle Lake a exprimé l’opi­
nion que les parents, conseil­
lers en orientation, adminis­
trateurs des facultés de mé­
decine. et les malades eux- 
mêmes sont en partie respon­
sables lorsqu’ils cherchent à 
dissuader les étudiantes en 
médecine.

Comme résultat, le pour­
centage est d’une seule fem­
me en comparaison de 16 
hommes médecins aux Etats- 
Unis. Par ailleurs, trois sur 
quatre médecins sont des fem­
mes en Russie.
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La 45e Conférence annuelle 
de l’Association of the Junior 
Leagues of America qui a 
réuni, depuis quatre jours, 
dans la métropole plus rte 500 
déléguées venues de 212 li­
gues pour la jeunesse, dissé­
minées aux Etats-Unis, au Ca­
nada et au Mexique, se termi­
nera ce soir, à l'hôtel Reine 
Ëlisa beth.

Cette conférence qui est la 
principale assemblée de Pan- 
née de l’association a offert 
aux délégués la possibilité de 
discuter les plus récents pro­
grammes rie services bénévo­
les ainsi que les progrès réa­
lisés. L'un des principaux 
événements de cette conféren­
ce a été la participation du 
directeur du "Stern Family 
Fund" de New York, M. David 
R. Hunter. Deux groupes rte 
discussion avaient intitulé 
leurs recherches autour du 
thème suivant "L’homme 
dans le monde de demain".

On y a parlé d’automatisa­
tion, d’enseignement, perma­
nent. de l’organisation commu­
nautaire et de loisirs. Parmi 
les conférenciers invités, il y 
a eu le Dr Violet Sieder, 
professeur à l'école des diplô­
més Florence Heller de l’uni­
versité Brandeis, le Rév Eric 
O’Connor, président de l’Insti­
tut Thomas-More de Montréal 
et le Dr Alan Thomas, direc-
--------------------------------- -------- j

N’HESITEZ PLUS...
Pour un meuble ou une cui­
sine de style, roman-gothique 
et espagnol, fait par un ar­
tisan européen.

Adressez-vous au 676-9644

tour de l’Association cana­
dienne pour l'enseignement 
ries adultes.

"Le climat moral" a élé le
sujet du deuxième groupe de 
discussion, qui traitait ries 
forces philosophiques, socia­
les. économiques, politiques et 
culturelles qui peuvent in­
fluencer le travail de la bé­
névole. Enfin, le professeur 
Jean Ethier Blais, critique lit­
téraire au Devoir, était le 
conférencier au diner de clô­
ture de 1 association

Le principal but des Junior 
Leagues est de préparer des 
jeunes filles et jeunes fem­
mes à assumer des fonctions 
de civisme et d'initiative dans 
la société à laquelle elles ap­
partiennent. Il y a beaucoup 
de femmes qui ne pourront 
jamais travailler à l'extérieur 
du foyer, nous dit Tune d'en 
tre elles, il faut qu'elles aient 
été préparées à assumer un 
rôle de bénévole dans les ser­
vices communautaires.

Lâ Voix des femmes 
réclame une motion 
de non-confiance au 
gouvernement 
canadien

Dans un télégramme en­
voyé hier aux représentants 
des partis d'opposition à la 
Chambre des communes, la 
Voix des femmes par l'inter­
médiaire de sa présidente na­
tionale, Mme Kathleen Mae- 
pherson, prie instamment les 
chefs de partis de présenter 
une motion de non-confiance 
à la Chambre des communes 
concernant la trahison des 
membres canadiens de la Cour 
internationale de contrôle.

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

B «rt facile de perdre rapide­
ment , chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-cn deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan N aran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou-

i ver la sveltesse 6c votre ligne; si 
; les livres et les pouces réduisibles 
’ de graisse superflue ne dispa- 
! raissent pas du rou, du menton, 
| des bras, de la poitrine, de 

1 abdomen, dos hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaitra 
vite—combien vous vous senti­
rez. mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES
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longpré, Marchand, Goudreau 
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506 est, rue Sainte-Catherine 
Montréal 24 842-9528

Camps pour jeunes
CAMP ST-PIE X

Lac Psmbina 
St-Donat

Pour garçons de 6 à 15 ans 
tbilingue)

CAMP MARIE-CLAIRE
Lat Archambault 

St-Donat
Pour filles de 6 à 16 ans 

(bilingue)
Une distance de deux milles sépare les camps

ACTIVITES: Camping natation, équitation, go-kart*, ski aquatique, 
voile. Judo, tir à l’arc, art*, plongée «ous-marlne. (cours d'anglais 
sur demande». Nos camps sont très spacieux et offrent toutes les 
commodités: Chauffage, douches, cafétéria moderne, etc... (Des 
spécialistes enseignent ces activités ».
Durée du camp: 25 Juin au 26 aoUt. Prix: $50.00 par semaine. 
Direction: M Gilles Gagner, administrateur — Mme Gilles Gagner.
I L. directrice ... M Jean Bilodeau, directeur Père H. Thérrien.
S J. aumônier.

Demandez notre prospectus
4319, rue Messier, Montréal 34, Québec 
Téléphone: 523-1280 — Soir: 688 3353
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Belle et grande dame de l’aviation française, Jacqueline Auriol, seule femme pilote 
d'essai au monde est de passage à Montréal pour visiter l’Expo. Il y a dix-huit ans 
que Jacqueline Auriol vole et elle n'a pas du tout l’intention d'arrêter. Ses deux fils 
sont également pilotes. Son rêve; prendre les commandes des avions supersoniques 
Concorde et Mirage.

La Fédération des femmes du Québec rend 
hommage aux mères responsables

Les femmes du Québec ne peuvent rester 
indifférentes aux bouleversements qui vien­
nent modifier les données fondamentales 
d'une société trop longtemps repliée sur elle- 
même. La mère québécoise, dit le communiqué 
remis aux journaux par la Fédération des fem­
mes du Québec, en cette journée de la Fête 
des mères, doit regarder l'avenir avec con­
fiance et penser aux transformations rapides 
qui se sont opérées dans notre milieu au cour* 
des dernières décades.

Même s'il reste encore beaucoup à faire 
pour reprendre le temps perdu, une vigilance 
plus suivie peut permettre de gagner du ter­
rain, et ainsi assurer aux générations montan­
tes des assises qui les armeront mieux que 
leurs prédécesseurs.

Les femmes doivent apprendre à travailler 
ensemble afin qu'elles puissent s'unir dans 
une communion de pensées et d'action et pré­
senter un front commun pour mieux résoudre 
les difficiultés et les problèmes nombreux qui

surgissent à chaque tournant de leur existen­
ce.

Consciente de sa responsabilité à l'endroit 
des femmes du Quebec, la Fédération des Fem­
mes du Québec a décide de placer son congrès 
annuel qui aura lieu cette année le 27 mai pro­
chain au Y.M.C.A. de Montréal, sous le thème 
de "La Femme du Québec au rythme du mon 
de". Il faut aue toutes ensemble, les mère» 
du Quebec, les femmes du Quebec, à l'instar 
des femmes du monde entier, soient capables 
d'apporter leur concours à cette quête univer­
selle des femmes du monde pour une meilleu­
re compréhension de leur rôle, de leurs aspi­
rations, de leurs espoirs.

Pour cela, il taut beaucoup d'humilité, d'é­
tudes et de persévérance afin d'assurer une vé­
ritable contribution positive et constructive.

Les femmes du Québec ont toujours été 
vaillantes à la tache et en cette Fête des Mè­
res, elles voudront méditer sur leurs devoirs 
nouveaux et y faire face avec joie et sérénité.

Lettre d'une lectrice

Alice Girard reçoit la plus haute décoration 
pour soins infirmiers

Vne mfi-mtère du Québec 
vient d’être honorée par le 
Comité international de la 
Croix-Rouge pour sa contri­
bution à la profe.sMon d infir­
mière.

Mlle Alice Girard, il., B 
Se.. M A., de Montreal, a reçu 
la médaillé Florence Nightin 
gale lors de rassemblée an 
nuelte du Conseil Central de 
la Société canadienne de la 
Croix-Rouge en réunion pie 
mère a Montréal. Mlle Girard 
est doyen de la Faculté du 
Nursing a l'Université de 
Montréal.

M Samuel Gonard. prési 
dent du Comité International 
de la Croix-Rouge, a présenté 
la médaille, la seule recom 
pense internationale pour la 
profession d'infirmière Le 
Dr Helen M. Carpenter, con 
seillère honoraire en soins in 
firmiers de la Croix Rouge 
a lu la citation Mlle Girard 
est la dixième infirmière ca 
nadienne à recevoir cette me 
daille depuis quelle a été 
établie en 1912.

Mlle Girard est née à Wa- 
terbury, Connecticut, d’une 
famille d'origine canadienne- 
fraucai.se Elle fit ses premie 
res études au Couvent St-Jo- 
soph de St-Hyacinthc, puis tes 
poursuivit à Springfield, Mass, 
au Collège Sir George Wi! 
Iiatns de Montréal, et elle rc 
çut sa licence en science so­
ciale, politique et economi­
que de l’université de .Mont­
réal.

Après une carrière dans 
l’enseignement. Mlle Girard 
s’orienta vers la profession 
d'infirmière el elle olilint son 
diplôme d’infirmière à l’Hô 
pital Saint-Vincenl de-Paul, à 
Sherbrooke, en 1931 Depuis 
cette date, son expérience, a 
(lire d’infirmière, a embrasse 
toutes les phases de cette pro­
fession Elle prodigua ses 
soins au chevet des malades 
dans les hôpitaux et a domi­
cile, elle fut infirmière en 
hygiène publique à l'échelle 
locale el nationale, puis elle 
revint à l'enseignement a l’U­
niversité de Montréal oit elle 
fut nominee directrice de la 
section des infirmières hygié­
nistes.

Elle fit un stage A l'Hôpi­
tal St-Luc de Montréal, a ti­
tre de directrice du nursing 
et d’assistante administrateur. 
Elle fut également directrice 
du nursing de la Metropolitan 
ne Compagnie d Assurance 
Vie pour tout le Canada.

En 1962. elle fut nommée 
doyen de la Faculté du Nui-

I

Mlle Girard s'est soulignée 
à l'altention des citoyens du 
Canada alors qu elle fut nom­
mée, en 196t. par le Premier 
Ministre Diefenbaker, infir­
mière membre de la Commis­
sion Royale sur les Servirr.s 
de Santé du Canada Elle 
était la seule femme à sieger 
a ce comité.

Les infirmières du Canada 
connaissent Mlle Girard pour 
ses nombreuses contributions 
à l'avancement de la profes­
sion d’infirmière à tous les 
échelons, travail qui fut re­
connu par son election au 
poste de présidente de l'Asso­
ciation canadienne des Infir­
mières en 1956 Ses mérites 
furent également reconnus en 
1965 alors qu’elle était élue 
présidente du Conseil Inter­
national des Infirmières.

(?« me/ n i o n c/a i a
L'Association France-Canada 

invite ses membres à une ré­
ception qui sera offerte en 
leur honneur, ce soir, à 18h,15 
au pavillon français à Expo 
67. Au cours de eette mani­
festation, les membres visite­
ront la partie du pavillon 
consacrée aux souvenirs fran­
co canadiens. Ils seront ac­
cueillis par Mlle De La Ron­
cière, conservateur au depar­
tement des cartes el plans de 
la Bibliothèque nationale da 
Paris. Les membres sont prit a

ISvS pivilllici UC I CfJUIIVUI^JVmVin

culturel des autres femmes...
J’espère que vous prendrez en considération ma réponse à ta lettre de votre 

lectrice parue dans le Devoir de mercredi, le 3 mai 1967 et intitulée "Qu* faire 
pour évoluer malgré son mari ?"

Chère Madame,
Le premier pas, nous l’avez 

franchi. Ce sont des lettres 
comme la votre, des milliers 
de lettres qui finalement sen­
sibiliseront les sociologues les 
politicologues et les éduca­
teurs au problème de l'epa- 
noutssement culturel des fem­
mes et contribueront a l’édu­
cation des hommes. Car, en 
gagnant la partie, il faudra 
avoir les hommes de son côté, 
et non batailler contre eux.

Les pas suivants, comme 
vous le dites, ne sont pas ia- 
ciles. Il nous faut des chefs 
de file, des Evelyne Suite rot, 
pour ouvrir la brèche Ici, je 
me garde d'oublier l'immense 
travail d'innombrables femmes 
depuis le début du siècle pour 
l’émancipation de la femme. 
Mais le problème tel qu’il se 
pose actuellement est. beau­
coup plus circonscrit beau­
coup plus individual isle qu'il 
ne l’était. Il ne se réglera pas 
du jour au lendemain.

Vous exposez le cas des 
maîtresses de maison. Avez- 
vous aussi songé aux travail­
leuses. aux femmes qui depuis 
l’âge de 16 ou 17 ans. sont 
prisonnières de la routine et 
d’un milieu bien souvent peu 
favorable, dans des usines et 
des bureaux, qui ont d’immen­
ses possibilités de développe­
ment culturel, et qui surtout

pourraient améliorer leur si­
tuation economique, pour ne 
pas parler de leur aspiration 
profonde, qui est d'obtenir un 
genre de me plus intéressant, 
un travail gui serait une vo­
cation, un but dans la vie.

Je ne sais si vous habitez 
Montreal, ./'imagine que dans 
la métropole c'est pins facile. 
Mais ailleurs en province il 
est â peu près inutile de son­
ger à entreprendre des étu­
des à temps ixirlicl avec en 
vue un but bien déféni. La 
nouvelle loi fédérale sur la 
formation professionnelle des 
adultes va dépanner plusieurs 
personnes Ça ne réglera pas 
le cas de celles qui ont des 
maris peu compréhensifs ou 
des gagne pam exigeants.

Dans chaque domaine il 
faut des pionniers Peut-être 
que vous et moi et des mil­
liers d’autres femmes d'au­
jourd’hui seront les pionniè­
res de l'épanouissement cul­
turel de la femme. A condi­
tion de ne pas lâcher !

L’éducation des maris re­
présente un travail de longue 
haleine Mais le fort de la ba­
taille viendra de certaines ca­
tegories de femmes. Il ne se 
passe pas de semaine que ne 
paraisse dans “le Devoir” une 
lettre de femme soulignant 
la grandeur et la beauté du 
rôle d'épouse et de mère et 
de gardienne du foyer. Per-

Formation d'un personnel de 
cadre en administration

TORONTO — Quarante-et- 
une femme ont commencé un 
cours d’une semaine pour ap­
prendre les manières d’agir 
afin de lutter contre la dis­
crimination envers l'élément 
féminin.

Le sixième congrès annuel 
sous le thème "L'art de l’ad­
ministration” s’est ouvert di­
manche soir à Toronto, avec, 
une demande des organisatri­
ces souhaitant que les femmes 
jouent un rôle plus important 
dans le commerce, l’indus­
trie, le gouvernement et Ten- j 
scignement supérieur.

Ce congrès, organisé par le 
groupe de femmes d'affaires | 
et professionnelles de Toronto, 
a pour but d'offrir aux délé­
guées une bonne formation 
dans le domaine administra­
tif, en leur donnant l’occasion 
d'étudier les principes de base 
dans la direction d'une entre-] 
prise, et d'approfondir leurs 
connaissances comme adminis­
tratrices.

Une avocate torontoise, 
Margaret Hyndman, qui avait ] 
d'abord proposé ce cours an i 
nuel, souligne que l’idée lui 
est venue en se rendant comp­
te que les femmes ont rare-l 
ment l'occasion de participer 
à des cours de formation en 
administration au Canada.

C'etlo annee, les déléguées 
représentent les gouverne­

ments fédéra! el provincial, 
le réseau anglais de la Société 
Radio-Canada, les banques, les 
sociétés d’administration, les 
compagnies manufacturières, 
et la Bourse de Toronto.
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sonne n'y répond jamais, car 
rouf le monde est d’accord 
Il ne s'agit pas de mer la 
mission biologique de la fem 
me. niais est il nécessaire de 
consacrer vingt quatre heures 
par jour pendant vingt cinq 
ans à cette mission ? A Page 
où la femme voit le. nid c 
deserter, le mari sonvenl mort 
ou â peu prés, il est un peu 
tard a ta femme mal prépa­
rée pour donner le meilleur 
d’elle même, pendant les an­
nées les plus fécondes île sa 
me intellectuelle, soit de 40 
à 60 ans.

En attendant un avenir 
meilleur, il nous reste beau 
coup de ressources, madame: 
les livres, beaucoup de livres, 
les journaux sérieux, les télé­
missions de voleur, certains 
cours accessibles, qui au 
moins contribuent A la cul 
lure générale, s'ils ne mènent 
nulle part-

Je ne me sens pas qualifiée 
pour donner des conseils. Les 
objurgations, je me les fais 
â moiniêrne. Je me dis: 
S'ayons pas peur de parler, 
de réclamer les cours que 
nous désirons. Ne restons pas 
â croupir insatisfaites. Voilà 
déjà, il me semble, toute une 
vocation, qui, souhaitons le. 
indera nos grandes filles, en 
leur montrant la nécessité di­
se préparer à une vie profes 
sionnelle, et à se garder en 
forme pendant la période con­
sacrée à la maternité

Thérèse Fontaine,
Sherbrooke. Que.

LES VOUVRAY
Marc Brcdif
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BLANC
D#mi»ecMousseux

Cod# 590-F

Deux vins reputes pour 
toutes celebrations.

Ils accompagnent avec brio 
les entremets, les tartes, les 

patisseries el tous les desserts

Mng de (’Université de Mont­
réal. Elle e.sl la premiere 
femme à occuper ce poste à 
l’Université.

rie se retrouver a IBh 15 pré­
cises dans t'amphitheatre du 
pavillon français. Renseigne­
ments ; 844 3317.

Pour aider votre digestion, hui ez

les UTHINES du Dr GUSTIN
Import* d* Franc*

Une Càu de regime alcaline. Economique. 
Pouvant être bue aux repas et en tout temps.

l’enu bienfaisante et agréable a boire

Dernier BUFFET de la 
saison I* 7 mai

SALIE OVALE — IRIO ARYS
6h. à 9h. p.m. — $5 00

JARDIN OUVERT
tes JO ipé rature

Pour réservation»

Maître d’Hôtel
842 4212

lien

CAFE DE PARIS
Dîner et souper

HOTEL RITZ CARLTON

COMMISSION ROYALE D’ENQUETE SUR LA SITUATION DE 
LA FEMME AU CANADA

AUDIENCES PUBLIQUES
F.« vui* rlv l*i trnue d'AinlM’nrrs, ^uhliqiivs, »r«tj% lis organis- 

mps. association* ou individus intéresses sont Invite’- à soumet t rt 
des mémoires en rapport avec 1rs Mijris suivants .
(JJ les Ion »•( pratiques sous Juridiction (édrrale concernant le» 

droits politiques des femmes .
(2) le mie actuel et virtuel des femmes sur le marché de la main- 

d oeuvre au ( anada. y compris les problèmes spéciaux des 
femmes mariées au travail et les mesures qui pourraient être 
prises en vertu de la juridiction fédérale pour aider .» les ré­
soudre ;

(3) les mesures pouvant être prises en vertu de la juridiction 
fédérale en vue de permettre une meilleure utilisation d’s 
talents et de l’instruction des femmes, y compris les exigen- 
ces spéciales concernant le recyclage des femmes mariées qui 
désirent exercer A nouveau des emplois professionnels ou 
spécialisés :

(4) les lois et règlements fédéraux concernant le travail dans la 
mesure où ils s'appliquent aux femmes .

(5) les lois, pratiques et lignes de conduite concernant l’emploi 
et l'avancement des femmes au Service civil fédéral et au 
sein des sociétés fédérales de la Couronne et des organismes 
fédéraux ;

(ft) les impôt» fédéraux par rapport aux femmes ;
(7) le mariage et Je divorce ;
(R) la ültiution des femmes dan» le cadre du Code criminel;
(B) lev lois, lignes de conduite et pratiques relatives à l’immigra' 

lion et a la citoyenneté en ce qui a trait aux femmes ;
• t toutes autres questions relatives au statut des femmes au 
C anada qui peuvent sembler pertinentes aux < nmmissalres

f-cs mémoires des organismes et des associations — IS copies 
dactviographteev a double Interligne sur une seule lace d'une 
feuille de format legal (S'a \ H”), avec marges de 2 doi­
vent parvenir au Secrétaire exécutif avant le février 196R.

La présentation des mémoires soumis par des individus pourra 
être discutée en se mettant en rapport avec le Secretaire exécutif.

I.A date et le lieu de* audience* publique* seront annoncés 
prochainement.

les organisme*, associations ou Individu:» qui ont l'intention 
de soumettre des mémoires à la Commission sont prié* d’en in­
former le Secrétaire exécutif sa»* larder.

l,e Secrétaire executif.
(Mlle) Monique BEGIN 

Commission royale d'enquête sur
la situation de la femme au Canada,

C»se postale 2520,
Station ’It".
Ottawa. Ontario.
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Trizec Corporation Ltd acquiert le contrôle de Société Immobilia Inc.

potins financiers
Canadian International Pow 

tr Company Limited reunira 
tes actionnaires a 10H.30 a.m. 
aujourd'hui pour la tenue de 
leurs assemblées annuelle et 
yénérale spéciale.

0
C'est ce midi que Lewis 

Bros. Limited réunira ses ac­
tionnaires pour la tenue de 
son assemblée annuelle.

-O-
La Bourse Canadienne a ete 

avisée par Place Gas & Oil 
Company Limited qu'elle a re 
eu paiement le 3 mai pour 
150,000 actions a $2.52 3-4
l'action, représentant l'enga 
gement ferme pris par Bon- 
gard Leslie & Company Ltd, 
en vertu d'un accord en date 
du 25 avril 1967.

-O-
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront aujour­
d'hui ex-dividende tant par 
action: Canadian Western Na 
tural Gas Company 400 pri­
vilégiée * 20c l'action — 5Va0© 
privilégiée 27c l'action.

Guardian Assurance Compa 
ny Ltd. ordinaire, 14 l'action, 
9ç l'action.

O
Il est evident que notre 

monde des affaires entend 
poursuivre une lutte, et avec 
raison, contre bien des recom 
mandations du rapport Carter, 
principalement en ce qu'il 
veut qui concerne les taxes 
nouvelles ou certaines exemp 
tiens qu'il veut faire disparai 
tre, particuliérement concer­
nant les mines et les pétroles.

-O
C'est bien beau de vouloir 

emprunter sur le marché fran­
çais, mais s'il faut en croire 
un des plus gros emprunteurs 
du pays, il en coûterait plus 
cher sur ce dernier que sur 
les marchés canadiens et amé 
ricains.

O
Au dire de M Charles B 

N*epol« président des Bour

ses de Montréal et Canadien 
ne, "nous ne serions aucune 
ment surpris de voir la Russie 
débuter d'ici quelques années 
avec son propre reseau de 
bourse pour le prélèvement 
des capitaux."

O-
Consumers' Gas Co a gagne 

92 cents ('actions durant les 
12 mois terminés le 31 mars 
vs 75 cts l'action durant les 
12 mois précédents.

-O
La Bourse de Paris a, de 

nouveau, reculé hier, mais les 
baisses étaient modestes. La 
dégradation de la balance 
commerciale britannique, le 
mois dernier, a reçu un ac 
cueil défavorable dans les mi­
lieux financiers, hier, sur la 
Bourse de Londres. Les cours 
accusaient, en majorité, des 
moins • values hier sur les 
Bourses de Montréal et de 
Toronto. Les professionnels 
paraissaient faire preuve de 
plus de prudence, hier, sur 
la Bourse de N Y et l'indice 
des industriels, compilé par 
DJ clôturait 2.11 points plus 
haut à 896.21. H toucha hier, 
a un moment donné, un som­
met de 901,56.

O
Les observateurs de WaM 

Street semblent satisfaits du 
comportement du marche 
boursier, au cours du mouve­
ment correctif de ces derniers 
jours. Comme les activités fu­
rent plus nombreuses sur la 
dernière heure hier, ce serait 
de bon augure pour ce ma­
tin, si ce n'était pas la der 
niére séance de la semaine, 
alors que bien des spécula­
teurs n'aiment guère à ** 
trouver dans le marché durant 
les 2 jours de conge du sa 
medi et dimanche — il en 
serait peut être autrement 
maintenant, vu que ce ne 
serait pas tant le publie nu< 
achète que les institutions

commentaires sur

FUST-A-ISTOIÈIFIE
Nomme directeur de I usine d Asbestos P.Q. 
de la Canadian Johns-Manville Co.

SI. A G. Sinclair. Président de la Canadian Johns Manville 
to. I.imited Port Crédit, Ontario, a le tdaisn datinoncer la 
nomination de M han II Sloanc au poste île Directeur de 
l'usine d'Asbeslos. dans le Québec

Il succède à M I K Morrison qui prend 'a retraite le 1er 
juillet apres 118 ans de service a l'usine et a b mute Johns 
Manville d Asbestos

Titulaire d’un diplôme d'ingénieur des mines de l'Université 
de Toronto, M Sluane est entré au service de t JM en 1849 
11 quitta la compagnie Columbia Mining Association il revint 
a la Canadian Johns .Manville en Mià9 pour diriger la servie» 
des Relations industrielles à l'usine de Toronto

M Sloane apportera dans l'exercice de ses nouvelles fonc­
tions sa vaste experience de l'usine de Toronto et les connais­
sances approfondies acquises au cours de programmes de for­
mation poussés dans les autres usines et divisions de la 
compagnie

Canada and Dominion Sugar Company 
Limited et ses filiales ont gagne 
moins durant le premier trimestre

Tes opérations de la Compagnie pour le premier semestre 
termine le :t! mars !%7 ont rapporte un bénéfice net de 
81.242.760, ou 80.2 cts par action. Durant la période correspon­
dante. Tan dernier, les bénéfices nets se sont élevés a Sl,437.4tll, 
soit 92 7 cts par action au dire de son directeur général M. 
H S. Talc

Te marche canadien du sucre raffiné continue de grandir 
au rythme modeste qui correspond aux tendances démographi­
ques Cependant, les ventes durant la période qui vient de se 
terminer furent un peu plus bibles que durant la même période 
de Tan dernier, le volume de vente avait alors atteint pendant 
quelque temps un niveau plus élevé que d'habitude Nos 
exportations se sont maintenues a un niveau satisfaisant

Bien que la concurrence demeure intense, nous comptons 
bien que notre volume de ventes montrera une amélioration 
relative au cours des six prochains mois

Nous avions annoncé la fermeture de notre betteraverie de 
Chatham, à moins que les betteraveries ne consentent par 
contrat, avant ie 31 mars, à cultiver un minimum de 20,000 acres 
A l'échéance, les pardiniers avaient signé des contrats pour une 
superficie dépassant légèrement ee minimum Si les conditions 
atmosphériques sont favorables, l'augmentation de matières 
premières permettra d’améliorer sensiblement le rendement de 
notre betteraverie

On pourra transiger aujourd'hui en bourse 
sur les actions de Consolidated 
Canadian Faraday Ltd.

Les aillons de Metal Mines Limited seront rayees de la 
li'le des valeurs de la Bourse Canadienne à son ouverture, 
vendredi le 12 mai 1967, étant échangeables en actions de la 
Consolidated Canadian faraday. Limited, a raison de 1 action 
de cette dernière compagnie pour chaque 2 actions de Metal 
Mines i.imited, à l'exception de 6.08U. 999 actions détenues par 
la Canadian faraday, qui ont etc annulées. En vertu d'un accord 
en date du 22 décembre 1966. et approuve par les actionnaires 
Consolidated Canadian, faraday a acquis tous les actifs et 
possessions, sous réserve de ses engagements, en échange des 
actions en circulation,

3,500,000 actions, sans valeur au pair, de Consolidated Ca­
nadian Faraday Limited seront négociables sur la Bourse 
Canadienne à son ouverture te 12 mai 1967. en substitution 
des actions d'August us Exploration Ltd. Metal Mines et fana 
dian faraday Mines Limited, inscrites jusqu'à vc jour sur la liste 
des valeurs de la Bourse Canadienne. Le capital actions de ( on 
solidated Canadian Faraday Ltd. consistera en 3,500,000 actions 
sans valeur au pair et il y en a 2.531.390 d'émism en circulation 
Leur symbole au téléscripteur sera “C F Y”.

Liberian Iron Ore a tenu, hier son 
assemblée annuelle en la salle du conseil 
d'administration du Trust Royal

Liberian Iron Ore Limited a tenu hier matin son assemblée 
annuelle dans la salie du conseil (l'administraiion du Trust 
Royal, sur la Place d'Armes Incidemment, Liberian a son siège 
social à Charlottetown, dans file du Prince Edouard, au Canada, 
bien que son exploitation minière soit dans le l iberia, en 
Afrique Comme son nom l'indique, elle y possède une importan­
te mine de fer. Liberian Iron Ltd. (LIO) compte le gouvernement 
di le Liberia comme associés, à parts égales dans LAMCO. soit 
The Liberian American Swedish Minerais Company Cette der­
nière détient à son tour une participation de 75'r dans le 
projet de minerai de fer précite et Bethleem Steel des E. U. est 
intéressé pour 25ri dans cette, aventure conjointe nécessitant 
des dépenses de S275.0txi.000 pour exploiter je» gisements fer­
rugineux de la compagnie précitée Son fer est expedie vers 
TEurope. le Japon et l’Amérique du Nord M. Marc Wallenberg 
jr. a présidé rassemblée d'hier de LAMCO qui a accuse des 
profits de $3,223.000. selon le rapport annuel présenté hier aux 
actionnaires - on y nota la présence de plusieurs Africains, fort 
bien éduqués. Ces profits représentent une augmentation de 
S293.000 sur 1965. L usine projeter, d'une capacité annuelle de 
10.000,000 de tonnes de minerai de fer et d’un coût estimatif de 
$51.400.000. entrerait en production sur la fti, te cette année 
Il ressort du message du président que LAMCO a eu un profit 
net de $1,658.720 durant le 1er trimestre de eette année et que 
LIO en a eu un de S738.227

Marcel CLEMENT

U SOCIETE DOMINION TEXTILE

|. Claude Hébert

X'Ksir

J. Claude Hebert de Montréal 
a été élu administrateur de 
la Société Dominion Textile. 
Monsieur Hébert qui est né 
a Magog est président du 
Conseil d'administration de 
Transparent Paper Products 
Ltd. Il est administrateur de 
plusieurs sociétés, nommé­
ment : Alliance Cie Mutuelle 
ci'Assurance Vie, Consumers 
Glass Co. Ltd., Meagher's Dis­
tillery Ltd., Wajax Ltd., Eddy 
Match Co. En 1967, il était 
président de la Souscription 
pour les Oeuvres de Santé de 
la Croix Rouge. Monsieur Hé­
bert remplace monsieur Paul 
Bienvenue qui a démissionne 
il y a quelque temps à cause 
de l'accroissement de ses au­
tres occupations.

Bourse de Montreal
Une meilleur» ré»i$t»nc» en 
fin de téence sur !« place 

locale

A la «uit* d'une chut» d»
I indice des induM.n*U<*s le 
marché a terminé en recul 
hier en place locale 

Les recuis prédominaient 
sur les gains dans une pro­
portion de 89 à 86 a la Bour­
se de Montréal, et l'indice 
des industrielles avait cédé 
I 30 points en fin de seance 

Les pertes étaient plutôt 
fractionnaires, mais très ré 
pandues

Dominion Stores, Moore 
< orp. et Salada Foods ont 
chacune cédé 3-8 à 17 7 8. 
28 7-8 et 10 respectivement 
Distillers Seagrams a fléchi 
de 1-4 a 39 14 et Canadian 
Marconi a perdu 20 cents à 
A4 50

Mai- Dominion Bridge » at 
«pus 3-4 a 20 3-4 et Canadien 
pacifique 12 a 69 

Cher les mines. Falconbrîd 
ge et international Nickel ont 
cédé respectivement 34 à 85 
et un point à 99 14 Hudson 
Ray Mining et Shell ont fié 
chi de 3 4 chacune a 61 et 
26 respectivement. BA Uü et 
Noranua ont termine en bais 
se de T4 chacune à 35 1-8 et 
51 3-4 respectivement.

Parmi les papeteries. Con | 
solidated a acquis 14 a 41 
3-4 et Great Lakes a cède | 
12 a 27

l^s banques et les services 
ont en general realise des 
gains. De même les aciéries 

Le volume des actions tn 
dustrielles échangées a été de 
242.000 et celui des mines et 
pétroles 680.000

L'indice des industrielles en 
recul de 130 points a termi 
ne à 164.63 L'indice composé 
a cédé .87 a 158.65.

Bourse de Toronto
Les industriel», lourds depuis 
3 seances consécutive» sur 

le marché minier

TORONTO (PC) Apres
deux jours de recul, la Bourse 
de Toronto a réalisé un gain 
général tuer. L'indice des In 
dustrielles a progressé de 18 
a 167.41.

ITL Industries, qui a_soudai 
nement gagné 2 34 à 37. a été 
a ta tète de ce mouvement en 
hausse.

Maigre les gains, les echan 
ges se sont suivis à un rythme 
modéré, à 2,493.000.

Ashawa A et R.I.. Gram ont 
chacune acquis I 1 2 a 38 et 
47 1-2 respectivement. Famous 
Players 1 14 à 36 12 et Ban­
que canadienne impériale de 
commerce un point à 73.

Dome Petroleum a progressé 
de I 3-4 à 52, Banff el Scurry 
Rainbow de 1-2 chacune à 12 
34 et 22 1-2 respectivement

Consolidated Negus, chez les 
mines spéculatives, a grimpé 
de deux cents à 36 cents.

Fruits et legumes
MONTREAL Prix payes 

aux producteurs et aux gros­
sistes en fruits et légumes 
jusqu'à 9h. ce matin au Mar­
ché central métropolitain. Ces 
prix sont fournis par la divi 
skm des productions hortteo 
les, section de l'inspection du 
ministère de l’agriculture et 
de la colonisation. 201 est 
bout. Crémazie. à Montréal.

Pommes de fantaisie. Me 
Intosh $3.50, Russet $4.50 a 
S5. Délicieuses $4.50 la boite a 
verger McIntosh AC $4 a 
$4.50 la boite

Carottes. $1,50 a $175 ie» ; 
30 livres

Loitue frisée df serre. $4 
a $4.50 la boite de 24

Navets ; $1.75 à $2 le sao de 
50 livres, $2 à $2.25 le bois 
seau : le spécial $2.75 a S3

Pommes de terre : 70 a .80 
les 50 livres.

Rhubarbe ; $1 à $1.10 la do/, 
de paquets.

Radis en courbe : SI la doz 
de paquets.

1500 hommes d'affaires étrangers, ici
En congres la semein» prochaine M> représentent 60 pays.

Montreal s'apprête a accueil 
lir la semaine prochaine 1.500 
hommes d'affaires represen 
tant les milieux economiques 
privés d'une soixantaine de 
pays ainsi que les observateurs 
des grande* organisations in 
ternationales telles que k-s N'a 
tiens unies, l'accord général 
sur les tarifs douaniers et ie 
commerce (GATT), l'organisa­
tion de coopération et de de- 
v e I u p p e m e n t economique 
(OCDE), le Marché commun 
(CEE), etc., venus assister au 
X.Ve congre* de la Chambre 
de commerce internationale.

Les délégués au congrès de 
l'organisation mondiale des 
hommes d'affaires étudieront 
en séances plénières et en co 
mités les divers aspects d’un 
theme general qui sera : "l’en­
treprise privée dans un monde 
en évolution''. La synthèse de 
leurs discussions sera exposée 
dans une declaration finale 
qui se présentera comme la 
charte des rapport- de coopéra­
tion entre les gouvernements 
et l'entreprise privée. Les con­
clusions du congrès de Mont­
real seront rendues publiques 
et commentées à la conféren­
ce de presse que tiendra Je 
président de la CCI le ton 
dredi 19 mai en fin d'après- 
midi a l’hôtel Reine-Elizabeth 
de Montréal

La seance solennelle don 
verture du XXe congres do la 
CCI aura lieu le lundi 15 mai 
a la Place des Arts de Mont 
real en présence du premier 
ministre du Canada, l’hon. 
l-ester B. Pearson, qui sadres 
sera aux délégués. Les autres 
orateurs de cette séance se­
ront . le représentant de l'or­
ganisation des Nations unies. 
M Philippe de Seynes M. Mar­
cel Vincent, président du con­
seil canadien de la CCI et pré­
sident du congrès, et M Mar 
eus Wallenberg, président de 
la CCI

Plusieurs personnalités pren­
dront la parole au cour? de? 
séance» plénierae consacrée» 
au thème parmi ce.» person­
nalités figurent notamment 
S A.R le prince des Pays-Bas 
Al Eldmond Giscard d'Éstaing 
(France), président d'honneur 
de la CCI. Sir Paul Chambers 
i RoyaumeUni), président di 
recteur général de Imperial 
Chemical Industries Ltd vi 
W Baumgartner (France), an 
eien ministre des finances, ac­
tuellement president directeur 
général de Rhone Poulenc. M. 
Leonard Hynes (Canada), pré 
•sidenl de Canadian Industries 
Ltd. M. Arthur h Watson 
(Etals Cmsi, vice-president, au 
conseil de l'international Busi­
ness Corporation, M. James I- 
Linen ( EtatsUnis président 
de Time Jne.s «U-

Dans te cadre du XXe con 
grès, des colloques permettront 
aux délégués de passer en re­
vue divers problèmes économi­
ques. qu'il s'agisse de la si­
tuation monétaire internai.i­

na!e. de» négociations commer 
dales du GATT (Kennedy 
Round), de l’arbitrage, de la 
publicité, ou du tourisme 
D'autre pari, une seance >pe 
cia le du congrès sera consa 
crée aux travaux de la com­
mission des affaires d'Asie et 
d'Extréme-Orient qui réunira 
les délégués des comités na 
lionaux de la CCI dans cette 
région du inonde et devant la 
quelle M. Paul Preblseh. sevré 
taire générai de TCNCTAD 
prendra la parole. Enfin, la 
XXe assemblée generale du 
Bureau international des 
Chambre* de commerce ctu 
diera plus spécialement le 
role des Chambres de commer 
ce vis-a-vis des gouvernements 
et de l'entreprise privée.

Bourse de New York
Wall Street était actif hier, 
mais tes fluctuations avaient 

moins d'importance

NEW YORK — Le marché 
s est rafermi après deux séan­
ces de consolidation. L'activité 
e»t demeuré élevée mais a un 
niveau sensiblement inférieur à 
celui de mardi et de mercredi 
La tendance a ete hésitante a 
l’ouverture et la demande s'est 
ensuite assuré un leger mais 
constant avantage, a la seule 
exception d’un fléchissement 
temporaire dans l’après-midi

Les declarations pessimistes 
du secrétaire générai des Na 
fions- unies ont été faites quel­
ques minutes avant ia clôture 
si bien que le cote n'a pu réa­
gir que par un repli fractionnel.

L ensemble du marché a été 
plu* terme qu’il n’apparait a 
ia lecture de l’indice des in 
dustrielles. En effet. 756 aleurs 
ont clôturé en hausse alors que 
le nombre des baisses se limi 
tait a 444

Iks compartiments le» plus 
soutenus ont ete les compagnies 
aeriennes, le.» ordinateurs’ les 
télévisions, les électroniques, les 
métaux non ferreux les auto 
mobiles, les chemins de fer. les 
pétroles, les caoutchoucs et les 
aciers.

Les machines ont maintenu 
leur positions.

Par contre. les pharmareu 
tiques et les alimentaires oui 
cédé du terrain.

Parmi les canadiennes, qui 
étaiem pour la plupart en re- 
cul. Canadien pacifique a tout 
de même acquis 14 Inco a cédé 
34. Massey 1-2. Hudson 3-8. 
Grangy 1-4 et W’alker-Gooder- 
ham 1-4

A la Bourse américaine, ou 
tes titres ont surtout réalisé 
des gains. Scurry Rainbow a 
progressé de 1 1-8, Preston de 
7-8. Marconi. Javelin et Jupiter 
rie 1-8 chacun

En clôture, l'indice des indus- i 
trielles s'inscrivaient a 896.21 
en avance de 2.11 points et 10. 
330.000 actions axaient ete e 
changées.

NOMINATION ERCO

t \ PANAIOTI
La nomination de C.A Pansioü 
au poste de Gérant de Division. 
Phosphates Industriels. Elec­
tric Reduction Company of 
Canada, Ltd., vient d'être an­
noncée par M L G Liilico 
Président

Au cours dos onze dermeros 
années, M Panaioti occupait 
le poste de Gérant d’ERCO, 
Varennes. Québec, usine de 
phosphore et plus tard de Port 
Maitland, Ontario, usine 
d’engrais. Tout récemment, 
il a été Gérant de la Pro­
duction, Division des produits 
chimiques agricoles Sa nou­
velle nomination est immé­
diatement effective.

Cours du dollar
MONTREAL - Le dollar 

américain est demeure in 
changé hier et cotait a $1.08 
7 32 en fonds canadiens

La liire sterling a pour sa 
part codé 3-16 et cotait a $3.02 
34

NEW YORK (PC). - Le do) 
lar canadien est demeuré in 
changé hier oi cotait à 92 
13 32 en fond* américains Ti 
cotait a 92 13-32 une semaine 
plus tôt

La livre sterling a pour «a 
part cède 3-32 et cotait a $2 79 
34

LABRADOR MINING AND 
EXPLORATION COMPANY LIMITED

DIVIDENDE No 23

AVIS EST PAR LES PHI 
SEN TES DONNE Qt'un divi 
demie régulier trimestriel de 
vingt-cinq cents i$o.25) par ac 
lion a été déclaré sur le capi 
tal action* rie la Compagnie, 
payable Je 22 juin 1967 aux 
membres inscrits à la clôture 
des affaires ee 1er juin 1967

Par ordre du Conseil 
F R HUNT, 
Trésorier,

Montreal. Quebec 
9 mai 1967

Au dire de M. J. A. Soden
a annonce aujourd'hui qua la suite n u..v u.causée 
avec la Société Zodiac Limiter, la Compagnie a acqui» le con­
trôle financier de la Société Immobilia Inc. une entreprise que- 
bécoise de développement immobillicr M Soden a deedare que 
Morris Shohet resterait président et directeur general ne la So* 
ciete Inmiobilia lue qui demeura une entreprise séparée gardant 
son caractère propre

Immobilia inc. est le proprietaire d un inimeub.e a bureau.* 
de première qualité a Ville Saint-Laurent et en juin de cette an­
née cette société commencera la construction o un complexe 
résidentiel à Pointe-Claire. Cet ensemble comprendra plus de 
cinq cents appartements et résidences et sera situe en face du 
Lakeshore General Hospital, a proximité du C entre d Achats
Fairview.

James A. Soden et William Hay de la Société Trûec sont 
devenus membres du Conseil d administration d Immobilia Idc. 
aux côtés de M. Shohet. R. Thérien. Roméo Valois et L. Jonas

Mines Hors-Listes
O. E. LESLIE & CO. Members 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange

0**re Dam Offre Dem. Offre Os-*

A&Ctd 9 Gold Star N Mill Copp 10
Gaspe Copper 46 48 New Insco 17 20

Albatros 20 25 Gibson 4 t N Assoc Dev 4

Advance R! 9 Gaspesl» 75 Natl Mai 40 46
Africans 45 Gr Lakes Nick 380 400 Newveile 23 30
Ama! Mnç 10 Hucamp 50 New Lorie 10 1?
Amer Chlb 4 lmp Min Niplron 70 2S
Americ Independent 8 Norque 6 8
Arnora Iroquois Ok lend 1

Bald Mtn Jack Waitt- Olympus 25
Beaucfiernin 40 Jubliee ^05 New Paspaiir. 20 25
Beaupor» Hold 12 17 Juma Quebec Exp! 1Î 14
Borna Ch'b 10 20 Kewagama 5 Quelo 4 6
Burrex 14 Kukatush 6 6 Vi Rand Mai 3
Brace Mac 12 14 Lak Beav Hse 24 76 Ran Lu*

Cdn Javelin Leeds AAtls ?6 Scandia Mdq

Chibtown 24 76 Uittle Tex 15 Seaway 3 4
Clearwater 25 Lun Echo 38 Scott Chib

Clero ib 70 Main Oka 12 Starlight
ColumOta R 80 85 Mariner 25 30 Sulllco 4! ? 4 «
Corgem:ne8 55 65 Martin Bird Thunder Ba/ 160
Cuvier 3 Mattagaml Ex S Timrod ?6 40

Oasso" 14 Maddex 60 Victoria Aig T6 18
Dorai 40 50 MMado 10 Waco Pete 14

Dubisson 3 Naganta 20 40 Watson Lake 4
eima< ? 4 New Basi’e Î4 Wm Leys ?
En Ola Expl 7 Nemrod \s Young Dave 1»
Ganda Silver 10 1?

A l’occasion de notre

VINGTIEME
anmverbciire. notre service de recherches 
est fier de vous offrir un exemplaire 
de notre dernier bulletin d information 
dont voici la table des matières

1 —Ou allotu-noM» I
Z—Une hausse prochaine du prix d* ! «r *
3— M S L Industries Inc.
4— Allis-Chalmers Mfg. Co.

I n ( l'eniplniit vous sera envoyé sm deiiirtode

J.T. GENDR0N INC.
Membres rie la Bourse de Montreal

800 Place Victoria S00 est Grande Allée,
Montréal 3 878-4266 Québec 4 529-2965

Nom ..................................................................................... ..

Adresse ............ .......................................................... .

Tel bureau ................ Tél. res...............................

Ville ..........................................

CANADA

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des obligations payables en monnaie américaine de l'émission designee 

■'.v3HfY Sinking Fund Debentures for Local Improvements, 
due June 15, 1980’ tie la

VILLE DE MONTRÉAL
PROVINCE ÜE QUÉBEC. ( amnia

AVIS PUBLIC EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que la Ville d( Montréal a l'intention de reehelei d iacheter» POUR FINS 
D'AMORTISSEMENT le 15 juin 1967. conformément aux dispositions du contrat obligataire en date du 1er luin 1960. Ses obligation* 
suivantes payables en monnaie américaine de 1 emission ci-dessus mentionné! échéant le 15 juin 1980 énumérées ci-dessouc 
a 100'- de leur valeur nominale plus tes intérêts courus à ia date de (achat, à savoir

NUMÉROS DES OBLIGATIONS
tJl0917 6912105 E313078 £314057 £315452 E316418 : E317388 ; E318843 £320214 6321U61 EJU0I6 £3231)7 £3239/8
E310945 E312130 £313117 E314064 £3154/2 E316422 F317389 £318851 £320215 ] E321179 £322036 6323120 6323988
E310976 8312132 E3I3160 1 E314081 £315487 6316434 E317404 ! E318852 £320218 i £321180 £322081 £323144 6323991
E310983 E312135 E313190 1 E314088 £315503 £316465 1 E317413 | £318853 6320240 ! E321I97 £322090 £323175 E324005
E311020 E3I2I50 E3I32I1 ! E314133 £31551/ £316471 E317436 £318863 £320241 ; £321211 £322091 £323190 1 £32402?
E3Ï1029 E312182 E313254 ! E3T4140 E315542 £316482 | E317450 i £318893 £320255 £321247 £322168 £323207 ! £32405/
E311055 E31220O E313257 1 E314V70 E315547 £316499 E317469 | £318902 £320257 £321275 £322178 £323225 £324087
E31I153 E312212 E313258 î E314180 E315577 £316500 î E317474 j £318933 £320264 £321282 £322188 £323228 E324Ü9B
E3H182 E312250 E313297 j E314207 E315593 63T6518 E317497 j £318934 £320281 j £321286 £322204 £323242 1 E324102
ran 236 E312252 E313330 E3142IO F3I55°8 E316523 j E317519 ; £318939 E320287 ; £321287 £322208 £323286 £324106
6311242 E312265 E313334 j E314219 E315608 6316553 E317539 i £319016 £320288 i £321296 £322328 £323289 E324198
E311252 E312275 E313410 ; E314220 E3156H £316577 i E317559 j E319033 £320303 £321299 £322363 £323292 £324226
£311255 E312279 E313428 ! E314243 E315627 E316596 E317569 ; £319058 E320305 £321322 £322368 £323296 £324232
E311282 E312325 E313444 ; E314260 £315638 £316597 E317598 E319224 £320311 • £321329 £322372 £323306 £324246
E311314 E312340 E313457 ‘ E314277 £315716 £316600 £317686 I £319226 ! £320318 £321336 £322377 £323340 £324272
E311322 E312345 E313480 E314308 E315748 E316606 1 £317693 £319283 ; £320329 £321554 £322473 £323365 E324282
E3I133V E312355 £3)3491 | E314425 £315749 £316633 £317699 | £319291 i £320341 £321356 £322476 £323374 E324285
E311343 E312365 E313508 ] E314458 63)5756 £31664/ E317735 ; £319315 ! £320345 j E321369 £322519 £323405 ! 6324306
E31U10 E312370 E313513 ; E314523 E315781 £316687 : £317743 i £319318 ! £320361 £321404 £322568 £323406 £324316
£311433 E312375 E313517 E314621 6315810 6316707 j £317744 ! £319319 £320387 j £32140/ £322572 £323438 £324335
E311442 E312387 £313518 E314636 £315814 £316723 £317758 | £319331 : £320390 , E3214Ô9 £322581 £323478 I £32434?
£311486 E312415 £313530 ; E314652 £315851 £316757 £317817 ■: £319412 : E32039I £321411 £322606 E32348J i £324365
E311500 E312424 £313534 ! E314675 E315854 £316776 ; £317823 1 £319420 : 6320394 ; £321436 £322616 £323498 ! £324368
E311510 E312495 £313582 I E314702 £315883 £316802 i £317837 | £319464 ’ £320398 1 E32I446 £322727 £323524 £324378
E311530 E312505 £313586 E3147Î3 £316)40 £316817 £317862 £319518 ‘ £320410 i E321458 £322735 £323526 : E324380
E311539 E312510 ' E3U593 j E314714 £316146 £316822 £318057 ! £319531 ! £320418 j £321490 £322737 £323529 ! £324390
1311552 E3125J5 £313594 ! E314730 £316151 E316843 1 £318095 j £319539 ! £320464 ! E321520 £322742 6323562 l £324398
E311566 E312527 £313605 E314739 £316161 E316878 J £3180°7 | £319552 £320488 | £321526 £322784 £323582 ' £324408
£311580 E312538 £313623 £314741 £316168 E316883 E318107 ; £319559 * £320490 j £321527 £322791 £323604 £324421
E311629 E312548 £313653 £314749 £316183 E31689? ; E318I14 £319570 1 £320502 ; £321536 £322806 £323613 i £324426
£3)1684 E312568 £313666 ( E314769 £316198 E316917 £318147 4 E319572 j £320504 i £321544 £322823 £323637 £324429
£311759 E312570 £313667 £31480/’ £316201 E316938 £318164 j £319648 j £320518 ' £321594 £322828 £323644 i £324449
£311774 E3I26I5 £313679 E314809 E316216 E316942 i £318194 ! £319655 î £320609 j £321595 £322830 £323646 i £324466
£311830 E312620 £313705 | £314811 £316221 £316948 ! £318198 i £319658 i £320621 1 £321600 £322878 £323667 ; £324478
£311833 E312657 £3)3712 1:314819 £316222 £316972 j E318204 1 £319669 £320659 £321605 £322903 £323684 | £324502
£311873 E312665 £313723 . E314825 £316223 £317036 E3182I6 : £319809 £320711 £321629 £322904 £323685 E324515
£311876 E3I2688 £313749 E314831 £316228 £317040 E318258 ' £319838 ! £320725 l £321631 £322907 £323697 1 £324589
£311889 E312709 £313759 . £314894 €316229 £317048 6318271 : £319852 j £320735 i £321638 £322916 £323743 i £324608
£311909 E312755 £313761 1 E314950 E316230 £317081 1 E318608 ! £320010 £320736 £321661 £322967 £323748 i E3246C9
£311920 E312770 £313765 E314957 8316248 E317098 E318649 i E320058 j £320821 ; £321791 £32298* £323758 £324615
£311960 E312779 £313805 i E314966 £316277 £317128 i £318669 j E320060 . £320845 i £321796 £323005 £323772 j £324616
£311965 E312780 £313835 \ E314993 £316280 E317134 ! £318674 ! E320079 1 £320851 £321798 £323016 £323808 £324665
£311975 E312905 £313851 i E315014 £316281 £317154 ! E318679 1 £320088 1 E320875 : £321868 £323033 £323828 £324675
£311986 E312930 £313867 ! £315015 6316302 E317173 ! E318694 €32010$ ! £320944 j £321888 £323051 £323834 1 E324728
£312000 E312938 £313978 E315170 6316305 £317198 f £318713 £320113 £320967 i £321894 £323056 £323860 E324742
£312003 E312945 £313979 E315286 6316311 £317209 £318719 £320131 , £320974 £321959 £323068 £323871 £324754
£312030 E312950 £313987 j E315310 £316322 £317213 E318748 E320137 £320992 | £32)965 £323069 £323904 : E324759
£312040 E312951 £313988 * E315350 £316338 E317223 1 6318750 £3201.52 • £320996 1 £321997 £323071 £323910 1 E324792
£312044 E312985 E313“93 E315351 £316340 £317248 6318793 £320158 ! £321036 I £321998 £323096 £323918 ; £324802
£312050 E313051 £314004 E315352 E316341 E317250 j £318803 , £320161 , £321039 £322002 £323103 £323928 £324806
£312062 E313067 £314041 j E315358 £3)6347 £317334 £318811 ! £320169 ! £321042 £322008 . £32310? £323932 £324816
£112073 E313070 6314054 E315364 £316354 £317359 < £318814 1 £320197 1 £321048 1 £322010 £323110 £323963 1 £324883

Lei nhligetions einsi rappelées pour rachat deviendront Hues et payables et seront payee? en telle monnaie des États-Unis d Amermue
qui sura emirs legal an moment du paiement pour lea dette» publiques et pm ee» dans les Etats-Unis d'Amenque. au bureau de Bank
of Montreal Tmtt Company ou au bureau de The Royal Bank of Canada Trust Company Borough of Manhattan, Cité et État de New 
York. Étata-lfiu» d’Amérique sur présentation et remise desdites obligationa avec tous tes coupons d'intérêt échéant après le 15 
juin 1967 attaches. Les obltgstions enregistrées quant au principal devront être accompagnées de transferts ou de procurations autorisant 
tels transferts dûment signes en blanc.
À compter du et après le 15 juin 1967. l’intérêt sur tes obligations ainsi rappelées, pour rachat cesser., et les coupon* d’intérêt échéant 
subséquemment à cette date seront nuis.

VILLE DE MONTRÉAL
L. ROBERGE, c .a.,

DATÉ À MONTRÉAL, ce neuvième jour de mai 1967. Directeur des finances
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À noter...
A I* reception de Famou* 

Players au Reine Eliiabeth, 
certain financier haut cote 
nous avait laisse entendre 
que "la Consolidated Paper 
prendrait, dans un avenir pas 
trop éloigné, le contrôle de 
la Compagnie de Papier Roi 
land". Le président de cette 
derniere entreprise, reconnue 
comme l'une des plus impor 
tantes producteurs de papiers 
fins au pays, nous déclara 
hier "qu'il n'en était nulle­
ment question et que la fa­
mille Rolland contrôlait la 
grande majorité des actions 
de la classe "B", comportant 
le droit de vote — et c'est ce 
qui compte, naturellement, mê­
me s'il est vrai que Conso­
lidated Paper possède des mil­
liers d'actions de la classe 
"A", sans privilège de vote 
aux assemblées.

-O
Depuis hier, le taux des 

compte en République Fede 
raie Allemande a été ramené 
de 3 1-2 à 3%, soit le niveau 
le plus bas en Europe.

-O •
Les industriels britanniques 

seraient en faveur de l'adhé­
sion de l'Angleterre au Mar­
ché commun, au dire de M. 
John Davies, directeur général 
de la Confederation of Bri­
tish Industry, de passage a 
Montréal.

O
Buntin Reid Paper Co., une 

compagnie distributrice de pa 
piers fins depuis 110 ans, of 
fre en souscription au public 
150,000 actions. C'est la lere 
fois qu'ell. vient sur le mar 
ché.

O
A. E Ames S Co. Limited 

traite d'Alcan Aluminium Ltd, 
Economie Investment Trust 
Limited et Massey-Ferguson 
Limited, dans son bulletin du 
mois courant rendu public 
hier. Ces 3 valeurs sont évi­
demment de premier ordre.

O-
La Compagnie Petrofina de 

Belgique a déclaré en fin de 
semaine qu'il n'est pas à sa 
connaissance que la compagnie 
américaine ou un groupe d'in 
fèrèts financiers des E U ac 
cumuleraient tes actions 

-O
La famille Keck, cent!élan* 

Superior OH et ses filiales 
canadiennes auraient eccumu

Billets du Trésor 
à des taux plus eleves

OTTAWA (PO - Nouvelle 
émission de billets du Trésor 
a 91 jours annoncée jeudi $105 
millions à un prix et rende­
ment moyens de 98.991 et 4.09 
pour cent, au regard de 99.008 
et 4.02 pour eenl pour un mon 
lant de $115 millions la semai 
ne derniere.

Billets a 182 jours- $30 mil­
lions à un prix et rendement 
moyens de 97.978 et 4.14 pour 
cent, au regard de 98.018 et 
4.05 pour cent pour le même 
montant la semaine derniere

Marche des bestiaux
Tes prix pour toutes les ca­

tegories de bestiaux étaient 
plus élevés dans l'ensemble, 
cette semaine, en regard de la 
semaine dernière sur les mar 
chés aux bestiaux de Mont 
real. Ta demande était bonne 
et les ventes nombreuses

Tes arrivages ont compte 
1.253 teles de belail, 2.841 
veaux. 449 pores et 48 mou­
tons et agneaux.

Tes bouvillons de choix m- 
sout vendus de $27.25 a $28.80 
les bons de $26 a $27.75, les 
moyens de $24.25 à $26, les 
communs de $20.25 à $24.75,

Tes bons taureaux valaient 
de $22 a $22.50. les moyens rie 
$1.50 à $22.75, les communs 
de $19 a $21.

ix's bons veaux se sont ven 
dus de $32.50 a $36.50. Ie> 
moyens de $27 à $32.50, les 
communs de $15 à $27.50.

Ix>s porcs de catégorie A 
uni rapporté de $29.50 à $30 
30. les truies $20.

On n'a enregistre aucune 
venle d’agneaux et muotons.

lé entra 500,000 et 600.000 
actions de McIntyre Porcupine 
Mines

O
Noranda Mines serai» inté­

ressé à l'aluminium primaire, 
mais elle considérerait le coût 
de manutention de la matière 
premiere et des produits finis.

O
Canadian General Electric 

Co fournira 420 tonnes d'ura 
nium naturel a la nouvelle 
usine génératrice d'energie nu 
cléaire de l'Hydro de l'Onta 
rio, qui sera érigée a Picker­
ing.

-O
203,059 actions de la classe 

"A", sans valeur au pair, de 
The Oshawa Wholesale Limi­
ted. on» été inscrites sur la lis­
te des valeurs de la Bourse 
de Montréal, à son ouverture 
le 9 mai 1967. Ces actions 
son» réservées pour fins d'é­
mission, conformément au 
plan de la compagnie d'acqué­
rir toutes les actions d'AMied 
Towers Merchants Ltd

-O-
La Bourse Canadienne a été 

notifiée par Consolidated Que­
bec Smelting & Refining Ltd 
que le prix de Toption, con­
sentie par la compagnie a 
Bradley Streit S Company Li­
mited ainsi qu'a Merrill Is­
land Mining Corporation con 
cernant l'achat de 100,000 ac­
tions de la compagnie, a été 
modifié de 50 cts l'action à 
80 cts l'action.

O -
Le gouvernement federal de 

l'Alberta, ainsi que 17 compa 
gnies ont décide de dépenser 
$500,000 en vu» de trouver la 
possibilité d'en venir è décou 
vrir un oléoduc solide.

-O
On s'attendrait a ce que le 

Canada produise 1,000,000,000 
de boisseaux de blé vers 1980, 
ce qui augurerait bien pour 
notre balance commerciale 
ainsi que pour les fabricants 
d'instruments aratoires.

Fonds mutuels
Cour* lüurnij p#< 

r- »«nci». I. DUPONT A 
*30 fcou! Dorchester

Mut *<j$
»Aff*!i«ted Puînti Inc c»ir 
•«.Arnerica^ ftusintts $*$» 
Andreae Equity 
All Cdn Com 
AiS Cdn Div 
American Growth 
Associate Investors 
Heaubran Corp 
KBoston Fund Ltd 
KBullock Fund Ltd 
Canada Growth 
Canada Security 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment Fund 
Cdn Scudder Fund 
Cdn Sec Growth 
Cdr Trusteed 
Canafund
Champion Mut F of Coe 
Collective AAut ^nd 
Commonwealth Inti 
Commonwealth lot! Lev 
Corporate Investors 
Diversified Income A 
Diversified Income B 
^Dividend Shares 
Dominion Compound 
Dominion Comp fnon-res) 
Dominion Dividend End 
xDreyfus
Entarea Investment 
European Growth 
Exec Inti. Fnd 
Exec Fnd of dCa Ltd 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds Desfardins a 
Fonds Desjardins B 
F'A$*r uFnd Ltd (The) 
G»s Compound 
Gis Income 
Group Inc 
Growth Equity 
Growth Oil Gas 
Guardian Growth 
Harvard
Investors Growth 
Invest Internat! Mof 
invest Mut of Cde 
Keystone Canada 
xKeystone Cust S-t 
xKeystone Cust S< 
x Keystone Cus» K ?
Le Fonds P E.P. 
xMass Invest Growth StoKs 
xMass invest Trust 
Molson M Fund 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth.
Mutual income 
Natrusco
Natural Pesou'ce1 
xOne William Street 
x Perticifund 
Pension Mutual 
Prêt et Revenue Mut xd 
Principal Growth 
Prvident Mut Fnd 
* Putnam Growth 
Radisson R.l 
Regent Fund 
xResearch Investing 
Royfund
Savings Investment 
xTV Electronics 
Timed Investment Fund 
United Accumulative 
Universal Savings Equity 
«Wellington Fulnd Inc 
Western Growth 
York Fund of Cda

x Argent EU.

Offia Dam
Î.55 7 r9 
? 0- V ?4 
181 4 12
j 53 3 85 
7.81 0.56 
*79 10.73 
6.52 7J3 
5.42 5 47 

40 08 43.52 
9.31 10.!/' 

15.4V 16.90 
6.75 7.42
489 5.37 

II 13 12. ’0 
4.15 4.55 

17.37 17.37 
7.11 7 79 
4.73 5.17 

55,46 58.23
7.21 7.84 
6.39 695 

10.85 I !.89 
10.V7 12.0?

s 96 6 52
49 !.64

Ô.30 5,82 
3.77 4.14
4.36 4.74
4.17 4.53
3.21 3.49 

14,02 16.17
5.36 5.41 
639 6 98 
• -
7.49 7.86 
5.20 5.68 
7 40 8.09
7 16 7.78 
5.28 5.43 
0 40 9.13 
4.9?
476

11.91 11.97
8.66 9.47
4 01 4.39 
3.99 4 36 
5.94 6 49

1570
6.50 7.10 
9.62 10.5!

10.11 1099
7.17 7.79
5.30 5-76

2274 24.81
7.31 7.98 
f.24
474 4.61 

12.84 14.03 
17.16 18.75
3.66 3.73
5.50 6.01
8 h2 9.0!
5 80 6 34
6.36 6.95 

■ 1.93 12 43 
6.34 6.93

’6.50 16 50 
13.59 14.9!
11.53 Î2.60
7.37 8.06 
4.06 4.43 
6.60 7.18

■3.51 14.77

5 05 5.20 
7.33 8.0! 

1070 11.66 
6.66 6.69

iO.35 1U1 
5.50 6.01 

14.04 15.26 
5.37 5.87

Marché des oeufs et des volailles
Prix cotes mardi le 9 mai 1967

Prix des oeuf»

l.-V-Crl
6 CX PR O PU C T EU K h 
St-Ml»v dr Valet» ’T 
Trois* Rivière* U
Virtortavtlli' J#
U X DETAILLANT* 
Montréal 4K.5
M V CONSOMMAT F ( «S 
Montreal

\
CD

49*47

5
Peut*

.»o
U

Pea-H e«

44-51

Pria d«s volailles 
?!\ VNfEft NO I AL PHODLCTU R 

Poulets a griller et
Poulets

Jeunes dindon:

Adulta dindons

5 frire moins de 5 lh 
5 livres et moins de f. 
g livres et moins de 1 
î livres et plus 
moins de 3 livres 
:* livres et moins de » 
*> litres et, moins de 7 
7 livres et plu» 
mulns de 12 livres 
12 livres et moln de 
.*0 livres et plus 
moins de 20 livre»
70 livres et; pins

19»,
21H
9 10 
25! v 
15 
18

Oie»
(atiards
Fviscérées, en noue ttandard 
Gros au détail
Poulets 5 hrillrr eta frire (sous SlAcei 

tnoDis de l livret
Poulet»

Jean*» dindon*

Adulta dindoni

r- 4 4 •
Ote»

•I livres et moins de 5 
s livres et moins de 6 
•i livres et plu» 
moins de 4 livres 
t livres et moins de. »
% livres rt moins de <*

* livres et plus 
io livres et moins d* 1* 
moins de 1° livre»
1» livre» et plu* 
moins de I* livre*

32- 33
33- 37
43-45
14-41»
28-10
35-17
37- 39
38- 40 
T5*i«

M B Pour TOlaUJe «vltcérte —tnuttialre 2-4 état»

Commentaires sur le marche
OEUFS — Ta demandé pour les oeufs fut stable. Cette semai 
ne les grossistes ont pavé 0.01 de moins la douzaine pour 
toutes les catégories d'oeufs. Les approvisionnements furent 
suffisants. Tes prix au niveau du détaillant pour les oeufs 
emballés dans les cartons d'une douzaine diminuèrent. 
VOT.MTLKS Tes approvisionnements de toutes especes de 
volailles furent suffisants. Ta demande s'est améliorée et les 
pris liaient slablev rl ferme'-

BOURSE DE TORONTO

Cour» fournit pai la PRESSE CANADIENNE

Acao Ur*n 
Accra 
Acme G a» 
Advocate 
Aetna 'nv 
Agrna Mg
Agnico 
A:i Pitch
Am Lardt' 
Am Moly 
Ang Ruyo 
Ang UD 
Anvil 
Area 
A rg0S’y 
A r more 
Arcadia 
Afl C COP 
Aunor 
Bankeno 
Bankfieid 
Bare*
Bary E 
B-Dqu 
Belcher 
Beiletere 
Bemim 
Big Name 
Black Bay 
BL Hawk 
Bralorne 
8roul Reef 
Bruns wk 
Bunk H 
Calmor >8 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
Camp rl 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
Cn Lncrt 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candor 
Canter 
Cantri M 
Captain 
Cassîar 
Cent Pat 
Chesfrvile 
Chib Kay 
Chib tA 
Chim 
Chrom 
C onILafce 
Comb Met 
Coniaur 
Corigo 
C Key
C CaHinan 
Con GHIies 
C Hall 
C Marben 
C Marcu*
C Mogul 
C Morisn 
C Mosher 
C N eg 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red P 
Conwesf 
Coprcorp 
Cop Field* 
Cop-M 
Courvan 
Cowich 
Craigmf 
Csttand 
Crowpat 
Daerg 
D'Aragon 
Deet Horn 
P'Eld*
Delhi P§c
Denison
Olcknsn
Dlscovry
Dome 
Donald* 
Dunraine 
6art Mal 
Eai» Su!! 
Endako 
Glenn 
Irish Cop 
Jeiex 
Jonsm 
Jowsey 
Kam K oh a 
Ker Ad 
K Anacon 
K id Coper 
Kirk Min 
Kirk Two 
Kopan 
Lab Min 
L Dufauit 
Lakehead 
L Osu 
l Shore 
La Lu*
Lang is
L fitch
LL Lac
Lor ado
LouvicrT
Macassa
Macdon
MacLeod
Madsen
Man Bai
Marchant
M2rtin
Match
Mattgmi
Maybrun
Me Adam
Me Intyre
Me Wat
Mentor
Met*
Metal Mm 
Mldrlm 
Min-Ore 
Mt Wright 
Multi-Mi 
Nat Exp* 
Nealon 
New Bid 
New Ca! 
Newconx 
N Goldvue 
N Harri 
N Hosco 
N Imprl 
N Kel 
Newiund 
N Myiama
U Sen 
New Taku 
Nick Rim 
Norbaska 
Norbask r 
Norbeau 
Norooid 
Nortex 
No1 metal
Norpax 
Norcal 
N Coidsrm 
North Exp 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
North Can 
N Beauc 
Nudul 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Oslsko 
Pamour 
Paramaq 
Pathio 
Pax inf 
Pee Exp 
Peer-ess 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Pow Rou 
Preston 
Probe V 
Purdex 
Que Chib 
Que Man 
Q Matra 
Ouemont

Radiore 
Rayrocx 
Rtu m worn 
Rio 580 P» 
Rio Alg c \ 
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
Sarirnco 
Satellite 
Sherrltl 
Silvrflds 
Sll Miller 
Silvmq 
Sll Stfno 
Siscoe 
Stanrck 
Steep 
5ud __ 
Sullivan 
Sunburst 
Tack 
1 ex mont 
Texore 
Tex Sol 
Thom L 
Tombill 
Tor mont 
Towag 
1 rlbag 
U Mining 
U Asbestos 
U Buffadn 
Un Keno 
Urban Q 
Vespar 
We$t 
White 
WHCP 
Wlllroy 
Windfa 1 
Win Eld 
vale Lead 
Yk Bee* 
Young MG 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiapa

ventes Haut Bas Fer 
Mmes

•000 5 4ï 4 
1000 9 9 . 9
3500 ÎO»t 20 20

400 300 300 300
3900 85 70 85

Cqm
N*»»

3528
-HTOO

600 
•l'.OO 536

13600 75
’000 9
3010 325

16400 
3100 
2120 
1300

2750looo n
1600 40‘

16720 20’•
500 12

*300 39
Y000 72

24' j 24
!2>* 12 

24=1

87

2°

230
80

315 315
82 15

38'.
20

; 1
38 'ï 
20’ ï • 
■2
36
20

'050 635 630 635 
1000 31 31
4000 8
2500 29
1000 199 
‘700 29
'989 555 

10000 22 
1600 51

36500 30

8
28

8
29 

195 
29 29

>50 550 
?C'-2 20’»- 
5' 51
28’ » 30 

1425 360 355 360

19’

227 6 0 610 610
100 $20 20 20 

1400 159 **-
200 137 JHH 
900 260 260 260

159 159
137 137

1000 90
8000 7

11000 
3000

90
'

16’ a 14' » 16'
10’

90

10’t

14166
10500
25000
2100

8000
1700
1000

12000
500

6500
3500
.000

43400
16000

1000
1400

32900

22 20 20
26’j 25 25
92 90 90
17 16 17
16 16 16

tW',! 17 17’
150 150 150
25': 25 25
1? tt 1?
50 50 50
71 68 70

180 !80 180
16’ ? 15' 2’ -6
18 17U1 17'
23 V, 235 s 23’
22 21 22

1
+ 5 
rlS

*27»

—Pi
— 1

2

13
13
6

70
100 230 230 230

1000 57 17 1/
600 315 315 315

6575 535 525 525
19
36
14

149

2650 19
281986 38 34'

3633 U 14 
1400 149 145

22500 24 23
500 600 600 600

4842 60
600 127 

3*000 24
U1000 

700 29

58 
125 
22 
131 ;
29

60 
26
22' » 
13’ ?
29

725 Î1J34 11 Va 1!J*
30 

8
2499
9500 8

'2000 10 
500 16
500 7?

f?300 143 
1000 15
1505 %6R

16 
2?

140 140
15

9'
16
27

500 330 330 X30 
3400 )X> 110 120

365 $43 
2500 15

S00 65

42» 4,1 
14 14
65 65

'00 140 140 140
700 515 510 510
600 JlO’à 10’3 10' e

55300 20’ ? 19 20’v
16’ i 16’î 16.3
21’S 20 70

5
- 5

4

'
1

’-%
-r 1

4* 1

* j 
-100
rio

— 1

4$

570 
7006 

4iJV50 21 
fOOO 6J 63
3000 310 305 310 

12325 913 Î27e 13
*66 7 68
7650 70
3000 12

>7000 75
3000 6

520 $?9>4 79 4 79*4
1595 $’>3’ '« 13 13’ «

500 24’Y 24’ ? 24
8000 14 13 13

710 171 171 171
530 $13‘4 13*7 !3*«

7300 33 33 33
300 680 665 665
Î35 145 ’40 145

15000 90 85 90
7700 19 18 19
1020 167 160 161
190C 70’? 20’3 20' 7

55 
175 
23 

133 
21'.* 22 

9 9
12H I2*x 

9 9
43
90
52
54

1000 55 55
5800 12S 121
1020 23 23
1100 133 133
8500 23
8000 10
7975 $13
1000 9
1800 43’
$89 $9'

2500 54
1000 54
1000 9
4576 !27
7800 40
2500 10’
8500 26
5850 733
4000 13
7600 6
1000 4'* 4
1500 36 29
7100 525 510
2175 5 5
3000 15 15
9700 240 232 240

20750 320 310 3? 5

122 127
39'3 39’y 
10 10
26

128
13

29
52l>

5

13700 
3500 16
1000 17V;

62000 39
750 21

*100 13
2300 64
2800 7
’000 37
5000 9
1000

15’» 16
~ 17’j

38
21
13
64
61?

37 
8 .

! 6 V?
400

27
71)
27

5250 405 400
*333 5’j 5’:

14925 29 27
*450 70 65
1000 27 77
3774 520 510 510
10500 ?8:* 28 28

*100 30 30 30
200 111 111 111 

4500 80 75 80
’000 13’? 13'ï 13 ;
3000 8 8 8
2635 $10 990 *95

275
68

175

600 725
0800 70

525 175
1000 9 9

222 895 890
:ooo n n

27302 74 72
4500 0 i 8
1515 22 22
640 $49 48'-
470 $36'j 36'a 

7500 55 55
2800 $194* 18** 
2500 10 10
3000 7 v 7
1200 
6500

19200 90
->r- 8

225
70

175

11 11 
24V» 23

15

Cant

Corp

Mine
Star

Almine*
Am Leduc 
Anchor 
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pf’te 
C Dehi 
C Demi w 
C E» Gas 
C Grldoh 
C Homes td 
Cdn Sup C 
Cdn T rient 
Cent Del 
Chief tan O 
Ovnam

3000 
500 
600 

3000 
500 

2325 
500 

MUILi «

1500 53 S3
2000 125 123

'"«O !H02 102
560 $17'-»

5145 5:9 ,1 Î0'».
4000 7 6
1000 10 10
3130 >1 10':
3725 24 22’i
4095 410 610
’000 315 3’0
5550 1? 11'i
4500 26 25
1500 *2 90
3020 520 500
5170 350 310
3300 580 570

100 19’, 19
500 375 370

1000 8 8
190 490 490

3000 69 67
7500 21 20
7600 21 19
ZiOO 44 44
1500 108 108
2000 7 7
1000 10 ’0
5600 115 112
2100 2? : 72’;
no 330 330

73CO 34 3?
1510 410 400
i500 13 12’
6)66 37 36
5000 38 S 375
2100 28 1 28
MM 39 38'
7400 100 *7

500 16 16

53
123

6
10

25
90

68
20’:

.
115

271 »

92
16
15

1090
600
500
935
910

6000
7800

300
300

2600
300
100
60

870
2610
7900

11200

700 199 200
4’ i 4: : 4' ?

10? 102 107
24 21 24
16'j 16’j 10'ir

T PETROLE
460 460 460

15 15 14
10 10 10

450 440 440
$'.?’» 12*4 1?’4

25 24 24
193 1»1 192
239 239 2 39

35 31 31 -
370 355 355 •
600 600 600 
205 205 205
$331» 37>é 32->4 - 
795 785 785 -
sim HH 11'» - ns 650 700 f 
170 >’4 t’ê

ventes Haut Bas Fet
’300 360 360 360
2135 425 415 420

’00 SH’ , 1 n y 11: -
♦30 $’3'» UXq

9466 330 320
49 48 4§

3000
245 245

2100 3ÎC 310
500 6 6 6

385 350 385
23730 97 67 90

Z400 14 14 14
3720 23’7 23 23

500 56 56 56
’8600 210 208

1ÛO0 36 36 36
14434 580 550 560

1900 224 222 222
831 $27 ? 22’-4 22' *

•5500 58 56 57
4300 177 17?
9580 330 305
9990 100 100
3500 6‘ 7 6 6 5
350 250 245 245
200 675 670

MOUSTRIELLES
670

978 $10*» 10’ * 104»
3475 $8'* 81 8».
6’5 $36 « 36 36’ •

$94 94 94
3 TO 850 850 850

300 325 325 325
2763 $25*4 25» 7P*

300 115 110 110
8’33 $33'« 3244 32 r«

500 S4 : 40» « 40: 3
z80 $20 20 20
350 $43' î 43 43' -
100 $10‘4 10 - 10'4
410 $23' » 23'4 23’4
500 $16’i 16’, 16'?

25 $46 » 46>4 46 ' 4

Valeur*
Fargo 
f 'em. - n:
Gr P'èmv
G» COüsd»

MM» City
Nat Pe’e 
N Cont 
NC Oüs 
North Id 
Numac 
Numc w 
Okaita 
Permo 
Petroi 
Place G 
Ponder 
Prov G 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoor- 
Triad 0*1 
U Canso 
U Canso w 
Vandoo 
W Deca’ta 
WHshlre

II
Abitibi
Ackia'’ds 
Alfa Gas i 
Aita Gas p 
At?a Gas 
Aig Cent W 
Aigoma St 
Aigonqu'n 
Alcan 
Alcan pr 
Alumin pr 
Alumin 2p 
Anglo-cn 
Anthes A 
Argus 
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ati Sugar 
Atl Sug pr 
Auto Elec 
Avco DM p 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N &
Bartaco 
Balhrs? d 
Bathrst 
Bay Mils p 
Beaver i 
Bell Phne 
Bow Valy 
Bramalea 
BraDlian 
BA Consh 
BA OU 
BC Forest 
BC Frtst p 
BC Sugar 
BC. Sugar p 
BC Phone 
BCPh 4*-4 p 
BCPh 4*» p 
BCPh 4.84 
BCPh 5.15 
8r loti Fin 
Burns Fda 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p
Calgy 540 p
Calvrt Die 
CD Sugaf 
Can Cem 
Can C;em p 
Can Iron 
Can Iron p 
Can Malt 
C Packrs A 
C Packrs B 
Can Perm 
CSL
Cdn 8 re 
C B'-e Ap 
C B r* Bp 
CB Alum A 
C BAI a 
Cdn Can A 
C them 
CC M4nag 
C Curtiss 
C Dredge 
Cdn Equly 
C Found pr 
CG Invest 
C Goldale 
C Hydro 
C Imp Bok 
C Ind Gas 
C Ind Gas p 400 $11’1» 
C1L

*30 $45‘ ? 453» 453* 
1520 $n®4 114» 11V* 

269 $?1V* 21 s,
4920 SIO * 10-a 10'4

25 $903 » 90** 90 
725 $5’-î S3» 5’3
! 00 $225 225 225
600 68 68 68

2’53 $68 67^ 6734
7049 $1534 15’'4 15’? 

100 265 265 265 -
100 $l7-*4 1734 173* 
760 $1034 10’ a ICP4 
200 $6’ j 6 2 6' i -
m $36 35’« 36

S1’46079 $514* 
UK) $1CP 4 
300 $8’4

3177 $13
IOO $6 «

I?3»*
6

51»» 
’0*4 
8*4 

12*4 
6’ «

725 $35 4 35 35
335 $21’ , 21 Vs 21’,
270 $53U 53’• 53U ■f "e
505 $3? 32 32 4 4
200 $17^4 173x 173/4
192 $68 *• 68 68?% •f *»
110 $90 90 90
90 $81 80 80 — 1

600 $23’t 23'7 23'7 4- v.
:20 $95 95 «5
850 235 235 235 -! 5
380 $’5’4 15 15

1480 $10». 10'4 iO*» + 4»
1715 $23U 23'4 23'4

lb $90 90 90
155 $108 107 108 + Vv
900 90 90 90 —10
315 $24’j 24';: 24>, F ’*
218 $45 
593 $24
205 $20’ a 

25 $8? - 
32.5 $23 

SO $8i 
110 485 
400 $!?’*
*0 $33'1 

8233 $7
100 $39

75 $46 
650 $17’4 
637 260 
250 $n*-4 11% 
450 510 500

1209 $80 
70 

361

23’ ? 
20"» 
8?»
23
84
83’T
177$
33
6r*

39
46
17U

260

23’b 
20’ 1 
82’.'2 
23
84
$6

33!'i

+ 4
-F? 4

4500 
8

8725 365
712 $16 4 
137 $6? 
750 $6»*
735 $21 T 

7553 $73 
303 SI

79’y
64

C. Marconi 
C Marc r 
CPR 
CPR pr 
C Petrotm 
C Refract 
Cdn Tire A 
C Vickers 
CWN Gas

2130 $23 225»
4038 460 450

6 4
$69 4 68 
S9H 

650 t’4 
120 $U'a 
425 $>9 
800 $13 
rlO $10 4

83294
7967
2400 9»*

13’»
14’4

17’» - 
260 

11*4- 
570

80
64

350 •
350 
764 
62 - 
ô’» 

2079 
7Z
71*4 -
11
23

455
5

68ra

CWN G 4 pf l75 SI4
Westing 

Capit Bldg 
C hemcell 
Chem 17$ p 
Chrysler 
Clairton 
Codville » 
Columbia 
Çolumbi 0 
Cominco 
Com puff 
Conduits 
Con Bldg 
Con Paper 
Con Pap 
Con Papr p 
Cons Gas 
Con Gas B

18%
UJ

l25 $21' » 21J* 21’b
50
12’

150 $32*4 32* « 
$46’a 46*.

5275 
2255 $12

58
12’a 
32*4
46-4

1000 SI?*» 12 12
350 475 460 475
225 $5 495. 495
160 $18 >8 18

3659 $3U% 3V* 31*1
545 $’0: 4 10 10
300 %5 5

1200 145 140 140
83« $42 41’/, 41».
714 910 890 890

2424 $26' , 76'4 ?6'i
5835 $16' 4 16 8 ;6’i

?0 $101’$ 101’5t
C Gas r 
Corby vt 
Corby B 
Coronatn 
Coron ?vf 
Crain R L 
Crestbrk 
Crow N»st 
Crush Inti
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
DaleRoss 
Dale R pr 
Debhld B p 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Oom Coal 
D Electro 
Dofasco 
Dorri Glass 
D Magnes 
D Scottish 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
Dom far pr 
D Textile 
Dupont 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Emco 
Exquite 
Falcon 
Fam Play 
Fed rain 
Fleet
Ford Cnda 
FPE Pion 
Fraser 
Gen Baker 
G Dynam 
GMC
G P Mfg A.
Goodyear 
Godvear p 
Greb Ind 
GL Paper 
Gl Power 
Gf WLlfe 
Greyhnd 
Guar Trsl 
Hardee
Hawker s 
Havs Dna 
Hind Daut 
Home A 
Home B 
Horn PH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron EH 
Husky Oil 
Husky C p 
Husky D w J60? 630

47

29
160

124931 43
330 $30’

25 S2«
540 165
500 23 73

1130 $47 46
7035 $7’ 4 7
1200 $18’s I?1» 
1295 $13'. 13'? 

50 380 3 75
150 $7 7
700 $197, 19>b 
130 $12 12
100 $9 9

» 50 $700 100
1334 $39s« 39 4 
1375 $53 50

180 $20*4 20*4
515 $1? ”*■
265 $16 I57»

2’25 *75’« 241»* 
400 $13*4 13** 
:00 S7 7
500 $13*» 134% 
525 $7*4 7S«

1011%
43
SO*’/
29

165
'

47’?
7’,-4

18

380

1480 $18 17»« 17»
4360 $16;, lôî» ’6

380 $19^4 19»» 19».
150 $23 23 23
465 $37 36 36

7125 sir, in* 11’:
75 $35 35 35

'000 $16 , 16’ 2 16' ■
400 99 99 99

<513 $85' a 84*» 85
1410 $36’ , 3514 36' ■

200 $6V« 6*4 6V
26575 125 115 12c

Imbrei 
1 mo LH» 
imp OH 
imp Tob 
imp 7ob pr 
Ind Accept

25 $137 137 13
275 524' ? 24 »
495 $23 23
ISO $6J* 6 ’*
330 $66 ? 66

/164 S89 08*4
100 $38 38
60 $215 215

3SO $47 47
125 $9’ j 9 /
325 $7*’4 27!p 
503 $23*» 23 *

10635 $52 51
°80 $25’4 ?4‘ /
175 $9’, 9r*

1500 37 37
2295 390 380
730 sir * n*
100 $55 55

4165 $79 4 19 19
3535 $21’4 ?» 21

25345 365 355 360
950 $18** 18*4 ’8-« 
622 $33' 2 33’*4 33’4

1000 $10** lO'x 10*ii 
460 $14T* I4re 147* 
35 $60 « 60 60

630

24

6** 
66 i

1 99 
36 

215 
47 ,

231*
52
25
9-,

37

55

6 5
450 $5»
75 $170 170

2/69 $59-<* S9 
235 $14-« 14-- 
125 $5’* 5*i
355 $25^» 25'1

59
14»»

1 Acc 5 » pf 200 
ind Adhes 1750

$75
$8

25

ind Miner 1 2300 $14 < >4
5 Ind Wire 2425 $7"

5
ingns 4410
inland Gat 1630

$13
$1

12*
10’

? Inter-City z4 $15' . 15 =
1 intr City pr 200 $19 19

Intr Cty ’ 2125 360
IBM
IMC
in) Nickel 
Int Util

$37» • 3F 
f99'« 99

lOt Util pr 790 $32 » 32
Intpr Pipe 1750 $103 102 102’
Int Pipe w 1160 $39’» 39 39:
intpr Sleel 1800 445 460 460
Inv Group 500 $12’, 12’ , I2|
Inv Grp A 1610 SU’e 11* » IT*
III 16545 $37 34' < 37
1TL Ind pr z25 $22
James S*l 1674 460
Jefferson 133? $35 » 
Jeffersn w 585 $?6->é 
Jockev C 2600 380 
Jockey a r> 200 $9 4
Jockey ? p 200 $8 .
Kelly O A $00 $5 »
Kelsey H 136 $16 ^ 
Labat’ $76 $?614
Lftarge )00 $13’»
Lafarge 4 ino $11’»
«.Ont Cem ?400 SSH 
Laura Sec 375 $14’» 14
Lau Fin 3403 490 4«3
Lau F 1.15 700 $!4
Lau Fn 140 425 $16
Lau F 2.00 300 $2’
Lau f 63w 150 71 n
Levy 3205 $20»* 19',
Levy A pr 325 $11’4 11
Levy B pr 500 $21’a 71
l ife Invest 675 SA1* 6 
Life Inv wt 5u0 125 125
Lob Co A 866 $7*fc 7'1
Lob Co B 2583 «’4 8
Lob G A pr 118 $?9 28 a
Loeb M 2970 $i3’a IT* 
Maclean H 250 $5? 51
M BUd 7046 9?9:» 79

450
34’r?
2A’»

8'f

IP* 
13r» 
ll’Sf 

5’4

14
16
21

505
. 37’»- 
. 9V’ 3

22
450

34* a 
26’« 

375 
9 .
8 * 4
SV» -1

l* v 
25*4 - 

•
ir« -

16
21 -
71
20 4

21’% -
6’t •

125 -
7-r
81 •

29 -
13'a -
52 -
79'4

NOMINATIONS A LA BANQUE D EPARGNE

Cgm
Ne*

AUSTIN KENNEDY ARTHUR LEBOEUF
Monsieur Guy Varner, C.R.. President de La Banque d'Epargne 
de la Cité et du District de Montréal, annonce la nomination 
de monsieur Austin Kennedy au poste d'Assistant Directeur 
Général et Secretaire, et la nomination de monsieur Arthur 
Leboeuf a celui de Surintendant et Inspecteur Général

BOURSE DE NEW YORK

Valeur»
ACF ind 
Address 
Admira’ 
Alcan Al 
Allegany 
Alite Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mo« 
Am Smelt 
Am Std 
Am T T§| 
Am 7ob 
Amsted 
Ancnda 
Armco St! 
Armst C 
Avco Corp 
Babcock 
Bell How 
3eth su 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos 6 dis 
Brunwk 
Bucy Erie 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Camp RL 
Cmp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPP 
Case j ? 
Caler Tr 
Cetane»» 
Ches Ohio 
Chrysler 
CHIet, $v

Cours fournis par la
Cgm

Ventes Haut Bas Fer. Net
9000 51»i 51'4 51'i >

31000 6144 60-*t* 61 a» -t
16200 27’* 26 t. 26 '. :
13500 30’J 30'4 30**

PRESSE ASSOCIEE

76* t

9500
95100
73600nooo
4/600 
13500 

1700 
8700 
6000 
3700 

66600 
8700 
9100 

13600 
2'500 

9600 
6400 
7900 

39600

8100
13400

7V00
1600

48300
2600

200

’*600
1000

11700
1300

876ÔO
4«300

2611 
91

valeurs
Liark Eq 
Clevlte 
Coca Cola 
CBS
Com! Solv 
Com Sat

ventes Haut fia» F'tr

34’» 33‘ 33'»- » Cont Can 500C 54'<1 53’p 54’4 4
1! KV'» 10-’» Cont Mol 1000 I6U lô-»-» 16'» 4
60 58’% 60 t » Coni Oil ’3400 73» 4 72 73*» 4
24 23’ 23 U 4 -, Cntrl D 127000 86 ■ 8?'4 857 p. >
57»> 57';» 57'- ’•» Cofrw Stl 1300 30 '■» 29’,
33'- 32»'q 33' 0 x Corn Pd 6800 iS'h
48 48 48’j 4 >« Crane Co 5500 48 s 46’» 48 ' 4
90’s 88’ 4 90 -4 1*» Cr Zell 5100 54-'r> 54 5a r
57 56 56s» - Crue Stl 2700 75U1 25 Vx57’/, 56* 57' .' ■* , Curtiss, Wr 13100 24’4 24'b »49 47»'4 Deere 35700 .M ' ? *>
54»» 53' .54’» -H e Del Stl 3500 14*» 14
75 77'
36't 355

75 4-2', Dome M »S00 40 39U j9 *»
36 ~f:, Dow Chem 6600 82U 816*96 93’ 4 96 4 ? »4 Dvi Pont 0300 169>« 167’: 169 4

36'» 35’ D 35 > ■ * East Rod 37000
43 U 43 43'î + » Eaton vt 1/100 76'»41»» 40' 40U -4 El Stor Bf 100 5I1 ,
IS'» 13’ 13^ •> ‘e El Pas NG 14500 19' * <9
29 U 79 295ih 4 14 Esxex W ww 65‘ 1
38 v 38' -4 J87k f » Evershp 9l0u

123/» 122 122'., 41 ' ■ Flresfn 1300 48' . 481» 48
334 33 33 Ford Mot 22500 543» 54
18’, 18' 4 18’, Frueb Tra 6900 31 *•30’» 28 29^» 4 I*» Gen Dyn 71700 62
25 24’'4 ?t3» ’» Gen Fiec 17000 92U 9’-*» 97'» *
6;»

64'« 
?î’«
4/’* 
64’ 4
68’ * 
43’»

6’»
64'»*

70’ «
46 <
62* *
68\» 68** 
43’» 43’ 
49*i 51

47’T 
63 .

Magna
Maher 
Manoir In 
M Lf Mille 
Maritime 
Mass F e»
ME PC 
ME PC p 
Met Stores 
Met Stors p 
MM! Brick 
Molson A 
Molson B 
Mon F ood 
Montex 
Mont Loco 
Mont T rst 
Moore 
Morse » 
Morse B 
Morse pr 
Murphy 
Mrpny Pi 
Nt Contain 
Nt Contr 
Nat Drug 
Nat Hees 0 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Noranda 
Nor Ct! G 
NW UtH o 
NS L P 
Ogilvie 
Ont S’Of» 
Oshaa a 
Par Pete 
Par Pet»
Peel Elder 
Pembina 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Row Crp pr 
Prem Iron 
Price Com 
ON Gas 
ON Gi 63W 
ON Gs 66w 
Rank Org 
Reichhold 
R Nodwell 
Rockower 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman . 
Royal Bnk 
Scot York 
S’ Maurice 
Saiada 
Seaay H 
Secur Cap 
Shell tnv p 
Shell Inv 1 
Shell Can 
Shop Save 
Shopper Ct 
Shully s Silknft 
SI I ver wo A 
Silverwd B 
Simpsons 
SKD Mfg 
Slater SH 
Slater B pr 
Slatef A wt 
Sogemine 
Southern 
Stafford 
St Brands 
St Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbg a 
Stuart Oil 
Suptest od 
Tencord 
Texaco 
Texaco pr 
T horn N P 
IT Tailors 
Tone Craft 
Tor Dm k 
Tor Iron W 
7 raders A 
Trade 4 •. o 
Trader A p 
T ransair 
Tr Can Pc 
Tr Can PI p 
Tf Can P w

Trans PPi 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un carbid 
Un Gas 
UGes B pr 
Union Oh 
U Corp B 
U Corp 83p 
Un Wburn
U Sections 
Vascan 
Versafd 
Venez p
Venez p<
Versatile 
Vic G Tr 
Vic G Tr 0f 
Wa|ax 
Walk gw 
Weldwod 
Waste's»
Weit Ind 
West Ind A 
vVesteei 
W Pacific 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4 p 
White Pas 
Wood Alex 
woodwd a 
York Lam A 
York Lam B 
Zellers 
Zenith

To’ai le» vert

125 $12 12
2800 340 320 320
740 %!9u 19! j
(Ii W2U 22-«

3754 \24U1 24 U
200 . 320 320
100 $2?' . 22 i1 22!
125 $20‘ 1 20' i, 20’'
200 S21
800 390 390 390
330 $24 233» 24
iso $24 « 24'4- 24 ..

1000 $9'-» 9*4 9J.
500 210 205 210
395 SISVi '5U 15»,
100 $16"» 16<4 *

3980 $29 . 281 » 28'1
350 $23’»1 23 23’ i
too $2Chi» 20*» 20v*.
130 $55’»1 55

GMC
G P Cem 
Gen Prêt 
G Tei El 
Gen T‘re 
Ga Par. 
GMdden 
Goodrich 
Goodyear

124GD 
Cp 4600 

37000 
5300 

17700

500 $7 7
65 $28 78

100 $5’* 5
450 775 175
681 $13’a 13*»
ÎOO 300 300 300
ï61 $19*4 19’4 ?9"i

28
5'‘t

175

Golf w in 10 
Helnr 
Hpmstk 
Honeywel T
House F 
Hud B M 
l|l Çt Ind 
fng Rand 
Ins No Am I 
Inter lake S 
IBM 1
Int Harv I
Int Nick 
Int Pap 3
Int Tel T 
Johns M 
Kay s Rth 
Kellogg 
Ketinecof 
Kresge

59H 59 59
779, 26’■ 26'4 
59’. 59'x 59'. 
44 43'é 43 N

56
J4'.
47

48'. 48
77

30 . 30% 30% 
473'.’ï 467'4 467'4

J9 38 * 38 r

30 .

Kresge
Krœhle;

100 $614 6*<4 6U Ub M<:NI
249 $16 16 16 - >4 Link Belt

1877 $57 $1V, 57 L If ton Ind
3500 $12 1 lS-4 11>4 — ■0 Lock Aire

z2 $70 70 70 1 oew*
210 $11 11 11 k ’ * Mad S Gar
420 $’4 » 14 14 « • Magvo«
200 35.5 345 345 - Mallory

*924 $38 3644 38 -} 1", Marath Oil2865 $134* I3S»
110 375 
200 $12 
670 $11 
250 $54 

1090 $!?■» »
75 $43 

1700 165 
1579 $13»À 13 
1346 S101 • 10 
600 310 300
740 230 230

5V

375 
12 
17 
53 
12’4 
43 

160

12: « 
12 «4

82 a 
177» 
40
10'•

375
12

165

I0‘% ■
310
730

5 3 -
30

335
7vif

12'4
12N 
27*4 -
82'«

M

40

8465 $5S»
50 $30

500 335
rlO $7'y 
705 $12’.k
300 $13
160 $58

1062 $83
315 $12T«
710 40

1270 $10^»
100 $5 î
100 310 310 310
103 $28 : 28'» 28 

700 w970 955 960
3018 $267* 26 26
960 $13’ » I2M !3' 
325 J40 340 340
200 220 220 220
2C0 $9 ’* 9U 9
301 $16 16 fft
Z66 $16 15’ ; 15'
430 S27-*4 2?4» 27- 
300 $fc
402 $10 
150 $16', 
700 390 
740 $13 
’50 $43’ t 
325 360 
200 $40H
100 $8’7
zîO $30 

8335 $24’4 
2150 $2r*s 

100 $55 
340 $24 
100 SIO'-î

z 7 $81 
963 $27’ï 
100 $?0-f* 
100 $5

837 $71'4 
25 $33’. 

7020 $8' 2 
2.5 $7? 

MO $21 
550 $6

2774 128** 
880 $4814 
835 890 
491 $17’» 
750 48
100 310 
200 365 

$23 
$1? 
$52 
$36 
$13' 7 
$26’ 
435
?S 4

140 
$64

10 V.
16 '' ;

390

7 0' 4

360 360
40*8 40-i 
8 ; 8

24 24 1
2? 77,l

21
81

Marine 
Marq Cm 
Marsh Fid 
Martin M 
Mass Fer g 
McKe» 
Merck 
MGM 
Minn MM 
Mohascu 
Monsanto 
Mont Wd 
Motoiola 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nal Dist 
Nai Gypi 
NY Cent 
Nor Pac: 
Ouh> Mar* 
Pac Petç 
Pan Am 
Parke De 
Penn RR 
Pepsi Coia 
Pfizer 
Ph'ps D 
Phli Mot 
Pit Bow 
PU Plate 
Polaroid 
Pro Gam 
Pu i man 
RCA 
Ralston 
Repub Sti 
Re« Drug 
Rey Tob 
Rich Mrl
Royal Dut 
Rübi
Sch«

6700
1140CI

4100
700

2000
100

14100
9800
7000
7300

10700
5800
1900
6500

27600
2800

M9Q0
94!»
4700

16200
82ÜO

15600
6600

30400
101600

14100
72200
17300
5/00
8200
8400
1300
6500

17800
13300
14800

7800

91 i

94 M

39'. 
61
IB'k

39'4 38 
$4 63
72 7»

47*4

29 28
80 * ’9
48H 47 
89 87’» 88*»
21'7 21 21
5^4 51 9 57’*» 
Wt, 28 « 28'ij -

122^119 122
100' é 97V? 99’ ; 

35*4 34 4 36’».4 
4714 474» 47Vz 
41 N 4) 4 ! ’ f
74'4 7? a 74 -
58'4 58 58
2?!e 21 ’x 22

72’ ■

85
70»*
40N

6800
4300

225
(825

100

28

875

365
22'!
mi

415

32'*
8’s

72

48-1*
890

t 26’z 
435

40
6’ '«

37 37
205 300
$37'4 37 

14:
49

• 14N

700
280

130 $I4?«
50 $49

300 $15’j 15’j 15 .
3063 $35 34». 3$
1014 $ 10 ' 4 10 10 4
5720 $29'e ?8 » 29'* 

450 230 225 230
200 4rx> 385 400
555 $22 4 ??’4 22'6 
600 $6
297 $20*4 

*135 $21N 
61 $90’,« 90'- 90'* 

300 $15'; 15 I5! *
760 315 315 315

1580 S?9f« 29’4 29A* 
500 280 270 275
625 230 720 230

50 $25’v 25’s 25W 
200 35 185 185

?,493.006

51m 
2CH* 
?is» 
901 -

49

70'.

SCM
Scott

Shell OU 
Sheraton

Std O 
Sid O ! 
Std O

Swift
Teled-,

texo
Tcx

Timken ^OO
Trnsltrn 24500
Twent C 8000
Un Carb 14500
Un Tk C 600
Utd Air< 19*00
Un Artists 5500
Utd Corp 7600
Un Fru-t 13500
US Freight 86C»0
US Gyps ’0500
US Steel 14100
Vanada
Wa^n i.m 1200C
WU Tel 9700
West El 13800

Xerox Cp iR400
Zenith R 17*00

Total des ventes

J01» 30
46'r 4û »
tO-, 7* ■

13000 38^» 38'.
.'400 8'' 80‘.

?oo 79 . ;v •
75100 6<P» 58
t’.JOO 07* 70'<
37200 32’* 3)*!
|980t' 57' . 56
8000 

79700

854*

41’4
56^4 - 

t 66; 4 
îl?’».

» 87' v

53-* 
iO H '

r 46s f

17*» 
74J 4 
30'*

37 «

«'/ , 

47V

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Bas Perm. D«ff.

iü fn 893,21 901.56 808.7‘> 89ft 7) • 2 •
20 Cf 736.67 738.85 235.36 237.45 *t 1.0*
15 ut 137.53 138.64 136.44 137.81 tQ-03
65 St 316.96 319,75 314 99 317.86 4 0.84

INDICES a I0R0NI0
Arg
Dom Maq 
Lak# O Ct 
L obia A 
Os h Whole 
Place G 
Agnico 
Cons Neg 
Can Fei M 
Cons Morr 
Cowlchan 
Denison 
Gortd M 
Key Ancn 
Kerr Add 
Multi Min 
Metal M 
Sigma 
Stecoe 
Steep R 
Sullivan 
Y el low ko

MARCH* ETRANGE*
500 $’2 ._ .
200 $8»« t*

1 '00 %5H P$
20C- $7*4 7

600
200

8 >4 +
5*» 4 

7*4

1000
500

2000

$37 37 37
230 230 230
135 130 115

AS 45 AS
116 116 116
550 550 550

39 39 39
$69' , 69 ,r 69’ j
250 250 250

95 95 95
$13’.i 13’41 13’4
140 140 140
135 135 13$
450 450 450
535 520 520
585 585 .585
380 .100 380
?10 ?to 710

ieud'
Merer

Moi*
Ann
1967
1967
1966
966

pas
pass

haut
bas
haut

indus

î 67.23 
167 <8 
163.50 
161 95 
168.75 
147.65 
175,60 
136 98

154.51 
150 24 
153 63 
164 69
164 48

91.3*
09 67 
96 .>9 
85 *8

100.23
93.22

BOURSE DE MONTREAL
Cours fourni» pat la PRESSE CANADIENNE

ventes Haut
J1S5 $10’j 

8922 $33 
pr 600 $40>« 

840 S25j4 
5354 $55 
400 $10’* 

$20 
$’6; . 
$46 4
in*» 
$21'» 
$’0’4
$60

850
150

790

Cgm
Net

Banq CN 
Bang PC 
Bell Phone
Bowmar p

BC For 6 |
BC Ph 484
Brinco
CAE
Cal Pow 
K al P 540

Can Iron 
Can Perm

Cdn Brew 
C imp Bk ( 
C1L
C i Pow 
C1 Pow pr 
C Marconi
CPR

Cdn P Fine 
C P P Sec 
C Refract > 
C Marc Rt

Chemcell 
Cominco 
Con Paper 
C Paper pr 
C Glass 
Carnatn 
Corbv A 
Couvre! A 
Crain RL 
Cr Cork 
Cr Zell a 
Denteon 
Dis» Sr-ag 
D Bridge 
O Coai Pr 
D Corsei 
Dofasco 
D Glass 
D t ime 
O Stores 
Dom Text 
Domtar 
Donohue xd 
Du Pon’ 
Dupuis a 
Electrox xd 
Enam A or 
Falcon 
Fam Piav 
Fin Coll 
Fulcrunt 
F leetwotxJ

1857 $61 
194 $47'j 

6530 $5111 
S60 $50' 3 

1196 $1?’* 
300 $3S’« 

1 50 $53’ ,
y 400 $73'; 

?686 400 
1597 $10' ? 
40C $23s» 

ir 10 $108
497 $44 4
675 $20». 

$11”» 
$33^»

Bas Fer.
HP» IO-*» 

32a4 32'1 
40 ? 40’ J 
?y*» 75j4

10 ’0 -
If'» l»’»
lé’a 16’î
46 4 46*4
11’ ; PH -

.
10’• 10’« 
673- 68 
I5’'4 15»^ 
6044 60'4
47 47'*
si1'» $m -
50’ j 50’7
12” 4
35 35’»

23’î 23’ 1 
195 400
10'» lO’T ■ 
233» 234» 
08 ’08

Cfm
Net Valeurs

Glengair 
GL Paper 
Hawk Sid 
Home A 
Horne PF 
H B C 
Husky OH 
Husky C P 
Imp OH 
Imp Tob 
imp Tob I 
Ind Accep 
Mglis
Int Nickel 
int Util 
inter PL 
Inv Grp A 
Labatt 
Laur Pin 
L obi a a A 
Loblaw B 
Loeb M 
-MacLaren

447.

II:

•w.’6C'
$47 

: 852 $73 
2676 $23 
250 $36 
100 $17’* 

1910 460 
2735 $69 

100 $9 :
506 $!4 
500 S18 

d 100 $14 
15750 6

2440 $17'-. 
1674 $3iJ, 
1141 $43 

740

47
72'. 723.

23
36
17-

Maritime 
Mass f 
McAIHstar 
Melchers 
Miron 6 pr 
Molson A 
Mon’ Loco 
Mont Trst 
Moore Corp 65JO $79' 
Morse A

Ventes Haut Bas
*3850 270 260 .
’913 $275» ?7 
100 380 380 
350 $19‘ « if- 

2775 365 355
200 $1*4» '8’r 

4025 $’6 14^*-
25 $60 

607 $59‘»
133 $’4ix 

r 250 $5’»
70S $25'f 

1570 $13 
1551 $99',
865 $31’ ; 31? 4 
305 $101 •’4 102 4 

■385 $!)'» 1ÎN 
30 $25' ; 25 

650 480 480 
2600 $7»* 7
<425 SI » 8
1550 $13 j 13’4

» 200 $26>i
1359 $29'j 

162 $23’4 
1980 $24’.
200 $8 
220 $20 
500 U*4
39g $24 
180 $154»
4/5 $16',

Cm»»
Ne*

60

25 - 
I23-
99

76 G

23'« 
23T*

8
20
654

23*4

68

$15 
165 
$30' . 
495

$25 '. 
$ 134:

$37

$25

$85

5:3
$55

450
69

9 3 9'
137» 14 
|7i 3 17V:

41'», 
2611 
15

114 114
*0 3 20’> 
67:j 68’. 
39'4 39’4 
20’- 20’4
’1 « 17
10' 4 10’4

I3’-» 137-4 
275 775

17*a 177» 
23’4 23 4 
16*8 16'> 
8 8 

37 37

25 25

Murph Oil 
Mussen»
NB Tei 
Nfld Light 
Noranda 
Nor Ct» G 
NS LP 
Ogilvie 
Qshawa A 
Pac Pete 
Philips C 
Placer 
Pow Corp 
Price 
QN Gas 
Rio A'g 
Ronaids F 
Rothmans 
Royal Bk 
StL Cem A 
Î»alada-F 
Scot L xd 
Shell C xd

pr ?5 $28 
600 $6 
523 $16'» 
199 $10', 
998 $52 

5075 $12 
356 Sll 
450 SI4’» 
157 $37’? 
235 $13*4 
575 $53’j 
400 $36'- 
765 $l?hi 

5545 $13'» 
4’9 $’,0 

2994 $3:

207»
23
28

14'»
J7
13»4 
53 
36 
12: a 
!2T. 
10

$12 12-u
773«
82'?

50 $27'’.
425 $83
200 $?6 

JOfK) $10'« 10
2400 $17 !6’,

520 $26' j 26
She!I In w 140 955 955 1
Sher W 175 $22/« 77'n
Shop Save xd 100 $13 13
Simpsons xd 700 $27''

8.5
361,

72
22'

Soger»'
SS Steel 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco C 
Tor Dom 
Tr Can PL 
Tr C Corp 
Tr C PI 280 l 
Jr Mt Pt 
Tr Gen P 
Union OH 
Wajax 
Walk GW' 
WCoast Tt 
wVest Pac 
Weston A

27’»
13’.
I?
24 .
27

1512 $13’
400 $12'«

1235 $24'• 
6150 W*

350 t?P% 27 
13700 $703* ro- 

7U $70'4 28- 
280 $7:

$48-'« 48
270 $18 18

25 $26 26
200 $36 
100 $15 

1570 $35 
2335 $29'

400 $6
800 $?0!

I5!.

36'.4
!23a

87’ : 
26 
10
'6’»

22’»
13
27»» 
13' »

244$
«V*
27
70^4

48

76

BOURSE CANADIENNE

Cour# fournit p»> I- PRESSE CANADIENNE
valeur*

Blue Ber.
C««avant
Cassidyv 
Comodore 
Crédit Mq 
Denauit 
E Bak 
Fiscal p»
F- i»et Mfg 
Gilchrist 
Grenbo 
Grissol 
Imbrex 
inland C 
inspiratn 
Insplratn pr 
Int Atl D 
Kodiak P

5. amont a 
Pow Cp 2 p

rentei Haut Bas 
INDUSTRIELS

125 320 3?f)
100 400 40T t
100 3t5 375 j

Cgm 
, Net

100 425 
200 $8
100

’000
1000

460
$5

100 $8 
2100 180 

200 $22J« 
798 20

2000 135 
130 175 
100 $14 , 

3025 $12' , 
200 ÜOV

425
8

23
18

120
460

8
175
?7‘i
20

425
8

8
175
?7l»
20

130
175

Valeur» 
Snertar 
Superpack 
TL Inv 
T RC F'*#/ 
U Corp e 
Wabasso B

vantas
23175

300
200
100
90

418

Haut ta? Fer
K v

4r5 ISOMO 
305 305 
100 100 
$13’; 13’j 

SO

100 
13' t 
50

Agasiic
A fa»

'>ng « Bat
Ameran
Anthpnlan
A rno
Baker 
Rand Ora 
Bateman 
Reaucc 
Black Riv 
Bruce Pft 
Bruneau 
Burnt Mill

MINIS ET PBTROLIS

Obligations
canadiennes

INDUSTRIELLES 
Non convertibles

Abitibi. 6 ». 1977 
Alfa Gas. 5’ « i»8» 87
Aig. Rfwy, Match 1,79 9?
Aigoma Steel 5’ ». 1970 88: ;
Alum. Can. 4' -, 1973 vo .
Anglo Can Pulp- 61, 1986 96
Bathurst, 6, 1984 9i’.;
Bell Tel S’j, 1982 »0'*
Bell tel. S'», 1982 9<
Bowalei Power 3J-. 1*80 75 •
Br«z, Tract. 4J», 1970 95
BA 011/ 5’., 197? 87’ i
BC. Tel, 5 4. Nov. 1/ ;983 M' t 
BC Moly Ex 5>4, 1976 97' ',
BC Moly Cum S*». '9’6 111>3
Can. Cement. S'., 19/6 9c, j
Car., Brew 5, 1903 83 ;
Can. Br Alum V.. '9*0 ft)’.
Can. Chem. 7, i960 99 ;
C^' Ind S34, 1977 93
CPR 5, 198.'i 86
Can. W. Nat Gas, e« 86 »
Consumers, 5. 1978 07’j
Dom. Stores, 5',, 1976 90 ;
Dom lar. • », 1978 88' .
Dryd*n Paper. 4:‘«, ;974 88
Eaton Act. S1'», 198: :*0
Eddy, E B 4, 1974 84
GM Acc. 7. 1976 101
GM ACC. 6'4. 1977 l(»'.
GM Acc 7, ’9fi6 :0|i'j
Gr Lakes Paper $, 1976
Gr Lakes Power 4 » i975
Gr, Wpg Gas 5Vj, Dec
HB Oil, 4 May <975 
Husky Oli. 6. ’904 
imp. 011 3, 1969
I AC. .V., 1978 86'
• AC. 64/ (984 ior
Ml Gas. 6 », 1983 95
Labatt, 5'». June 15 f7 81»'
Jockey Club. 6 1980 92
Cakeland Gas, 6 !98? 88
loblaw, S’-», .98) 9»)
MacMillan Bi 5*»- 1978 *0
NONG. S’/, 1902 89
NW. Util. SU. 1983 86’
Queliec Gas, 5-g. !98S 
Rio Aig , 5i4. April 1,
Security .6Jé, 1970
Shell OH. 4’ 4'. '976 
Shell OIL 57», 1977 
Silverwds 6*», i906

Offre Dem
96'

Carbec
Cartier o
Os* land 
Cbemloy 
Chipman 
Coastal M 
C C a nor a 
t Maiutoha 4600 
C Que Smlt 3060 
C. Virginia 500 
Cr Bridge 500 
Crusade 2004)
Devils F * 199750

3000
2200
2000
2000
2000

30500

i000
8500
1500

4000

8 000 
6500 

74150 
1000 
2700 
9000 
9000 
4000 
•000

138 1
8'i

J; 32
235 222 

6 6 
137 
210 
ii 
la 

14’4 
20 

106 
35

130
206

'*
7

135
210

16
15

99' ; Dotsan 1000 16’ , 16 •
90’, D Explorer 1500 17 17 17 ‘ j

D L ease 3000 20' t 20* ! 70 4
♦ t : Dumont 6000 70 ! 9
93 Eagle M 4000 117 116 116
99 , Fast Suil 100 $10 \ 510 t 5
94 - F Venturas 3000 13 1?':1 12’a - 1
93’ j F ab 6000 9 9 9
95' • Fidelity 1500 33 31 33
781 Film Rk 500 IHj1 iUi1 ir»
90 ? f-i Reliance ’ooo 27 27 27
9ft F-undy Ex 570*3 22 20 70
8V ' , Futurity 3500 33 31 33 f
94 Garney 1500 28

G’en Lake i00 ISO 175 180 • j
93 > Int Ceram 3500 4 ) 4' J 4' ?
86 Int Norval 2500 9 B 0
Ai Int Dredg 3000 5 5 5

101 ;• Israel 1500 10 10 10
95’ 3 tames By 20000 38 36 36’ v —
«P Ke'tic >0550 26 23 3 »
89 KontJki 500 S
89 . Lemieux 500 76 76 76
93 Llngslde 1000 4 4 V*

88'
84'

10 88 .
83’ 2 
9i ' 
92’ 3

'04 ,
91' ;

96/
93’ .■

92 ï
93
931 1 
92'. 2
09

Matach 
Vidppsa 
M.lstango 
Moly HU 
Monpre 
Mt Costig 
New Forma 
N Glacier

na Asb 
NA Rare 
N WCanaik 
Opem Ex 
Pat Sivv 
Paudash 
Peace R(v 
Pennbec 
Phoeni*
Pine Ridge 
P Potash 
Rncheria 
Rouyn 
Ruafy

BOO 1 
9700 22 
1763 1

19*00 11
’ 42 >0 25 7*

m
9

370

475 725 
3500 9

200 370 
4000 22 20
1000 9' ? 9'

15000 17 15
2000 15'Ï IS
1000 '

dps, Ate. 1986

Trad. F
Pipe 5.85. 

0. Co. 5'4. 
9s, 5j4, }9t 
». S' . 88

981

89' . 9?’ j StL Colum 10 180 180
8V 92 Sapa we 1500 7
87 89' ? Si wngn MS 6300 9? 90
85 87 Siivar T 1960C 4? 30

9ft 7 S Dufauit 1500 10 10
97'7 Stairs Ex 1000 10 10
8ft . 91’ 2 Std Gold 600 13 13
99 !0i Sturgeon 7.500 50
90' ;■ 93' j Subeo 1000 14 84
89 . 97 / Surluga 1100 117 107 107
•11% talisman 2500 33 3'i IT
9? ♦5

94’:
Weston, G. 5 », 198» 84 . 07 ;

OBLIGATIONS CONVERTIBLES
Can. Util., 5*4, 1977 137
Fed Farms. 7, i9?6 85 95
Home Oils, 5 ’984 .09 112
Simps 5Vï, Sept. 15, '9 120
Waste, Tr. S'ï, 88 X" 103 î 105
Scurry P 6 », Dec 15, 84 11? 130
fRP.. 5, De< :909 90 j JO’ 1

GOUVERNEMENTS 
OBLIGATIONS DU CANADA

Tazln 
Tib Expf 
franste'

W Dufaut) 
Weatairs M 
West Tin 
West Hlli 
Wiscoo

2000
17

19

Titres au comptoir
‘ . 1 June 1967
4 » I Oct, 1967
4:-4 15 Jan. i960 
7*4 15 June i960
5 15 Oct, I960
5 j 1 Apr 69-63 St* *% 
5 1 July 1969 
5 1 Oct. 1969
V« ) Dec *9/0 
.5 ! June 1971
4 « 1 Sept, 197?
5 I Oct. 1973
V. 1 Oct. 75 new 
V 1 Apr 1976
3*4 *5 Jan. 75 71 
5’J 1 Aug. 1980 
*j 1 Sept. 1983 
5' « 1 May 1990 
5'G ) Sept. 1992

*9 90 UjO.'JO 
99.95 100.05 
99.90 100.00 
90.05 90 15 

100 25 100.35 
>01.40 101.50 
’00.50 1 00.60 
101,70 101.80 
102.55 :02 65 
9075 99.50
93.75 94.50
96.75 97.50
91.50 99.50
98.50 99 50 
8j 75 84 75 
90.00 99.00 
«6.25 87.00 
> fi 94 50 
99 75 100.50

Garanries par Ip Canada
CNR 5 15 May i960 100 10 100.3S
CNR S1',- 15 Dec. ’971 99,50 100.50
CNR 5 15 May 1977 9.5.00 96.00
CNR S’. 1 Jan. 1985 99 00 100 GO

Australia
V» is Apr 1981 97 0 99.00

BANQUE INTERNATIONALE
5'é 15 Mar. 1990 89 00 9 ! 00
5‘w ’5 Mar 199 ) 94.00 96.00

PROVINCES (et garanties)

ncjmintstf A 1r»t 
A Hi ted Tpwprx 
Allied pfd 
Bk of West Can.
B.C. Molly wt*
Cdn Equity 
Charted Credit 
Corp. d'Espan 1970 wts 
Crown L‘fe
Conxo'idated Theatre* A* 
Credico
Eastern Canda Saving» 
Hafner Fabrics 
Harvey Foods 
Income Life 
Industrial Life 
Int Sykl corns 
ta Prévoyance 
Les Prévoyant»
London Life
North Teleoh 5'? otd
Paco
Quebec Savings B« •
La Stabilité 
Stedman ind 
Univ Factor*
Velcro
Zodiac

Offre t
28
JP»

3/0
18 •

51

2.09

SH
1.75
74
2.00

m b. Hut’ee 
95 49 156 80 
94 84 15’ 21

99 00 100.00 
«9 00 100

155.55 
104 22 
161 68 
1Î0.15 
135 84 
95 24

INDICES a MONIREAt
6Sm I3ut 7ba 8Sco 8pa

Jeudi 164 63 148 04 134.97 158.65 119.30 
7/erc 165.93 147.79 134 85 159.6? 119.31
Sm ps 166.33 1 46.60 US 08 159.61 119 40
M p« 161 46 145 47 137.9? 155.63 121.57
1967 ht Id/.IS 149.08 135.08 160.68 1?3 96
196/ b laè.99 123.83 109.7? 11! 48 104 93

Ont. S 1 Dec >960 
Ont. 6 15 Nov 77 79 
Ont 5-‘< 1 Mar 8? 06 
Ont. 5 '» May 83 87 
Ont Hy. 3 11 Jan 68 
Ont. Hy, 5 4< 15 July if 
On). Hy, 5 1 Apr 74-77

Ont Hy, 6 15 Mar 86-90 
Ont. Hy 6 .5 July 8«
NB 4'v, 15 Oct, M 71 
NB 5'Y 15 Sept 1908 
NS 4'4 I Dec. 75-77 
NS 5 , | May 83 05 
Que 4--'4 15 Jan. 74*77 
Que 5’j I Apr 87-90 
Que 6 15 Ort 80
Que 5J» 15 Oct. 90 ........ ........
Que. Hy, S a is June 86 08 87.00 W OO 
Que Hy, 5 15 Feb. 1995 80.75 81.75
Ait. G Tel 6 15 Aug. 91 
Man. SV» 1 June 76-79 
Man. Hy, 6’.» I Oct. 83'86 
Sask 6 4 I Oct 82 86 
Newt 6U 1 Sept §9 
BL Elec 4 » I Apr 90

Indices des Obligations 
à New York

96 00 97.00 
96.5ft 97.SO leudi

*9rt 16tn tout
7? 1 94 4 8J. 3

lOtrn lOty
92 0 877

90.25 9875 Mercrerl* r?4 ?4 4 83’ *2 0 «/ f
98 25 99,?5 Sem. past 7?5 94.4 837 9-2 4 87.4
92.M 93.00 Mois pa* ’2.9 94.5 04.4 9?J 88.7

■ Ann pax» 77 0 95 7 83.9 92.6 00 ■>
99 25 100.25 ’96 hau» 73.0 94.6 84 9 9? 4 8« «
90 so 99 5ft 1967 haut 70.1 91.6 8’ 8 90 5 0A 7
92.50 93.50 1966 haut 79 5 101.4 8«.’ 93.1 90.7
89 Ml 90.00 1966 be» 70.1 88 9 79.7 90 4 1.1 /
88.00 89 00
81 25

•6.50 07.50
86.50 17.50 
92 50 93.50
89.50 90.5U

96.50 97 5
94.50 9.5 50 
99.00 100.00 
99 00 100.00 
96 00 97.00 
99 00 1 01.CO

INDICES a NEW YORK
J0«n Urt 15ut 60*tM

Jeudi 468.5 188 0 154.5 3?8 9
Mercredi 466.7 187.2 154.0 328 9
5em pass 470 6 1 79.0 1 56.8 316 S
Mois pass 445.6 79.0 156.8 316.5
Ann pass 472.1 178.1 151.2 324 4
1967 haut 473.0 187.1 159.1 328 J
!967 bas 413.4 59.4 ’51 5 T* 4
966 haut «77 9 ?’3.9 1'0 ‘ 169

; ha* -fb . « ■ ;9 *



; L’information sportive
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QUATORZE

LE DEVOIR
MONTRÉAL. VENDREDI, 12 MAI 1967

Inscrits au Richelieu
PHKMIIH»; f <M RSF 

trot — Conditions — JJ.km»
3 JUM, Mike P. Kotizem 3

Little Imp M. Oingra* 7 .•
1 Bïirl y Date D OU lia 4
7 Prospector M Bouvrette 9-:>
2 Ciwtle Wave T Horton «
4 Fabron i \ Hnnna
5 Titan Galaphon»* MacTavIsïi R 
4 Hoot Charm W. Bourg on 10

Aussi Clijrlbiee r 
Charmante Windsor Hébert 

liEt'XIEMf roi KM
\MBI.K - Conditions ...  $1.100

7 Paddy Pu k M. Bouvret te 3
3 Queen s Reaiman I^areau 7-2
4 Rough Neck M CMngras 4
1 Dark Onyx Y PlouHe 9-2
? Active Van A Boucher R
4 Widower A he C Witter» «
R Tarr’a End Play A Hanna 8 
7 Skylark Hanover DesJardins 10

Auaai éligible :
i/Ce Croft R Caldwell

TRIHSIEMK COI KSK
TROT Conditions — $1 ,£60

3 Atrv'* Pride D MftcTftVk-h 3
1 MJ88 /Lima. MLr el.fi. TAi-rn ü 7-2
ft Kilter A Han ii H 4

Pmn <->1 in Sun M Turcoti e 9-2
2 Sherbr•ookf Why R Oftgrlé fi
ô PrJnre Copa J. Gordon fl
fl Lee Ek'J-h K. Oarmlnhm fl
4 Muni*>an C. Dupre K)

Aussi eiiRibie :
HlRh ,Jot C St-Jücqu**«

Ql ATRIIMK < Ol RSI
ambit; a réclamer ($3.IMI0) $1,000
2 Red Cax H Pi 1 ton 3
' John DC. R Ponton 7-2
4 Santa Glory (Pas nommé) 4
7 First Down A. Hanna 9-2
5 David A Lee G Irfichsmce 6
4 Van Brewer (l’a« nommé) 8
8 Paco Byrd h. Turcotte 8
3 Yankees Pride O. Heais 10 

Aussi éligibles :
8m itty Rainbow M Gingraa 
Dale Freehall C Belanger

CINQITIMF ( (H KSf
AMBIT Condition^ $1.100

2 Hellion Pick A Hanna 3
8 Oindv Rose R Caldwell 7-2
7 BmvibCto p'- k D Oil ■ i
4 Rock Frost (Paw nomméi 9-2
3 Duffer in R Craig fl
1 Lucky Knox M. G Ingram 8
4 Joan Mir S Grisé 8
d Scotch Blend H Story 10

Aussi éligible» j 
DC B’ackatone R Barrirau 
Junior Ben Y. Pkmffe

SIX1KMK C Ol KSK
4 MM.K à réeiamer <$?.r»w>) ti.oofi

l\y Caatle ,î.O LAreau
4 The Cherokee H Fillon 7-2

Michelle C J O Broweau 4
while Flame C». Raymond 9-2

fi Mary I,yn P Sauvé fi
ft Brandon Hanover Martineau fl

Chester Brown K Pritchard
Malcolm Hart. 1d. Turcotte ■
Aussi éligibles :
Berra Hawk H Story
Stark Lo (; leHctiance

SEPTIEME « 4)1 KSK
TROT a réclamer (fi.ftUOi $1.000

After Hours G He*«
a Honeal f^ete V. I,eboeuf 7-2

Fabrlk K w Bourgoo 4
4 Preferred Stock R Bard 1er 0-2

Right Along A De&uise fi
Kim D Grattan C. Pelletier fl

ft Prime Wav K Grisé fl
€ Palm Queen V. Bourgon 10

Alitai éligible» ;
Colby Joe N Banner
Cherry Freeze C. Watters

ItriTIEMK f Ol RSI.
\MB|> ronditioiiA $1 inn

fl F W. Adioa G Bard 1er 3
Play Rough G, FUton 7-2

4 Avon Darky ,J.G Lareaii 4
fi Bu/,y. Johnston L. Bourgon 9-2
:i Pep Wee Ad log Brosses u fi
2 Diamond Way R Sauve fl
ft Brave Tau; F Le b oeuf fl
7 Ima Johnston C. Balliargeon 10

A usai eligible ;
Senator Pick Y Plouffe

NTT VT KM F ( Ol KS|
AMBIT Conditions — $2.000

2 Rocky Herbert O. Fillon 3
4 Startoound J O. Lareau 7-2
ft Sir Winston Pick D. White 4
3 Misa Baker Adios I^efebvre 9-2
7 Direct M Adioa P Robillard 6
8 Dandy Scott A Clark K
8 Adio* Mile C. H Hardier 8
1 Georgia Red C. Paradis 10

Aussi éligible ;
Jackie Wav ne B Côté

DIX II Ml. C Ol KSK 
ambit; — Conditions ll.iMifl

3 Amiable M, Turcot ui 3
» Battle D Adlos D Gil Us 7-2
3 Wonderful Girl (Pas nom i 4
8 Miss Madcllna A Bedard 9-2 
7 Success Girl R Cosset le fi
2 Honey ville Ml.su <? Richer 8
5 Wendv l*ee L i Pas nommé) 8
4 Charmante F’ri»< o G. Fillon 10 

Au«.sl éligible :
Marv Volo 8. R Caldwell

Paddy Pick, le meilleur 
choix au Richelieu ce soir

Alors que Le Lion fait le 
sujet de conversation de la 
glande majorité des amateurs 
du Parc Richelieu à cause de 
scs récentes performances, un 
autre cheval, de classe infé­
rieure |>eut cire, fait aussi la 
pluie et le beau temps, à sa 
façon.

Il s’agit de Paddy Pick, un 
ambleur de cinq ans, qui vient 
de porter a quatre son nom­
bre de victoires consécutives. 
Lorsqu’il prendra le depart ce 
soir. Paddy Pick deviendra le 
premier cheval à tenter d’at­
teindre le chiffre de cinq vic­
toires de suite, cette annee.

(' o m m e précédemment, 
l’handicapettr de la piste Léon 
Bouchard le considère a 3-1 
pour l’emporter sur Queen's 
Kealtnan et Rough Neck, qui 
représentent sa plus serieuse 
opposition.

Lr jeune Michel Bouvrette 
conduit Paddy Pick, qui dé­
montre beaucoup de puissance 
au départ et qui a prouvé hors 
de tout doute, qu’il pouvait te­
nir les devants du début à la 
fin. Jusqu'à présent cette an­
née. le jeune cheval n'a ja­
mais été placé plus loin que

deuxième, peu importe sa po­
sition au départ, et cela à 
n’importe quel moment de 
l'épreuve,

11 a toujours fait en sorte se 
se placer à la tête dès la mar­
que du demi mille et n'a ja­
mais été réellement menacé 
dans le dernier droit. L’écart 
entre les autres concurrents 
dans ses victoires est plutôt 
substantiel et son meilleur 
temps s'établit a 2:06,1 au Ri­
chelieu.

Paddy Pick, par Irish Kitty 
Bars, est fait pour la vitesse, 
comme l’atteste sa marque à 
vie de 2:003 sur une piste 
d’un mille, lorsqu'il était âgé 
de trois ans. L'année dernière, 
avec un minimum de eompéli- 
tinns. ii a réussi à ambler le 
mille en 2 02 à Vernon Downs.

L'épreuve principale de ce 
soir sera un amble-conditions 
pour une bourse de $2,000. 
Hockey Herbert, avec Henri 
Filion. demeure le pré-favori, 
l.p cheval de six ans a fait im­
pression à son premier départ 
au Richelieu, samedi dernier. 
Après avoir fait un manque 
au départ. Hockey Herbert est 
revenu furieusement pour 
l’emporter en 2:05.3.
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HORIZONTALEMENT

1—Rites empêchent la simi­
litude

3 -Elle fait la force dit le 
proverbe — Plantes grim­
pantes des pays chauds

3 Rompue
4—En France — Note H 

n’y a rien qu’elle à dire 
au tribunal

5 -Cadeaux de fin d'année 
— Près de la racine

6 Gai participe — Ferme — 
Extrémité

7— -Jaunisse — Variété
8— Atténuent la force du so­

leil — Pare
9~ Attache Jeune animal 

de boucherie
10— Coiffure — Connu par 

son nrehe — Coutumes
11— Général sudiste — Partie 

de squelette
12— En matière de — 11 fait 

de* relevé* de terrain

VERTICALEMENT
1— Comte et gouverneur gé­

néral du Canada <1872- 
1878) — Céréale

2— Qui n’ont pas de lien en­
tre elles

3— ~Fabriqua — Ne pas divul­
guer

4— Exposition commerciale 
— Mer

5— Donnent naissance
6— En avance sur la mode ac- 

lutelle des mini-jupes — 
Fleuve inversé

7 Porter plus haut — Pc 
tite baie

8- -Non admises Qualifie 
des danses modernes 

9 Adverbe Capitale neu­
tre

10 Est tout autour dans les 
parages — Cube

11— Pronom — Son signe est 
dans l'horoscope

12— Court sommeil — Em­
ployer jusqu’au bout

Solution d'hier
Horiiontalement : —

1— SELECTIONNER
2— TRAVAILLEUR
3— ERRE — REFUS
4 -PEG — RA - AT — NE
5— HUE — ANACREON
6— ERUDIT — TESTE
7— RAS — VISSER
8— VA — MOTIF — UN
9— IN — VIT

10— LAMENTABLE
11— LUIRE — ME
12— ESSIEUX — IL
Virticaiement : —
1— STEPHEN VILLE
2— ERREUR — AU
3— LARGEUR — MIE
4— EVE — DAMIERS
5— CA — RAISONNES
6— TIRANT
7— ILE — VITALE
8— OLFACTIF
9— NEUTRES — ALEX

10— NUS — ESSUIE
11 - ER — NOTENT — MI 
12—MENER — SEL

La perle rare trouvée 
par les Alouettes?

Clav, cité à son procès !

Les candidats au poste de 
quart arriéré régulier des 
Alouettes ne manqueront pas 
la saison prochaine Apres 
Hernie Faloney. George Bork, 
Bob Amer et le sensationnel 
Dave 1-evvis, voici que les 
Alouettes viennent d'accorder 
un contrat a un quart-arrière 
de couleur, laissé pour comp­
te par les grandes équipes 
majeures américaines, sans 
doute sous le prétexte de la 
couleur de sa peau,

Carrolls Williams nous vient 
de rUniversité Xavier de Cin­
cinnati Au terme de la sai­
son dernière, il occupait le 
neuvième rang chez les meil­
leurs quart arriéres des colle­
ges américains. Mais malgré 
tout ce bagage, le jeune noir 
de 22 ans était sans emploi, 
du moins n'avail il reçu au­
cune offre sérieuse d’une 
équipe majeure pour évoluer 
chez l'Oncle Sam.

bref

Les champions de la Ligue 
de crosse (Drummondville) 
pour la saison 1966 affronte­
ront une équipe composée ries 
meilleurs joueurs des autres 
clubs du circuit, le 16 mai au 
centre sportif Paul Sauvé. Le 
gagnant de cette joule hors 
concours se verra remettre, par 
Yvon Bonin, directeur de la 
promotion des ventes de la 
Brasserie O'Keefe, le trophée 
O’Keefe qui demeurera dans le 
hall d’entrée du centre de la 
rue Beaubien.

Avec l'addition de deux au­
tres équipes, le président Lou 
Poliquin entrevoit une saison 
fructueuse dans le domaine de 
crosse, au Québec. Une joute 
d'une telle envergure devrait 
attirer plusieurs milliers de 
spectateurs à l aréna de la rue 
Beaubien.

Le Bureau de direction de 
la Ligue de crosse du Québec 
Liée est heureux d’annoncer la 
nomination de M. Roger Hé- 
roux comme publicitaire et di­
recteur des relations extérieu­
res de la ligue,

M Héroux continuera d'oc­
cuper les mêmes fonctions 
pour le compte du centre spor­
tif Paul-Sauvé, de la Palestre 
nationafe, poste qu'il occupe 
depuis prés d'un an.

Le nouveau publicitaire de 
la ligue est entré en fonction 
depuis quelques jours et s'af­
faire actuellement à renseigner 
la presse écrite et parlée sur 
les activités de la ligue.

Cinq nouveaux joueurs de 
tennis professionnel ont fait 
savoir qu'ils participeraient au 
tournoi international du Madi­
son Square Garden du 7 au 10 
juin, apprend on. Il s'agit de 
Earl Buccholi (Etats-Unis), Mi­
ke Davies (G. B.), Pierre Bar­
thes (France), Andres Gimeno 
(Espagne) et Luis Ayala (Chili).

Cinq autres professionnels 
avaient déjà donné leur accep­
tation auparavant: l'Américain 
Dennis Ralston et quatre Aus­
traliens — Fred Stolle, Rod La­
ver, Ken Rosewall et Mal An­
derson.

Le tournoi de tennis du Ma­
dison Square Garden est doté 
de 25,000 dollars de prix.

Il mesure 6T” et pèse 190 
livres. Il a établi un record 
étonnant pendant sa carrière 
collégiale. Natif de Miami, 
Williams a complète 128 essais 
en 262 tentatives en 196'). 
pour réaliser des gains de 
1847 verges et 20 touchés. 
Son habileté à porter le bal­
lon lui a permis d amasser un 
total offensif de 2,008 verges, 
ceci je portant au sixième 
rang chez les quart-arrières 
de collèges, aux Etats-Unis. 
En 1966, Williams a complété 
97 passes sur 203 pour réussir 
des gains de 1.397 verges et 7 
touchés. Il a en outre porté 
le ballon lui-même pour des 
gains de 387 verges et 4 tou­
chés.

L’une de ses plus remarqua­
bles performances a été réali­
sée au cours d’une joute op 
posant ri niversité Xavier de 
Cincinnati a l’Université de 
l'Ohio en 1965. Williams a 
alors complété 16 passes sur 
28 pendant la deuxième de­
mie, donnant des gains de 
278 verges et 3 touchés.

Il a par le fait même changé 
une défaite en victoire (22 17). 
Au cours de 1965 également, 
Williams a été choisi le joueur 
de l’année dans les collèges 
catholiques américains, obte 
nail de ce fait un classement 
meilleur que certains joueurs 
éminents provenant d’institu­
tions telles que Notre Dame, 
les Collèges de Boston et Day­
ton.

Le chroniqueur sportif Bob 
Vetrone, du ’’Bulletin” de Phi 
ladelphie. a déjà écrit, à son 
sujet: “Sensationnel est le seul 
mot pour décrire Carroll Wil 
liams”. Quant à Bill Ford, du 
‘Enquirer de Cincinnati”, il 
écrivait: "Il est quasi incroya­

ble de voir ce que Williams 
fait, mais il le fait”.

Williams était parmi nous, 
hier apresmidi au Pare Jarry, 
ou l’instructeur O K. Dalton le 
présentait aux scribes.

Dalton a aussi hier accordé 
un contrat à Bobby Johnson, 
un flonqucur américain qui a 
déjà évolué avec les Cardinaux 
de St-Louis, l^>s Faucons d'A­
tlanta et les Bears de Chicago, 
dans la ligue nationale.

v ’•' *-'4-

Carroll Williams

lettres au DEVOIR
Roger Labonté,
Rédacteur sportif,
Le Devoir,
Montréal.
Mon cher confrère,

Je vois par tes récents arti­
cles que tu t'expliques mal l'es­
pèce de froideur manifestée 
par les clubs et les associations 
de Chasse et de Pêche à l’en­
droit du plan proposé par le 
ministre Loubier. Pour moi, 
c'est très clair. Les chasseurs 
et les pécheurs du Québec sont 
organisés tant régionalement 
que provincialement depuis au 
moins vingt-trois ans. et voila 
qu’on vient leur imposer ce 
que j'appellerai les syndicats 
de boutique du ministre Lou- 
hier. Pas surprenant que ces 
syndicats de boutique soient 
considérés avec méfiance. On 
y voit des instruments politi­
ques fort dangereux d’autant 
plus que le ministre Loubier 
a parlé d’octrois pour les asso­
ciations qui feraient ses qua­
tre volontés, où penses-tu que 
de tels organismes vont nous 
mener.

De plus les pêcheurs et les 
chasseurs du Québec n’ont pas 
du tout confiance aux promo­
teurs du plan Loubier qui le 
lendemain même de la journée 
du 8 avril chantaient déjà vic­
toire et mort à la Federation 
Québécoise de la Faune. Le 
premier de ces promoteurs n’en 
est pas à ses premières atta­
ques contre la Fédération ac­
tuelle 11 l’a déjà traitée de 
"vieille putain” dans ses chro­
niques publiées dans un jour­
nal montréalais. D’ailleurs on 
n'a jamais Dieu merci, à la 
Fédération fait cas des crises

et des menaces d’enfant gâté 
du chroniqueur montréalais.

L’autre promoteur du plan 
Loubier est Richmond Pelletier i 
qui est devenu un expert du 
jour au lendemain en chasse! 
et pêche, à partir du moment i 
ou la compagnie qui l’emploie 
décida de se lancer dans les 
concours de pêche. Mais notre 
ami avait d'autres ambitions.! 
G est ainsi qu'il décida de se 
présenter à la présidence de la 
Fédération Québécoise de la 
Faune qu’on appelait dans le1 
temps la Fédération des Asso ‘ 
ciations de Chasse et de Pèche 
du Québec. Dans le temps, il 
fallait être membre de ladite 
fédération pour prendre part 
au concours rie pèche provin- 
eial que l’on connaît. Or com­
me Richmond aurait dû le pro 
voir, il fut battu aux élections ! 
a la présidence de la Fédéra­
tion. Il ne put jamais digérer i 
êette humiliation et depuis il! 
s acharne avec son ami Serge, 
à détruire l’organisme dont ii 
aurait voulu devenir président.

Le tandem 
Pellelier-Deyglun

La première arme qu em­
ploya Richmond pour saper les 
bases de la Fédération, ce fut 
de changer le règlement de 
son club de |H>che qui exigeait 
comme droit d’entrée ou de 
participation. l’appartenance1 
du club ou do l'association à 
la Fédération québécoise de la 
Faune. Désormais, n’importe! 
lequel membre d’une associa- ! 
lion ou d'un club, que l’orga- ‘ 
nisme fût ou non membre de 
la Fédération, pouvait prendre 
part à son fameux concours1 
dont le but était de promouvoir ; 
la vente d’une certaine niar-i 
que de bière

Richmond Pelletier avait été! 
bien content à ses débuts au 
poste de directeur du concours, ! 
de pouvoir compter sur la Fé- ; 
deration pour l’aider dans son ; 
organisation. Puis après sa dé- ! 
faile il se pensait quand mê- ! 
me assez fort pour s’en passer. ! 
Aujourd’hui, il s’acharne à la ! 
détruire, en parcourant la pro- j 
vince avec son ami Serge, don- i 
nant des conférences avec ; 
films, organisant des soirées | 
dites de conservation où le li­
quide que l'on verse dans les ! 
verres des sportifs pour les! 
rafraîchir entre deux attaques i 
contre la Fédération n’est pas: 
de l’eau claire.

Avec toutes ces associations : 
fondées sur la bière, par la i 
bière et dans la bière, le duo 
Pellet ier-Deyglun se crut assez 
fort pour lancer le grand coup. ! 
Désormais, ce seraient leurs 
associations qui représente­
raient les chasseurs et les pé­
cheurs de la province de Qué- i 
bec, et c’est alors que le mi-, 
nistre Loubier devint leur pan­
tin. Ce n'est pas lui qui a con­
çu le plan qui porte son nom j 
mais bien ses deux amis et ! 
comparses nui rêvent de faire j 
la pluie et le beau temps au ! 
domaine de la Chasse et de la 
Pèche dans l’Etat du Québec , 
Les chasseurs et les pécheurs 
du Quebec qui sont énris de li-j 
berté et d indépendance ne 
veulent pas marcher dans la j 
voie arrosée de bière que leur ! 
propose ce trio. C'est pourquoi j 
la formule vague, imprécise et | 
pleine de traquenards que l’on 
appelle présentement le plan 
Loubier est déjà vouée à son ! 
échec pour le plus grand bien I 
des sports de la chasse et de 
la pêche au Québec.

Bien à toi.
J.-B.-S. HEARD, 

Chroniqueur rie Chasse et de 
Pcrho. ex-vice-président de la j

Fédération québécoise de la 
Faune. I

AVOCATS

Lisez et faites lire
"Le Devoir

EN ASSURANCES
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES ET 
LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS Ai

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondit «n 1811)

1411, RUE CRESCENT, MONTREAL — Tél. «4M371 

Courtier* d’Assuranee Agréé*

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC & ROBIC

cl-devant
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 - 288-2152

BREVETS D'INVENTION
RIEL, BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats et Procureurs 
Tour de la Bourse 

800, Square Victoria 
Suite 2104, Montréal 3

M. RiH, C.R. A. Blssonnette, C R 
C. VermeHe G. J Ryan, C.R.
J. W, Dunton J. L. Tétrauit

Conseil
GArald La Dain, c.r.

Tel.: 8666743
Adrma téléoraphiqua : RIVERDIN

À CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
vous V trouverez dactylographes, 
machines à calculer, à photocopier, 
à additionner, à dicter, duplicateurs, 
horloqos de temps, sal'es de montre 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc., en somme -.

TOUT POUR LE BUREAU
14 ST-ALEXANDRE

Jean Monet Peter M. Rlaikle
GeralO McCarthy Donald J. Johnstor

Suit* 445, Montréal 2

McCarthy, monet 
& JOHNSTON

Avocats et Procureurs

Edifice IBM 
Tél.: 878-4581

Adresse TélAgrephique : CIECOM
5, Place Ville-Marie

HOUSTON — Cassius 
Clay a été cité hier à son 
procès, lequel aura lieu le 
5 juin 1 Le champion mon­
dial déchu devra alors ré­
pondre à l'accusation de 
s'ètre refusé à servir sous 
les drapeaux de l Oncle 
Sam

Le procureur des Etats- 
Unis, Morton Susman a 
déclaré que le procès s ou­
vrira en matinée devant le

NOUVELLE - ORLEANS — 
Fred Martinovich. 146'i. de 
Newark, N.J.. a gagné par dé­
cision sur Jerry Pellegrini, 
148. de Nouvelle-Orléans, en 
10 rounds.

juge de district Joe Ingra­
ham

L'ancien champion mon­
dial reconnu par l'Associa­
tion mondiale de la boxe, 
avait été accusé lundi d’in­
soumission. et remis en li­
berté moyennant un cau­

tionnement de $5.000. Le 
juge Ben Connaly- avait 
précédemment refusé da 
remettre à plus tard le pro­
cès de Clay en dépit du fait 
que ce dernier ait intenté 
des procédures devant les 
tribunaux civils

(onigliaro y retourne
BOSTON. — Le jeune frap­

peur étoile des F d Sox de 
Boston, Tony Conigliaro. a re­
pris. hier, son service actif 
dans l'armée de réserve des 
Etats-Unis, en rejoignant son 
unité stationnée à Lynn, près

de son domicile de Swamp- 
scott. L'unité se déplacera à 
Camp Drum. N.Y. le 19 cou­
rant. Agé de 22 ans, Coniglia­
ro s’était joint pour six ans à 
l'armée de réserve le 19 août 
1965. 11 a déjà fait six mois da 
service actif.

COMPTABLES AGREES
MEMBRCS O*

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES 
DE QUEBEC

— Etêbn «i ittfi-
C.-D. Meltor, C.A., Directeur Administretif 

Edifie* des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauehetièro — Tél. 861-1891

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

ARCHAMBAUll, MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR, LAFIEUR 

A CIE
Comptables agréés

Don«t Marcnand, C.A.
J Henri Bolvln, C.A.
Gêr»ld Arbour. C.A.
Pau« Laflpur, C.A.

Roger Archambault, L.S.C., C.A.

159 ©., rue Craig. 861*1491

ARMAND, FIUION A ASSOCIES
Comptables agréés

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Ville Mont-RoyaS

AUDET, POUPART & CIE
Comptables agréé»

R AudPt, B A , L.Sc. Com., C.A.
G Pouoart, B.A. L.Sc. Com., C.A

7073 St-Denis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN, BARRIERE & ASSOCIES
Comptables agréés

F. J. Bastlrn, C A. R. Barrière, C.A 
S. Borduas. C.A. B. Pellerin, C.A. 

Yvon Joyal, C.A.

620 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 866*5886

10RENZ0 BÉLANGER & ASSOCIÉS
Comptables agréés

1SSS eues!, ru* Sh*r*r*ee# 
Suit* S4«

937-4238

BESNER, TREMBLAY, 
BOURDELAIS & CIE

Comptables agréés
426 ouest, Fleury, 
Montréal 12, Qué.

Téléphone 389-5995

PAUL E. BONNIER
Comptable agréé 

360, St-Jacques Montréal 1 
842-4691 842-2761

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables agréés

R.V. Barnett. CA H.E. Bell, CA
A.M. Camlrand. CA H.M Caron. CA 
L.J Carrière, CA DJ. Flnley, CA
J.B. Glck. CA A.W. Gilmour. CA
G. Glngras. CA J.P. Gravellne, CA 
G,P Keeping, CA K.A. Mackenzie, CA 
R. Normandeau. CA D C. Scott, CA 

WJ. Smith, CA
Associés-résidents 

Montréal — Québec 
Halifax, Ottawa, Toronto, Hamilton 
Kitchener. London, Windsor, Winnipeg 

Regina, Calqery, Edmonton, 
Vancouver

COURTOIS, FREDETTE, 
CHARETTE 6 CIE

Comptables agréés
F. Fredette, C.A G. Charette, C.A. 
R. Poupart, C.A. M. Laieunesse. C.A. 
L. Robillard. C.A. H. Mercier, C.A. 
J C. Recette, C.A. L. Bellefleur, C.A.
G. Fausse, C.A H. Mercier, C.A.

507 Place d'Armes 
Tel.: 842-8621

DeCARUFEl, DeCARUFEl 
6 L'ESPÉRANCÉ

Comptables egréét 
50 ouest, Place Crémazi* 

Suit» 1010 Tél.: 384-1890

DENIS, DESMARAIS, HOULE 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
J.P. Dénia, B A., B.S.A., l.S.C- C.A 

Roger Houle, B.A., L.S.C., C.A. 
Olivier Sassevllle. B.A., L.S.C.* C.A 

Germain Desmarale. C.A. 
Duncan Moonev C.A

57, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DESCHAMPS 6 GROTHÉ
Comptables agréés

J.-Arthur Descnemp*. C.A. 
René-F Grothé, C.A.

1411 Crescent. Montréal 25 
845-3248

GAUVIN, DUCHARME, ROULEAU 
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

& ASSOCIÉS
Comptables egréét

Roger Geuvln, CJL 
J.-Omtr Cucherme. CJV 

jean-Paul Rouleau. C.A 
Georges Prenovost C.A 
Bernard Dumais, C.A.
Louls-P Brault. C.A.
Pierre Lelole, C.A.

561 «st, boulevard Crémazio 
Montréal 11 Tél.: 381-8011

KENDALL, TRUDEl A CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

GERARD LABEllE
Comptable agréé 

80 est, boul. Henri-Bourassa 
384-9945

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD S, CIE

Comptables agréés 
Bernard F. Lachance C.A. 

Rlerr# Y. Brosseeu, C.A. 
Déni» Allard. C.A.
Roger Morin, C.A.

A. Urbain, C.A.

110 ouest, Place Crémazle 
Suite 750 — 381 9323

LACOURSE H LAMARRE
Comptables agréés

Louis Lacourxe, C.A. 
Bertrand Lamarrre. C.A. 

Gilles Nadeau, C.A.

2235 est, rue Sherbrooke, 
Suite 300 

Montréal 24, Qué. 
523-3189

LAVALLEE, BEDARD, LYONNAIS, 
GASCON, LUSSIER, NOUEUX, 

SÉNÉCAL
Comptables agréés

H. Levaîie*. C.A. R. Lyonnais, C.A
L. Gascon. C.A. J. Lussier, C.A 
B Noisaux, C.A. R. Sénécal, C.A 
P. Bédard, LL.L., CA D. Crockeft, CA
M. D.mers. C.A. A Lussier, C.A 
AA. Hardy. C.A. G. Poupart, C.A.

215, ru* St-Jacques, Montréal 
_____ Tél. : 849-7791

LEBLANC i CIE
Comptables agréés

Pemano E. Leblanc, L.S.C.. C.A.

436 est rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE, ROULEAU i CIE
Comptables agréés

R. Lemire, C.A. R. AA. Rouleau, C.A

33 ouest, St-Jacques, ch. 505 
Tél.: 844-3475

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU

Comptables agréés
360 St-Jacques — Suit* 567 

Tél.: 849-8331

MAHEU, NOËL & CIE
Comptables agréés

J. E. Maheu C.A. A. Notl, C.A.
R. AAaheu. CA. B Robert. C.A. 
A.R. Fagglolo. CA AA. Hurtiblse. CA 
G. Amldeneau. C.A, G, Landry C.A

Jarry Ç>. R. Tremblay. C.A
AA. LeTelller, C.A. Y. Laoalme, C.A.
A. Harel, C.A. J. esté, C A
G. Normandeau, C.A. A. Gaudetle, eus

G Yergeau, C.A.

507 Place d'Armes 
Montréal Tél. t 842-6651

MALLETTE, NORM ANDIN & CIE 
RENÉ DE COTRE! & CIE
Comptables agréés

Y. Normandln, CA P.-E. Mallette, CA 
G.R. Normand!*. CA A. Roussel. CA 
J.-J. Lecavaller, CA G. Lefebvre, CA

Associés-résident*

1440 ouest, rue Ste-Catherin* 
Montréal — 866-2891

Ottawa • Québec - DrummonovIH* . 
Nlcolaf Trois.Rivières St-Jérûmg - 

Gatineau - Chicoutimi

McDonald, currie & cie
COOPERS 6 LYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MERCIER, ROY, DORAY 6 CIE
Comptables agréés

Oâsion N Mtrclêr, CA. 
Robert Roy. C.A.
Piarro Dorav. C.A.

3500 Parc Lafontiing 
Suit* 404

Montréal 24 526-0828

MESSIER, JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS & CIE

Comptables agréés
Roger Messier, CA.
Robert Jacques. C.A.
Régent Gauthier, C.A.

Marcel Saint-Denis. C.A. 
Jacques Lefalvre. C.A. 
Jacques Martin. C.A 

(Associé Jolletté)

360 o., St-Jacqu*s, local 1225 
842-9131

MESSIER, GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE & ASS.

Comptables agréés 
Jacques Bourgeois, L.S.C. C.A. 

Guy Guenette, C.A.
Pierre Paul Guy. L.S.C., C.A.
Guy Messier, L.SC., C.A. 
Raymond A Poirier. C.A. 
Roherf Houde, B A., C.A 

M Place Crémaxlo — Suite 425 
Montréal 11 St7 S422

NADEAU, PAQUET S CIE
Comptables agréés

Jacqutt R. Nadeau, C.A.
R4al Malnvllle, C.A.
Gilles Blondin, C.A.
Michel Guérîn, C.A.

6.GM Mulligan, C.A.
1420 ouest. Sherbrooke, 

eh. 850 842-6812

NADON, NADON & ASSOCIÉS
Comptables rgréés
J. Emlhen Nation, C.A. 

André Nadon, C.A.
André Lanctôt. C.A 

Robert Daqenals. C.A. 
Robert Nadon. C.A.

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE & CO.
Comptables agréé»

5 Plaça Villa Maria 866 9701
Montré*!. Ottawa, Halifax, Toronto 
Hamilton, Windsor, Winnipeg, Calgary 

Edmonton, vancouver, Victoria

PROULX, D'ORSONNENS & CIE
Comptables agréés
Ren* Proulx, B.A„ C.A 

Guy CTOrsonnens. B,A., C.A.
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOI, MARTIN, 
PARE & CIE

Comptables agréés
J. Raymond. C.A. G. Chabot, C.A. 
6 Martin, C.A. J Paré, C.A
J Bnssette C.A. L.-P. Rondeau. C.A 
J Girard C.A. J.-P. Roy. C.A
G. St-Pierre, C.A. C. St-Denis, C.A 
R. Gagnon. C.A, s. Saucier. C.A. 

G Groulx, C.A
La Tour de la Bourse 

Montréal 3, Qué. 878-2691

RIDDELL, STEAD, GRAHAM 
& HUTCHISON

Comptables agréés 
630 ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal, Halifax, Québec, Ottaws, 
Toronto, Hamilton, London, Winnipeg, 

Regina, Calgary, Edmonton, 
Vancouver 

Représentés
aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 

Europe et Amérique du Sud

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables agréés 

7000, Av* du Parc, Suit* 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ~ 
LACROIX & ASSOCIES
Comptables agréés
Montréal - Québec 

Rimouski

360 Saint-Jacques 
Montréal — 842-4691

TOUCHE, ROSS, BAILEY & SMART 
ET

CHABOT, FORTIER & HAWEY
Comptables agréés

Edifie* d* la Banque Royal* 
Place Ville-Merle — 861-8531 

Halifax, Saint-Jean, Québec, 
Cap-dk-la-Madeieme, Montréal 

Ottawa, Toronto, Hamilton, London 
.. Winnipeg, Reqm* Saskatoon, 
North Battleford, Calgary, Edmonton, 

Vancouver, Victoria.
Nassau, Bahamas, 

Etats-Unis, Grande-Bretagne*
•t autre» pays du mond*

THORNE, GUNN, HElllWELl~" 
& CHRISTENSON

Comptables agréés
Incorporant les sociétés suivantes t 

w J. T Adamson & Co.
Aimé Galameau et Compagnie 

Gunn, Roberts & Co. 
Middleton Hope B Co.

Thom#, Mulhollantf, Howson 
& McPherson

Bureau A travers I* Canada
Correspondants dans la plupart 

des pays du monde
Suit* 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE 
Montréal 3, Qué. 878-3011

LUCIEN VIAU & ASSOCIES
Comptables agréés

Charles A Gauvreau, CJL 
Fernand Rheault. C.A

210 o., b. Crémazie DU 8-9251

VIAU i ROBIN
Comptables agréé»

L.-0 Vlau. C.A. uonei Robin, C.A 
Jacques R. Chadillon. C.A. 

Armand H. Viau. C.A.
J. Serge Gervais. C.A. 

J*an-Guv Brassard, C.A.
4926 ave. Verdun Verdun 

769-3871
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L’Amble rte la ligue de Baseball Montréal Junior, qui a été 
disputé mardi, fut remporté nar Success Brook. Son conducteur 
Germain Barriier reçoit les {elicitations de Fred Spada. prési­
dent de la ligue, à la piste Richelieu.

Punch Imlach ne 
se retirera pas

TORONTO. — Punch Imlach 
sera encore le pilote et gérant 
général des Leafs de Toronto 
la saison prochaine et il l'a 
laissé clairement entendre 
avant de se rendre à Seattle 
pour l'assemblée annuelle de 
la ligue de hockey de l'Ouest.

Les rumeurs avaient pris 
une certaine ampleur en fé­
vrier dernier, lors d'une série 
de 10 défaites consécutives des 
Leafs, voulant que Imlach 
abandonne un de ses deux pos­
tes.

Après avoir été hospitalisé 
pendant quelque temps, Im­
lach est revenu à la charge en 
conduisant les leafs au trois­
ième rang et à la conquête de 
la coupe Stanley.

Drm'ville demande un 
octroi de $10,000 pour 
sa tournée européenne
OTTAWA. — A l'issue d'une 

rencontre hier avec les auto­
rités fédérales, les dirigeants 
de l'équipe de hockey les Ai­
gles de Drummondville ont dé­
claré qu'ils sont confiants d'ob­
tenir une subvention du Con­
seil national sur la santé et du 
sport amateur pour assurer les 
dépenses de la tournée euro­
péenne que l'équipe doit effec­
tuer l'automne prochain.

C'est à titre de vainqueur de 
la coupe Allan, cette saison, 
qui désigne la suprématie dans 
le hockey amateur au Canada, 
que les Aigles de la Ligue pro­
vinciale senior du Québec, doit- 
vent se rendre en Suède. l'an-

Boxe
PORT TVF.SPAGNK. Trini­

dad Carl Baker. 195, de 
Trinidad, a knockmité Aaron 
Breasley, 188, à Miami, au 2e 
round: Leotis Martin, !95. de 
Philadelphie, a arrêté L’iric 
Regis, 1901a, de Trinidad, en 
5 rounds.

M. Saraqat 
sympathise
ROME — M. Giuseppe Sara- 

gat, président de la Républi­
que italienne, a adresse le té­
légramme suivant à Mme Mar- 
gherita Banriini. veuve du 
champion Lorenzo Randini 

“La douloureuse disparition 
de Lorenzo Bandim représen­
te un grand deuil pour l'au­
tomobilisme italien, qui a per­
du avec lui un de ses plus va­
leureux et généreux pilote.

“D'un coeur profondément 
ému je vous adresse ainsi qu'à 
votre famille mes condoléan­
ces les plus attristées".

tnmne prochain, pour disputer 
à des équipes de plusieurs 
pays le trophée Bonny Ahearn, 
emblème de la suprématie in­
ternationale dans le hockey 
amateur.

Les dirigeants de l'équipe 
ont rencontré hier M. Allan 
MacEachen, ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être 
et responsable du Conseil na­
tional sur le sport amateur, à 
qui ils ont présenté une de­
mande de subvention sans en 
préciser le montant.

Le ministre a déclaré à la 
délégation qu’il examinerait 
soigneusement la demande.

l,a délégation de Rrum- 
mondville. dirigée par M. Gas­
ton Boise! le, président rte 
l’équipe, était accompagnée 
rians les bureaux du ministre 
rte la Santé rte M. Jean-Luc 
Pépin, député de Drummonrt- 
Arthabaska et ministre rie 
l'Energie, des Mines et des 
Ressources.

A Tissue de la rencontre, 
le président, M Boiselle a 
souligné que l'équipe aimerait 
recevoir du gouvernement fé­
déral une subvention de 
$10,000 pour assurer les dé­
penses personnelles des 
joueurs durant leur tournée 
européenne.

“Le ministre a donné l'im­
pression que nous recevrons 
quelque chose du gouverne­
ment”, a-t-il dit.

Ils veulent un combat 
pour la couronne, rien 
de moins pour Frazier

ue
ay

Imlach a rejeté hier la sug­
gestion voulant qu’il abandon­
ne le poste de pilote, après 
avoir remporté la coupe Stan­
ley à quatre reprises en six 
saisons.

“Cela ne tient pas debout, 
car ce n'est pas le temps d'a­
bandonner en plein succès.

“King Clancy et moi-même 
avons conclu que ce n’était 
pas le temps de changer notre 
politique, car le pire est passé 
et l’avenir devrait être plus 
facile pendant quelque temps.

“La saison dernière était 
une année d’essais et nous 
avons tout de même bien ré­
ussi dans nos expériences.”

NEW YORK — Alors q 
l’entourage de Cassius Cl 
s’efforce de le dissuader d’a­
bandonner la boxe et de se 
lancer dans une nouvelle car­
rière à l’étranger, la “Sport 
Action Inc ", formée des mem 
lires de la feue "Main Bout 
Inc ”, qui possédait l’exclusi­
vité des retransmissions télé­
visées des combats de Clay aux 
Etats-Unis, s'affaire à organiser 
le tournoi d’ou sortira le nou­
veau champion du monde.

Cette dernière vient d'ail­
leurs de subir un revers de la 
part du groupe d'industriels 
qui dirigent la carrière de Joe 
Frazier, ex-champion olympi­
que et invaincu en 16 combats 
professionnels. Ils ont refusé 
de laisser combattre leur pro­
tégé dans un tel tournoi élimi­
natoire repoussant ainsi une 
offre d'environ 250,000 dollars. 
Ils soutiennent que Frazier n'a

Cheesbourg 
à la place 
de Bandini
INDIANAPOLIS - L’Améri­

cain Bill Cheesbourg conduira 
la nouvelle Gerhardt Ford qui 
devait être confiée à l’Italien 
Lorenzo Bandini dans les 500 
milles d'Indianapolis, le :io mai.
. Cheesbourg a déjà participé 
six fois à la course du Jour du 
Souvenir et son meilleur ré­
sultat fut. une 10e place en 1958.

Un jockey 
français en 

course à B.B.
Le talentueux jockey pari­

sien Jacques Fabre est attendu 
lundi à la piste Blue Bonnets, 
en prévision de la prochaine 
réunion de 56 jours de courses 
sur le plat, qui doit prendre 
l’affiche à compter de la fin 
de ce mois.

Considéré parmi les meil­
leurs jockeys de France, Fa tire 
avait fait une visite à Montréal 
au début de Tannée et avait 
alors manifesté son intention 
de poursuivre sa carrière en 
Amérique du Nord.

Par la suite, il est retourné 
en France en compagnie de 
son épouse, afin de réfléchir 
à celte décision.

Voilà maintenanl qu’il a opfé 
pour le Canada et qu’il est 
tout anxieux de tenter sa chan­
ce à Blue Bonnets.

Les débuts de carrière de. 
Fabre remonte à 17 ans et. du­
rant. cette période il a accumu­
lé près de 1,000 triomphes en 
France, en Allemagne, en An­
gle! erre. en Belgique, en Italie, 
en Suède et en Espagne.

Une fois, il a monté en Amé­
rique du Nord, soit en 1959 
avec Midnight Sun dans le D.C. 
International de Washington, 
Dans cette course, lui et sa 
monture ont terminé deuxiè­
me derrière Tas américain. 
Bald Eagle.

L’arrivée de Fabre sur la 
scène canadienne est due é 
l'initiative de Tentraineur 
Georges Warren, qui l'avait 
rencontré pour la première fois 
à Paris, il y a 12 ans.

La course 
de l'année!
NUREMBERG. — La meil­

leure performance mondiale 
de l’année sur 400 mètres plat 
a été réalisée hier en 46”00 
par l’Américain Richard Kerns 
dans le cadre des champion­
nats d’athlétisme des troupes 
américaines stationnées en Al­
lemagne fédérale. Ces compéti­
tions se disputent actuellement 
à Nuremberg. L’an dernier, 
dans le même stade, le même 
Kerns avait élé crédité de 
20 ”9 aux 200 mètres.

rien à prouver contre des 
boxeurs moins bien classés 
dans sa catégorie et que s’il 
combattait contre un Ernie 
Terrell, un Floyd Patterson, un 
Karl Mildenberger. ou un Geor­
ge Chuvalo. ce serait pour le 
titre et rien d’autre.

“Nous lancerons un défi au 
vainqueur de ce tournoi La 
WBA et la Commission de New 
York sont obligés de tenir 
compie de la présence de Joe”, 
a déclaré jeudi Yancey Dur­
ham, entraineur de l’ancien 
champion olympique des poids 
lourds.

Les meneurs 
des majeures

LIGUE NATIONALE
H Ah P Cs Mot.

CVppda. St -L. 20 76 ïO 29 382
Ciementa, pu. 19 79 15 29 .367
Alley, PU. 21 79 7 28 .354
Will*, Pit. 17 74 3 2 26 .351
Brook. St.-L. 24 112 15 37 .330
Mawroakl, Pit. 21 91 15 30 .330
McCarver, S.L. 20 73 13 24 .329
F Alou, Atl 24 9« 16 32 .327
Lefebvre, L A. 23 90 10 29 .322
M. Alou. Pit, 18 75 15 24 .320

C IRCTJITS8
Torre. Atlanta 7
Aaron, Atlanta 7
D Johnson. Cincinnati 7
Brock. St-IiOUla 6
Perez, Cincinnati 5
Cepedfi. St-IjOUla 5
MeCovey. San Framnarn 5

POINTS TROTH ITS
Aaron, Atlanta 20
P Johnson. Cincinnati 20
Brock. 8t-Louis 20
Ceperia. St-Louis 19
Torre, Atlanta 18

I.ANCEI RS
Veale. Pittsburgh 5-0 1.000
C, Osteen, Tos Angeles 4 ! .800
Queen, Cincinnati 4-1 .800
Seaver, New York 3-1 .750
Pizarro, Pittsburgh 3-1 .750
McCool, Cincinnati 3-1 .750

LIGUE AMERICAINE
Pj Ah P Cs Mov.

Kaline. Dét, ?2 80 19 33 .388
Versai lea, Min. 22 87 10 30 .345
Carew, Min. 21 73 8 25 .342
Casanova. Wa. 18 65 8 22 .338
Relchardt, C*al. 25 93 14 :>9 .312
Tovar. Min. 22 90 20 28 .311
Whitaker, N Y. 16 59 3 18 .305
Robinson. Bal. 23 82 15 25 .305
Freehan. Dét. 22 66 9 20 .303
Cater, K C. 23 95 !2 28 .295

CIRCUITS
Kallne, Detroit 7
Blefary, Baltimore 6
Mincher. Californie 5
Agee. Chicago 5
F. Robinson. Baltimore 5
Freehan. Detroit 5

POINTS PRODUITS
Kallne, Détroit 18
Veraalles. Minnesota 18
Freehan, Détroit 16
Blefary, Baltimore 15
Ktllebrew, Minnesota 15

LANCEURS
Lolich, Détroit ♦-J .800
D. Chance, Minnesota 4-1 .800
Rojas. Californie 3-1 .750
Peters. Chicago 3-1 .750
Downing, New York 3-1 .750
Knowles, Washington 3-1 .750
Ba L

Hombreux 
engagés 
dans le 

GP Laval
Le 3ème Grand Prix cycliste 

de’Laval sera couru en fin rte 
semaine, samedi et dimanche. 
Le signal du départ rie cette 
épreuve dotée d’une bourse to­
tale dp. $750 et d’un magnifi­
que trophée, sera donné a 2.00 
h. p.m face à l’ancien hotel 
de ville de Duvernay, boule­
vard rie la Concorde. L’arri­
vée des coureurs engagés dans 
la première partie de Tépreu- 
ve (santedi) est prevue pour 
4h 15.

Le lendemain, dimanche, les 
cyclistes auront encore une 
distance de 50 milles à parcou­
rir, parcours qui leur fera em­
prunter les rues Alouette, De 
Brest, Fatima et Bédard. de­
puis le parc Cherrier, dans le 
nouveau quartier Duvernay.

Le couronnement officiel et 
la remise des prix auront lieu 
en soirée, à l’ancien hôtel de 
ville de Vimont. Rappelons 
que ce Sème Grand Prix cy­
cliste est organisé conjointe­
ment par la ville de Laval et 
la brasserie Labatt,

Les Championnats canadiens de judo, 
disputés à l'U. de M. le 20 prochain

Les Vies championnats ca­
nadiens de judo auront lieu 
à Montréal, samedi, 20 mai, 
au Stade d’Hiver de l'Univer­
sité de Montréal. C’est ce qu’a

Liqueurs & Gin
Farts d'ingrédients naturels importé* et 
• elon les recettes originales de 
Wynand Focklnk, Hollande. Crème d« 
Menthe, Triple Sec et Gin d* Gemèvra.

à des prix modérés

Dtttillés et embouteillés au Canada per 
M. Cort* DttttHery Limited, Montreal

annoncé Raymond Ramblant, 
président de TAssociatron des 
Ceintures Noires de Judo Ko- 
dokan du Québec. Cette asso­
ciation sera Thôte des cham­
pionnats.

Seuls, les champions des 
huit provinces intéressées, 
quatre de TEst et quatre de 
1 Ouest, sont éligibles à ces 
championnats dits du “Cente­
naire".

Dans les provinces du Nou­
veau Brunswick, de la Nou­
velle-Ecosse, rlu Québec de 
l’Ontario, du Manitoba, rie la 
Saskatchewan, de l’Alberta et 
de la Colnmbie-britannique. 
des compétitions ont eu fieu 
pour déterminer les meilleurs 
judokas qui seuls pourront 
prendre part aux champion­
nats du 20 mai.

On sait que depuis les 
Jeux Olympiques de 1964. le 
Japon, berceau du judo, a fi­
nalement accepté les divisions 
des concurrents en catégories 
de poids. Auparavant les Ja­
ponais ne voulaient pas en­
tendre parler de catégories de 
poids en judo. Mais l'avène­
ment du Hollandais Antonius

Geesink a vite convaincu les 
Japonais de l’importance du 
poids chez les compétiteurs. 
Depuis, 5 catégories olympi­
ques ont élé acceptées ? à 139, | 
à 154. à 176, 205 livres et 
sans limite, ou poids lourds.

Les spécialistes
Les meilleurs de chaque ca­

tégorie ont été invités a par­
ticiper aux championnats ca­
nadiens, en provenance des 
huit provinces déjà mention 
nées. En plus de couronner les 
champions, le tournoi permet­
tra aux organisateurs de for­
mer l’équipe canadienne des 
Jeux T’anaméricains, Jeux qui 
auront lieu à Winnipeg, en 
juillet. la; tournoi permettra 
egalement la sélection des re 
présentants du Canada aux 
championnats du monde, le 10 
août, à Salt Lake City,

Au total, on atlerul entre 
70 et HO concurrents aux 
championnats canadiens. ï,es 
rondes éliminatoires commen 
feront à 14 heures et les li- 
nales à 19 heures, au Stade 
d'Hiver de l'Université de 
Montreal,

Beard et Dickinson se 
partagent le 1er rang

Gary Player, Tun des quatre 
golfeurs dans l'histoire a cap­
turer les honneurs de quatre 
importants tournois, vient de 
confirmer sa présence à Mont­
réal, à l’occasion de TOmnium 
canadien de golf qui sera pré­
senté dans le cadre de TExpo, 
au club Municipal rénové, du 
29 juin au 2 juillet.

Un tournoi 
nouveau genre 
à l'Epiphanie

Le Club de golf de I.'Epipha­
nie annonce l'organisation d’un 
tournoi annuel nouveau genre, 
unique dans l’histoire du golf 
dans la province de Québec, 
sinon au pays.

Cette compétition golfique 
s’appellera en français "Le 
Tournoi des As” (trou d’un 
coup) et en anglais “The. Acers 
Tournament" (protégé par en­
registrement).

Pourront participer à ce 
tournoi, toutes les personnes 
(hommes ou femmes) qui dans 
le passé, auront réussi un trou 
“d’un coup" sur un parcours 
régulier de 9 ou 18 trous, situé 
rians la province, pendant une 
ronde régulière de jeu.

Celte rencontre sera disjm- 
tée vraisemblablement un di­
manche de septembre. T,a date 
exacte et les conditions parti­
culières seront annoncées plus 
tard par la voix des journaux, 
de la radio et de la télévision.

De nombreux trophées et ca­
deaux seront distribués et ad- 
venant qu'un joueur réussisse 
un As, ou trou d’un coup pen­
dant la rencontre, il se verra 
attribué un bon d’achat d'une 
valeur de $200, protégeant ain­
si son statut d'amateur.

NOUVELLE-OR LEANS . Le 
champion de Tan dernier, 
Frank Beard, et Gardner 
Dickinson, sont tous deux à 
égalité au premier rang, au 
terme do la tournée d’ouver­
ture de TOmnium de golf de 
la Nouvelle-Orléans,

Tous deux ont réussi des 
fiches identiques, hier i68) 
dans la première ronde de 
ce tournoi, doté d'une bourse 
globale de $100,000 "1,0 vent 
était très embarrassant”, a 
déclaré Beard, à Tissue de la 
tournée. Beard est présente­
ment le joueur le plus sen­
sationnel depuis l'ouverture de 
la nouvelle saison, ayant jus­
qu’ici récolté des victoires 
dans TOmnium des cham­
pions. à Houston, et le tour­
noi international des cham­
pions. Hier, il a compilé une 
fiche de 33-35 pour 68. alors 
que Dickinson inscrivait 34 34 
pour 68.

Les coups roulés de Beard 
étaient encore quelque chose 
à voir dans cette ronde ini­
tiale

Au fait, 29 coups lui fu­
rent. suffisants sur les verts. 
11 a inscrit quatre oiselets 
(birdies).

Allen Henning, le jeune 
frère du Sud Africain Harold 
Henning, a terminé au deuxie­
me rang, derrière Dickinson 
et Beard avec un 69. Ear! 
Stewart Jr, un professionnel

l ùlr aux 
<•’ , s à
Boii<*her\ ille

Demain après-midi, à 3 h 
en Taréna du Centre civique 
de Boucherville, le service de 
la récréation de cette ville re­
çoit tous les champions des 
différents sports de même que 
tous les participants à l’occa­
sion d'une fete intime ou Ton 
procédera à la remise des tro­
phées. Il y aura également re­
mise de récompenses aux dif­
férents clubs champions de 
même que projection d’un in­
téressant film sur les sports, 
fin estime à environ 1,200 le 
nombre d’athlètes qui partici­
peront à cette fête qui en quel­
que sorte clôturera la saison 
d'hiver des différents sports 
à Boucherville.

de Dallas, et le vétéran Tom­
my Aaron ainsi que Johnny 
Pott. sont également au deu­
xième rang. Au troisième 
échelon, on retrouvait hier 
Jack Nicklaus avec une fiche 
de 70 pour laquelle il olait 
grandement satisfait. Billy 
Casper, quant à lui. a tourne 
une ronde rie 73.

Un jeune professionnel de 
Porto Rico, David Jiminez, a 
réussi un trou d’un coup, au 
17e, en utilisant un fer nu­
méro 2. Le 17e trou est de 
210 verges à NouvelleOrléans.

Les Mets 
sont moins 
encouragés

NEW YORK — Est-ee que les 
assistances au stade Shea bais­
sent en raison de la froide 
température ou bien est-ce que 
les Mets de New York ont per­
du leur attrait sur les fouies'.’

Quoi qu'il en soit, l’assistan­
ce actuelle accuse un retard de 
26 4 pour cent sur celle de Tan 
dernier à pareille date.

Après , la joute de mardi 
soir avec Cincinnati, le total 
des spectateurs après lt joutes 
locales s'élevait à 187.687, soit 
une moyenne de 17.000 ama­
teurs, en comparaison de 255,- 
O.'ttt et une moyenne de 23,200 
l'an dernier.

On sait que les Mets ont ac­
cueilli un total de 1,932.893 
spectateurs la saison dernière, 
soit un record pour une équipe 
new-yorkaise dans la ligue Na­
tionale,

D'autre part, les Mets affi­
chent sensiblement le même re­
cord que Tan dernier, si bien 
que leur tenue sur le terrain ne 
semble pas un facteur influent 
sur la baisse des assistances.

La meilleure foule de la sai­
son s'est chiffrée a 38,081 spec­
tateurs lors d'un programme 
double dominical avec Philadel­
phie.

A pareille date la saison der­
nière. les Mets comptaient déjà 
deux assistances de plus de 50,- 
ooo et quatre autres de 20.000 
et plus.

Les Mets ont déjà contreman- 
dé deux parties locales le mois 
dernier alors que la températu­
re new-yorkaise ne se prêtait 
guère au baseball.
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Kan.X's (' à Minnesota (pluie) 
Cleveland à Wa-.hlngU-m taolrj
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New York a Sf-lamls tenir) 
PhUndeipliie a Cincinnati « ) 
Atlanta à Pittsburgh isoiri 
Chicago A los Angrlee tsolrt 
Houston A San Franclaco i* ) 
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Kansas OHv A Minnesota la.) 
Olirornie A Chicago (aelrl 
Cleveland a Washington soir) 
Baltimore à New York (soir) 
Detroit à Boaton (soir)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

t; P M»»v. Diff.
Cincinnati 18 9 .677
Pittsburgh 13 8 .619 2
St-Louis 14 10 .583
Chicago 32 10 .545
At lan ta 13 H •T*
Philadelphie 12 . 4
San Francise0 10 14 .417 7<é
New York 9 14 .391 7
Los Angeles 9 14 .391 7
Houston 8 17 .320 0

LIGUE AMERICAINE
c; P Mov. Diff.

Détroit 15 7 .682
Chicago 34 7 .667 ''f
Washington 12 11 ,522 3’*
California 13 33 .500 4
New York 11 11 .500 4
Boston 11 12 .478 4'i
Minnesota 10 12 .455 5
Kansas City 10 13 .435 ’ t
Baltimore 9 14 .391 6U,
Cleveland 8 13 .381 8!*

Robson sera 
instructeur 

dans l'Ouest
LONDRES — Bobby Rob­

son, ancien demi de Wesr 
Bromwich et rie l'équipe d’An­
gleterre, et auquel Fulham — 
son dernier club vient de 
rendre la liberté, a été engagé 
comme joueur entraîneur par 
le club Canadien de la ligue 
professionnelle de soccer ris 
l'Ouest.

Avant de rejoindre le Ca­
nada, en août prochain, Hob­
son, qui fut vingt fois inter­
national et est âgé de 34 ans, 
a été chargé de recruter d'au­
tres joueurs.

LA VIE DE 
CAMPAGNE

Au pipd du mont St Bruno est un* 
petit* localité où >• mari«nt idéal»* 
man» I* vi* d* campagne *t l«i avan­
tage» d'une grand* métropole. L'air A 
Sf-Bruno ait pur, «ain, frai*. La calme 
champêtre fournit un havre de paix où 
l'on oublie les tracas du bureau. Inutile 
de préciser le* avantage» qu'un tel 
cadre offre aux enfant». Et tout cela 
ne se trouve qu'à 20 minute* de Mont­
real. En voiture, par le» pont» Jacquet- 
Cartier, Victoria ou Champlain, voui 
n'ètes qu'à quelque* minute* de* prin­
cipaux centre* commerciaux de le 
grand* métropole. Pour ie* courses, 
la mère de famille peut emprunter le 
service d'autobu* qui relie toute» le» 
demi-heure» St Bruno à la »tation du 
métro à Longueuil, Quant aux •mi» 
qui habitent Mont-»a!-Nord, l'Ouest d* 
Montréal ou le* laurentidet, le pont- 
tunnel Hippolyte-lafontain* permet d* 
leur rendr* vi*it* plu* rapidement.

ST-BRUNO
à 20 MINUTES DE LA VILLE

DANS UNE MAISON DE CHOIX

HEMM /.-NOl S MSI I L
Prenez la roule 9 vers Test, et suivez les enseignes Maisons 
Modèles Alcan, en 2(1 minutes vous serez sur place.

Modèles a parlir de 431.400 00

TELEPHONEZ-NOUS ti.ltf-l 10 1
Pour un rendez-vous particulier

MAISONS ALCAN, LTÉE
ALCAI* ’■

le» Maison* Àleen ie trouvent aus»i & "LES MEADOWS"* 
Beaconsfieid»

Un# filial* appartenant *ntiir*m*nf à L'Aluminium du Canada, Lté*.

A' A I C' A

MAISONS ALCAN, 
LIEE

Dan» re cadre enchanteur, la compa­
gnie Maison* Alcan, Lté* eonitruit de* 
maisons de choix. La vie dans une 
maison Alcan est une »oufc* constante 
de satisfaction, car chaque maison « 
été conçue en fonction de l'espace et 
d* l'agrément que recherche chaque 
famille. Chacun y trouver* la place 
voulue pour ** livrer é ses occupation* 
favorite», san* Importuner les autre», 
les salies à dîner et de séjour sédui­
sent d'embié*. la cuisine fera rêver 
la m*itr*$s» de maison, les chambres 
é courber font d# grande» dimension* 
et assirent une intimité absolue celle 
du maître de r.éan* e»t une véritable 
suit*. I! y e bien d'autre» avantage* 
encore, tou» plu» captivant* les un* 
que les autres. Mai», nous ne v ou Ion» 
pa* grrer*li»er, car «haque Maison 
Alcan est unique.

POUR LA 
FETE DES MERES 
Ensemble pratique
"LE CREUSET"

(ACIER EMAILLE)

★ Cocotte rond# avec «ou- 
vercie

★ large poêl» i frire

★ Chaudron avec large 
poignée et couvercle

X 2 torn de couleur

ENSEMBLE 
de 3 morceaux

CREUSET

1406, rue ST-DENIS
(coin Ste-Catherine)

6955, rue ST-HUBERT
(coin Bélanger)

CENTRE D'ACHATS WILDERT0N
(2785 Van Horne)

Ouvert tou* le» jeudi* et vendredis *olr* 
jusqu'à 9 h. 30

Commande» téléobonlquei

288-0251
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HORIZONS INTERNATIONAUX

Grèce: la junte militaire démet 
le primat de l’Église orthodoxe

ATHENES — L» régime mi­
litaire grec a déposé l'archevê­
que Chrysostomos et l'a démis 
de ses fonctions de primat de 
l'Eglise orthodoxe grecque. C'est 
le ministre de l'éducation et de 
la religion, M Constantin Kala- 
bokias, qui a annoncé cette dé­
cision gouvernementale, préci­
sant que le métropolite de Pa­
tras. Mgr Constantin, le plus 
ancien métropolite de Grèce, 
assurerait l'intérim jusqu'à l'é­
lection, par le nouveau Saint- 
Synode nommé il y a quelques 
jours par décret royal, d'un nou­
veau primat.

Par ailleurs, le général Pa­
takas. ministre de l’intérieur, 
a confirmé que la moitié des 
tetenus de Pile de Varos serunt 
libérés II a cependant ajouté 
qu'ils devraient, au préalable, 
signer une déclaration reniant 
le communisme.

l.e général a admis, comme 
il l’avait lait il y a quelques 
jours, que des innocents a- 
vaienl été arrêtés parmi les­
quels, a ( il dit, plusieurs de 
ses anciens soldats.

tenus a Athènes, a-t-il indi 
que Betty Abatielos, de na 
tionalité britannique, et épou­
se d'un syndicaliste connu ac­
tuellement recherché, passera 
en jugement. "J’ignore exac­
tement pour quel motif", a- 
t il ajoué, et le compositeur 
Micky Theodoraki est en fuite.

(juanl a Manolis Glezos et 
Léonide Kyrnos, ils sont de

Londres, Copenhague et 
Dublin ont officiellement 

demandé d'adhérer à la CEE

I) autre part, le général Pa- 
takos a reconnu que des ar­
restations avaient encore lieu 
mais, a-t-il précisé, elles con­
cernent des personnes tigu- 
rant sur nos listes et qui n’a 
valent pu être appréhendées 
jusque la, Klles touchent aus­
si des commerçants qui ven­
dent au-dessus du tarif, des 
personnes qui jettent des 
tracta ou écrivent des slogans 
antigouvernementaux. En ce 
qui concerne ees derniers, 
“j’avais dit qu’ils seraient fu­
silles. mais l’ordre n’en a pas 
été donné car nous n’avons 
pas estimé cela nécessaire”.

BRUXELLES. Trois de­
mandes d’adhésion aux com­
munautés européennes, Mar­
ché commun. Euratom et 
CECA, ont été remises hier au 
président en exercice du con­
seil des ministres des Six. M. 
Renaat Van Elslande. 11 s’agit 
des demandes britannique, ir­
landaise et danoise.

Le geste fait par les gouver- 
’ '•■ublinemenls de Dublin et de Co­

penhague a suivi, comme 
tous les observateurs le pré­
voyaient. la demande britan­
nique présentée au cours d une 
brève cérémonie par Sir Ja­
mes Marjoribanks. ambassa 
deur du Royaume-Uni auprès 
des Communautés européen­
nes.

D’autre part, le premier mi­
nistre. M Harold Wilson, a 
pris des sanctions contre cer­
tains députés travaillistes qui 
s’étaient abstenus, mercredi, 
lors du vote sur la demande 
anglaise d’adhésion au Marche 
commun. Sept secrétaires par 
Icmeni lires ont été limoges. 
Cette mesure intervient au 
moment ou le chef des “mé­
contents". le depute Michael 
Pool, a annoncé son intention 
d’exiger la convocation d une 
conférence extraordinaire du 
parti travailliste pour deman­
der des comptes au premier 
ministre de sa politique face 
au Marché commun.

L’une des premières reac­
tions qui ont fait suite à la de­
mande officielle de la Grande- 
Bretagne est celle du ministre 
micst-allemand des affaires 
étrangères, actuellement en 
voyage au Japon. M. vVmy 
Brandt a déclaré "que les cho­
ses évoluaient dans la direc­

tion de l’adhésion de la Gran­
de-Bretagne au Marché com­
mun mais que des problèmes 
importants et difficiles res­
taient à résoudre.

Les six ministres des affai­
res étrangères réunis hier a 
Bruxelles pour le “Kennedy 
round” ont naturellement pro­
cédé a un premier examen de 
la demande britannique mais 
c'est seulement lors (le la con­
ference de Rome — les 29 el 
30 mai que les six gouver­
nements pourront envisager 
les perspectives de façon con­
crète

Naturellement, les Six, la 
décision de principe etanl pri­
se d'ouvrir la négociation, wml 
charger leurs experts de leur 
présenter une série de rap­
ports sur chacun des problè­
mes Ces consultations entre 
les Six, de toute façon, deman­
deront un certain temps. De 
l'avis de la plupart des obser­
vateurs, on ne peut guère con-

Le général a enfin confir­
me que le delegué de la Croix 
Rouge internationale M. Ger­
main Colandon visilera ven­
dredi les déportés de nie.

Enfin, les trois premiers mi­
nistres Scandinaves ont décla 
ré à Oslo, au cours d'une con­
férence de presse, qu'ils al­
laient étudier les possibilités 
d’une action commune de 
leurs pays pour porter le pro­
blème grec devant le conseil 
des ministres du conseil de 
l’Europe.

MM. Per Borten. (Norvège). 
Jens Otto Krag, i Danemark) 
et Tage Erlander, (Suède) 
n'ont pas voulu en déclarer 
davantage sur ce point avant 
de s’être entretenus avec leurs 
ministres et les membres des 
commissions des affaires 
étrangères de leurs parle­
ments

sidérer autrement oue comme 
désiun voeu pieux le désir expri­

mé hier par l'ambassadeur du 
Ko.vaunie-Uni que la négocia­
tion s’engage dès le mois pro­
chain el qu elle puisse trouver 
son terme à la fin de l’année. 
On y voit surtout le souci bri­
tannique de bien affirmer que 
Londres aborde la négociation 
sans réticence. Mais l’obstacle 
matériel des vacances ne se 
laissera pas vaincre si facile­
ment . . . et les observateurs ne 
croient guère que la négocia­
tion puisse s’ouvrir réellement 
avant septembre.

Elle aura lieu à Bruxelles, 
selon toute vraisemblance, par­
ce qu'on ne voit pas ou elle 
pourrait se dérouler ailleurs 
qu'à Bruxelles.

Comme on lui demandait si 
le roi Constantin serait invité 
au mariage de la princesse hé 
ritière Margrethe le mois pro 
chain, M. Krag a déclaré qu'il 
comprendrait le roi s’il déci 
dait de ne pas venir a Copen­
hague.

Les maoistes 
manifestent 

à Hong Kong
rance: communistes et
socialistes déposeront

motion

HONG KONG. — Des mani­
festants maoïstes de Kowloon 
ont attaqué hier les forces de 
police de Hong Kong à coups 
de pierres. Les policiers ont 
dispersé la foule en faisant feu 
avec des balles en bois et pro­
cédé à cinquante arrestations.

censure
PARIS. — C’est l’ensemble 

de la gauche française — corn 
munistes et non communistes 
réunis -— qui déposera, la 
semaine prochaine une motion 
de censure contre le gouver­
nement de M. Georges Pompi­
dou.

L'Assemblée nationale se 
prononcera le samedi 20 mat 
sur cette motion de censure 
motivée par une demande de 
délégation de pouvoirs présen­
tée par le gouvernement en 
matière économique et sociale.

Le principe d'une motion de 
censure commune avait été 
proposé il y a quelques jours 
par le parti communiste (73 
députés). 11 a été accepté hier 
par la fédération de la gauche 
(121 députés) qui regroupe 
sous la présidence de François 
Mitterrand, ancien candidat à 
la présidence de la République, 
les socialistes, les radicaux et 
de jeunes députés venus de 
divers clubs.

La décision de la fédération 
de la gauche a été prise à une 
forte majorilc.

Au sein de la fédération le 
courant favorable à l unite de 
la gauche l'a en effet emporté 
largement à un moment où 
précisément, communistes et 
non communistes reprennent

leurs conversations pour pré­
parer les voies d'un program­
me commun à l’opposition de 
gauche pour le jour où celle-ci 
emporterait les élections.

Si le 20 mai la motion de 
censure était adoptée, le pré­
sident de la République pro­
céderait probablement à la dis­
solution de l’Assemblée. Mais 
celte hypothèse est tenue pour 
très improbable par les obser­
vateurs. les gaullistes détenant 
(245 sièges sur 487) la majo­
rité absolue de l'Assemblée na­
tionale.

Par ailleurs, la confédération 
générale des travailleurs, la 
confédération française démo­
cratique du travail et la fédé- 
ralion de l'éducation nationale 
ont décidé d’organiser le 17 
mai une manifestation, à Paris, 
de la Bastille à la place de la 
République. Les syndicats ont 
lancé, il y a quelques jours, 
un appel à la grève générale 
pour le 17 mai.

Le syndicat force-ouvrière 
qui a signé l’appel à la grève 
avec les autres syndicats, n’a 
pas participé à la préparation 
de la manifestation à Paris.

Les syndicats entendent pro­
tester ainsi contre la demande 
des pleins pouvoirs en matière 
économique el sociale faite par 
le gouvernement Pompidou.

Pour mater cette agitation, 
des forces auxiliaires ont ap­
puyé las forces de police ré­
gulières et le couvre-feu a été 
déclaré à partir de 20 heures 
dans certaines parties de Kow­
loon.

La nuit précédente, des ou­
vriers et des étudiants de gau­
che ont lancé des bouteilles 
d'acide sur les forces de police 
qui tentaient de faire respecter 
le couvre-feu imposé dans cer­
tains endroits de Kowloon.

Des pompiers qui tentaient à 
bord de leur véhicule de venir 
à bout d'un incendie allumé 
par les manifestants, ont dû se 
retirer devant la violence de 
la foule.

En d'autres points, la police 
a dû employer des gaz lacry­
mogènes et le nombre des ar­
restations effectuées s'élevait 
à 90.

Les manifestants ont été vus 
à plusieurs reprises avec des 
livres rouges du président Mao 
Tsé-toung scandant et chantant 
des slogans maoïstes.

Les quartiers les plus trou­
blés se trouvent au nord de 
l'aéroport de Hong Kong, et 
les autorités ont recommandé 
aux voyageurs de ne pas s'éloi­
gner de la route principale qui 
mène à l'aéroport.

Deuxième incident entre navires de
guerre soviétiques et américains

WASHINGTON — U dépar­
tement d’Etat a annoncé hier 
que les Etats-Unis ont adres­
sé depuis 24 heures au gou­
vernement soviétique une sé­
rie de notes de protestation, 
qualifiées de “sévères" à la 
suite de deux incidents qui 
se sont déroulés mercredi el 
hier dans la mer du Japon 
entre un destroyer soviétique 
et le contre-lorpilleur améri­
cain USS Walker.

Le porte-parole du départe­
ment d’Etat, M. Robert Mc­
Closkey, a déclaré: “Nous 
avons protesté contre le har­
cèlement de navires de guer­
re américains participant à 
des manoeuvres en haute mer 
qui créait des situations dan­
gereuses. Nous avons deman­
dé au gouvernement soviéti­
que de prendre les mesures
?iui s’imposent pour mettre 
in i de tels harcèlements” 

Le chargé d’affaires soviéti­
que à Washington. M Yuri 
Trherniakov, convoqué hier 
pour la deuxième fois au 
département d’Etat par M. 
John Leddy, secrétaire d’Etal 
adjoint pour les affaires eu­

ropéennes, a répondu que les 
protestations seront étudiées 
el que son gouvernement y 
répondra.

Quant au président John­
son, il a fait savoir hier soir 
qu’il accordait une atlention 
particulière à ces incidents,

Série d’accrochages malen­
contreux ou harcèlements déli­
bérés préludant à une relance 
rie la guerre froide en raison 
rie l'intensification du conflit 
vietnamien? Les milieux com­
pétents de la capitale américai­
ne, visiblement préoccupes, se. 
posent cette question dont le 
deuxième volet pourrait avoir 
de graves conséquences.

Mercredi, en faisant état 
d'une collision sans gravité en­
tre deux destroyers américain 
et soviétique à 300 milles nau­
tiques de Elle d’Hokaido, le 
Pentagone a aussitôt évoqué la 
possibilité d’un accident en 
haute mer, provoqué par un 
excès de zèle du commandant 
soviétique chargé de suivre 
une manoeuvre anti-sous-mari­
ne effectuée par les unités 
d’un détachement naval amé­
ricain.

Jeudi, par contre, à l'issue 
d’un incident similaire dans 
les mêmes parages, le ton du 
département d'Etat et du Pen 
tagone a subitement changé. 
Les porte-parole des deux mi­
nistères font état de "harcèle­
ments". en exprimant l'espoir 
qu’ils ne vont pas devenir sys­
tématiques. Les avertissements 
réitérés du USS Walker ont 
été délibérément ignorés par 
les bailments soviétiques, di­
sent-ils. Depuis quelque temps, 
les tensions s'accroissent pro­
gressivement entre Washing­
ton el Moscou comme le mon­
trent une série d’événements, 
d'importance variable, qui se 
sont succédé pour témoigner 
d’un refroidissement très évi­
dent, mais non encore officiel 
lement reconnu par l’adminis­
tration Johnson.

Autres informations 
internationales 

en page 6
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Une idée nouvelle . . ‘ le nec plus 
ultra” en tenue vestimentaire spor­
tive pour l'homme soucieux de son 
élégance. Offre à prix spécialement 
bas chez Morgan. Vestons sport à 
devant droit trois boutons en draps 
tweeds ou saxonies légers d’été ou 
se portant à longueur d’année . . . 
aux motifs sobres . . . bruns, olives, 
gris, bleus. Pantalon coordonné . . , 
en tissu mixte infroissable Térylè- 
ne laine . . . coupe amincie, sans 
pli avant et taille à passants. Du 36 
au 46 Hâtez-vous, vous serez d’une 
élégance particulière pour visiter 
l’Expo.
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Téléphoner à 842-6261

VETEMENTS POUR HOMMES. RAYON fô 
REZ-DE-CHAUSSEE

Aussi aux succursales, sauf Snowdpn

LES CINQ MAGASINS MORGAN OUVERTS CE SOIR 

Centre-ville jusqu'à 9 h. • Dorval, Rockland et Boulevard

Snowdon jusqu'à 9 h. jusqu'à 10 h.

mm
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